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On croira peut-être discerner dans ce travail une arrière- 
peii^i e (le polémique : je tiens donc à m'expliquer tout 
de suite sur ce point. 

Depuis Touvrage général de l'illustre Boeckh, l'histoire 
financière d'Athènes avait été l*objet de nombreuses» 
recherches de détail. Le dernier historien (jui ait traité la 
question dans son ensemble (au moins pour le siècle) 
est M. Eduuard Meycr lOrsrhumjcn ziir nffen 
Geschirhfe, t. II (1899), pp. HH-iM\ \ Geschivhte des 
Alterihums, t. 11-V (1893-1902). Ce mni s* < ouvrages, 
déjà bien connus, qui ont été le point ^de départ de 
mon étude. 

Or, voici comment il se représente, et nous repré- 

senle, 1 histoire financière clWlIiènes : 

1^ Atlièna. la déesse nationale (rAllu ru's. a eu. <les 
l'époque mycénienne, un culte étendu dauh le monde 
égéen (t. Il, p, 115, 198). Son trésor, conservé sur 
r Acropole, contenait plusieurs milliers de talents à 
répoque des guerres médiques (t. IIL p. iio). 
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2^ Le Irésor fédéral créé en 477 a été transporté sur 
r Acropole en 454, par suite de la panique qui suivit le 

désastre d'Kgyple t. III, p. 606j. Mais il ne contenait 
pas de réserves à celte époque (t. IV, p. 32 ; cf. t. V, 
p. vi). 

3^ Le trésor d'Athèna contenait encore 6.000 talents 
vers 448 (t. IV, p. 33] . A partir de ce moment, sans se 
préoccuper de restituer exactement ce qu^on lui a 

emprunté lors des guerres de iCO-55, on y verse, sur les 
excédents de recettes de rEnipire, 3.000 talents jusqu eu 
434 p. 37-8). Après le décret de Caliias (434) qui pres- 
crit de rembourser 200 talents aux « autres dieux », 
(p. 281-2; cf. p. 38), il reste environ 6.600 talents sur 
FAcropoIe (p. 304 et p. 38). 

4*> Des .5.600 talents restés disponibles après la cons- 
titution du fonds de réserve de 1.000 talents en 431 (t. IV, 
p. 304), il n'en reste que 700 en 421 (p. 472) : aucune 
restitution n'a lieu dans Tintervalle de paix qui précède 
1 expédition de Sicile 415 (p. 488). 

Voilà, aussi exactement résumé que possible, ce qui 
ressort du tableau présenté par M. Meyer. Plusieurs de 
ses assertions : sur l'existence crun 'aaiid trésor monnas é 
en 480 (M. Meyer a senti la diliiculté : t. IV, p. 33, noteU 

— sur Tabsence de réserves dans le trésor transporté de 
Délos à Athènes, — sur les 9.700 talents de Thucydide II, 
13 (cf. la remarque de M. fieloch: Klio^ 1905, p. 369), I 

— sur Tabsence de toute restitution au trésor avant la 
guerre de Sicile, — soulèvent de graves objections. 

Au reste, depuis la publication de ces ouvrages, i 
M. Br. Keil avait publié un fragment de j)apyrus qui, 
selon lui, contenait une notice relative au trésor traus- ' 
porté de Délos à Athènes, et en particulier le chiffre des 
sommes transportées. M. Wilcken vient de déterminer 
le vrai caractère du texte en question, et a prouvé, en ce i 
qui concerne le paragrapiie qui nous luicrcsse, qu il iai- 
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sait «eulemenl allusion aux décrets de 431, déjà connus 
par Thucydide. Même ainsi, nous croyons qiul contient 
un renseignement nouveau. En tout cas, il invitait tout 
naturellement, comme le remarque M. Wilcken {Her- 
mès, 190(>, p. 396, n. I), il repiendre la question « ancitiiiie 
el toujours actuelle »> de I histoire du trésor de l'Acropole. 

C'est Tobjet de mon travail. J'avais touché déjà à une 
partie du sujet (la période 421-115) à propos du décret 
de Kallias {Revue de philologie 1900, p. 135 sqq). 
Depuis, en étudiant les faits antérieurs et postérieurs, 
l'époque de Périclès el l'expédition de Sicile, je me suis 
convaincu que sur plus tl un point nies conclusions étaii nt 
trop hâtives. Je nie suis convaincu surtout qu'il tUail 
extrêmement dangereux de considérer isolément certains 
chiffres, et qu'il fallait à tout prix, quelque audacieux que 
fût l'effort, étudier dans son ensemble la période qui va 
de 480 à 404. 

J'ai donc pris successivement les quatre points que j ai 
signalés plus haut en parlant de l'ouvracre de M. Meyer: 
à chacun est consacré un de mes chapitres. 

l*' Il n'y avait pas de trésor monnayé d'Athèna vers 
480. — On ne s'étonnera pas que, pour cette période 
archaïque, nous ne puissions donner beaucoup de chiffres. 
Il faut se borner à une étude générale de la société 
attique, à Texamen de quelques faits. II faut aussi avoir 
recours à l'analogie avec d autres sanctuaires, surtout avec 
Delphes. 

2^ 11 y avait des réserves importantes dans le trésor 
fédéral transporté vers 454. — Pour cette seconde partie, 
nous pouvons être pins précis, donner des chiffres. 

3" Il n'y a jamais eu plus de G. 000 talents sur 1 Acro- 
pole sous Périclès 448-431 , cL 1 on s'est eva^^éré siii;j;nlie- 
rement le coût des grands travaux. — Nous ne pourrons 
encore, dans cette période, suivre Thistoire financière 
année par année. Mais les points de repère sont assez 



Digitizcû by Google 



VI 



AVA.NT-PK0ro6 



I 



nombreux et assez bien établis pour permettre, je crois, 
de donner un tableau d*ensemble. 

4'^ Une reconshliUioii p.irticUe du trésor a eu heu 
après la guerre archidainique el a seule rendu possible 
l'expédition de Sicile. — Ici, nous pouvons retracer 
l'histoire financière année par année. jusqu*en 412. Tout 
au plus subsiste-t"tl «{uelque incertitude touchant les 
revenus d*Athèna. 

Il est iinpos-iihit' de relracer l'histoire du trésor 
at liéiiieii sans l»)ue}u'r sau> ce.-^se a la (jueslit)ii île la popu- 
lation, à celle de la monnaie, etc. ; je me suis borné à 
donner ici les indications indispensables à Tintelligence 
de mon sujet. Au reste, j'ai été amené à eflSeurer bien 
d^autres questions sur lesquelles je ne pouvais songer à 
remonter aux sources : je me suis purement et simple- 
ment référé, sur ce» poiiUs secondaires pour moi, aux 
opinions des autorités modernes les plus hautes. Quand 
j'ai trouvé exprimée, par exemple. la manière de voir 
de M. de Wilamowitz, ou celle de M. Wilhelm, ou celle 
de M. Foucart, on me pardonnera, j espère, de n'avoir pas 
cherché plus loin. 

Les seuls points pour lesquels je me sois etforcé de 
passer eu revue tous les documents actuellement connus 
et sur lesquels je me sois prononcé uniquement d'après 
ces documents, à mes risques et périls, sont donc les 
quatre points que j ai indiqués plus haut. Si je suis par- 
venu rendre ces quatre propositions aussi certaines 
pour le lecteur qu'elles le sont devenues pour nuji après 
une étude de plusieurs années, Tobjel essentiel de mon 
travail sera atteint. 

J espère qu'on ne taxera ni d outrecuidance ni de mal- 
veillance les critiques que j adresse à une œuvre hardie 
et magistrale. C'est dans un esprit tout opposé que je pré- 
sente cette étude. 
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M. VA. Meyer écrivail, il y a une quinzaine d'années 
{Gescà, des Allerlhums^ t. II, p. 31*2/ : 

« La culture moderne a conquis son indépendance [au 
sortir de la période classique], et, au moment môme où 
la science de l'antiquité atteignait son apogée, elle s*en 
est. inconscieminenl ti ahord, puis consciemmeril. de plu^ 
en plus éloignée. La (livi*«ion du travail et la sp i lali^a- 
lioa à outrance, qui s esl imposée là comme parloul, a 
beaucoup contribué à ce résultai. Il a été 1res re<;i*ettable, 
de part et d*autre, que Funité des études historiques se 
soit si complètement rompue ; il n*y a plus guère d'éru- 
dits qui, comme Droysen, soient en étal de prodiiire égale- 
ment dans le iionnine ancien et dans le (Knn.nni' moderne, 
ou qui, comme lioâcher, possèdent et mettent eu cuuvrc 
une connaissance approfondie de Thisloire entière [en 
France, nous songerions ici à Fustel de Coulangesj. Dans 
la règle, le sens de Thistoire générale fait maintenant 
défaut au savant qui se consacre au moyen-âge ou aux 
temps modernes, et surtout, la connaissance réelle de 
1 antiquité : au mieux, l'histoire du monde commence 
pour lui avec Tempire romain. Il est très remarquable 
que Teffort de Hanke lui-même, pour écrire une histoire 
universelle, ait si complètement échoué : Tantiquité 
n*appara!t dans son ouvrage que comme une préface à 
peine esquissée h Thistoire des temps chn lims. Les 
recherches sur l iustoiru ancienne ont beaucoup suullert 
de cet isolement... ; au lieu d'étudier les problèmes dans 
leur connexion avec Tbistoire générale et de s'éclairer 
par les phénomènes parallèles, on s'est interdit par prin- 
cipe de sortir des limites du sujet. Il nous paraît extrê- 
mement nécessaire que l'étude de l'histoire, là comme 
ailleurs, sache de nouveau s élever à un point de vue 
synthétique. »» 

Il semble que l'aspiration qui se fait jour dans ces 
lignes soit assez répandue outre-Hhin, car les Allemands 
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Les sources. 

1. Si Ton prend le mot source dans son sens général, 
si Ton entend par là tout vestige matériel laissé par un 
fait du passé et parvenu jiisqii^à nous, on peut dire que 

toutes les catégories de sources sont utilisables pour une 
étude comme celle que nous aboixlous : le sol el les 
monuments, qui, étudiés de plus en plus minutieusement 
par les architectes, ont fourni bien des indications utiles 
même pour Thistoire financière des constructions ; — 
parmi les trouvailles archéologiques maintenant séparées 
(le leur cadre naturel, les monnaies d'Athènes el des 
autres villes de T Archipel, dont les séries, catidoguées 
méthodiquement, laissent entrevoir bien des faits écono- 
miques ; — les inscriptions surtout, malheureusement 
très morcelées, et qu*on ne peut toujours reconstituer 
avec certitude ; — les textes littéraires contemporains, 
Aristophane, le pamphlet Sur la Hépublique cT Athènes 
qui s'est égaré dans les u'uvres de Xénophou, Hérodote 
el Thucydide; — euiiti les écrivains postérieui's qui ont 
disposé de documents que nous n'avons plus, et dont la 
liste s'accroît encore par les découvertes de papyrus. 

On n'attendra donc pas de moi que je fasse une revue 
complète des sources, qui c «piivaudrait, en fait, à une 
étude de tous les documents relatifs à Thistoire du 
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v« siècle. Je me bornerai à parler ici de celles sur les- 
quelles j'ai certaines observations à présenter, avant de 
pouvoir les utiliser. 
i** Le sol et les monuments. Pour cette catégorie, mon 

incompcltMice m'oblige à me borner à une simple biblio- 
graphie des travaux lechiiii[ues les plus récents que je 
connaisse. Je dirai les conclusions qui, étudiées sur les 
lieux, m'ont paru convaincantes, et celles que je ne puis 
considérer encore comme bien établies. 

2^ Les monnaies. L'étude des monnaies n'éclaire que 
rarement ThisLoire du trésor proprement dil : je les ai 
donc réservées pour un travail spécial. 

3*^ Les inscripiions. Les inscriptions attiques anté- 
rieures à Ëuclide (403-2 av. J.-C.) ont «été recueillies 
dans le Corpus Inscriptionum Atticarum et ses Suppléa 
ments (1873, 1877, 1887, 1891). Depuis, la collection 
s'est enrichie, surtout par les reconstitutions de monu- 
ments épii^^raphiques dont les fragments éUiient déjà 
connue»; quelques inscriptions qu'on avait crues posté- 
rieures à Euclide ont été datées plus correctement, 
même, quelques documents nouveaux ont été exhumés : 
malgré tout, le recueil de l'Académie de Berlin reste la 
base du travail épigraphique. Je partirai de ce travail 
pour étudier les inscriptic^ns sur lesquelles je crois pou- 
voir apporter quelques reiiseignenients nouveaux, décret 
de Rallias, inventaires, relevés d'emprunts, listes de tri- 
buts, comptes d'épistales. Quant aux inscriptions - de 
Délos, les deux comptes du v*' siècle qui ont été étudiés, 
run dans le Corpus (1, 283), Tautre par M. Homolle 
[lUdltlin de Corresp. hellén.^ 1883. p. 283 sqq.), sont 
restés isolés juscprà pré^eTlt. 

4" Textes ht térHires contemporains, ils sont nombreux, 
mais disséminés, et je ne saurais prétendre donner ici 
une étude sur les divers auteurs que j'aurai à employer. 
Je renvoie Fexamen des quelques points sur lesquels je 
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serai obligé de iii*eiipliquer «o momenioù je rencontrerai 

les passages visés. Je considère les chifFre* donnés par 
Hérodote comme se rappKjrlanl à une j>t riode sensible- 
mcnl antérieure à 431 (cf. ann. 1 . Je n hésiterai pas à 
me servir des chiffres d'Ephore 'Diodore , que je repirde 
comme généralement indépendants de ceux de Thucy- 
dide (cf. ann. I). 

5^ textew posiéHeun. Parmi ceux-ci, il en est un 
qui, rtcenimenl mis au jour, ne me paraît pas encore 
fixé d'une manière délinitive : j'aurai donc à m expliquer 
sur un passage du P^pyru* de Strathoorg qui intéresse 
directement mon sujet. 

En résumé^ je parlerai dans cette Introdnction des 
documents suivants : 

Le bol et les inonumeuls : 

1) L'Acropole. 

2) Athènes et les ports. 

3) L'Attique^ Délos, etc. 

II) Les inscriptions : 

I ) Décret de Rallias. 

2) Inventaires A) d'Athèna; 

h) des autres dieux. 

3) iielevés des emprunts. 

4) Listes de tribuU : A; de 45 i a 425-4 : 

B) à partir de 425-4. 

5) Comptes d'épistates : A) Statue de Phidias ; 

B) Parthénon ; 
Cy Propylées: 
D) Ërechthéion. 

III) Papjrrus de Strasbourg. 
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(ieschichte, l. II, p. I.'i7 s(|(|., dont j'adople les conclu- 
sions. L'opisthodome était 1 arrière-partie de l'Hékatom- 
pédon, el a abrite le trésor d'Athènes au siècle. Il me 
paraît très naturel qu'après Fincendie de 406, le nom ait 
passé à Tarrière-partie du Parlhénon. 

2] Athènes el les ports, 

6. La question essentielle pour nous est celle de 
1 enceinte. 

Murs d .Klhènes {enceinte de Thémistocle), Cf. Judeich. 
TA, pp. 115-134, en contradiction avec Thucyd., II, 13 
(cf. i/>iV/., p. 12i, n. 6) ; les fouilles récentes au Dipylon 
prouvent qu'il faut modiGer, au moins dans cette région, 

le tracé de M. Judeich (MA, 1906, p. 238-9, p. 263: 
cf. Noack, MA, 1907, pp. 123-160). Je m'en liens, pour 
la longueur de Tenceinte, au texte traditionnel de Thucy- 
dide (II, 13). 

Longs-Murs, Cf. Judeich, TA, p. i46, dont je ne puis 
adopter le tracé. Le parcours du Long-Mur Nord n*est 
pas contesté. Le mur de Phalère efKïaladaît les hauteuis 

au sud de la ville, mais il me {>.iiaît impossible qu'il 
all;U rejoindre Tenceinte du Pirée. (Te^l d'ailleurs pour 
cela qu'a été construit ensuite le Long- Mur Sud. 

L'enceinte du Pirée. Cf. Judeich, TA, p. 134 sqq., 
qui concorde ici avec Thucydide (II, 13) ; Frickenhau^, 
Aikens Mauern im4^^ JsLhrb.^ p. 40, n. 1 ; Nachmanson, 
MA. 1905, p. 391 sqq., et 1906, p. 372. Je m'en liens, 
pour la lon^aieiu- de Tenceinte de Théniislocle. aux don- 
nées de Thucydide ; quant aux détails du tracé, ils me 
paraissent encore douteux ; le seul tracé s&r est celui de 
renceinte de Conon. 

Héphesiiéon, Cf. Judeich, TA, p. 325 sqq. 

Plan du Pirée, Cf. Foucart, Journal des Savants, 
1907, p. 177 sqq. 

Doclis. Cf. Fougères, Atiiènes et ses environs ^ p. 161. 
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3) VA nique y Délos, etc. 

7. Rhamnonie. Cf. Fougères, Athènes ei ses environs y 
p. 204 sqq. 

Sounion. Cf. MA, 1906, p. 363-i ; les fouilles de 
M. Slaïs conliiiuenl. 

Le Laurion. Cf. Ardaiilon, Les mines du Laurion dans 
Vantiquiléy Ihèse, !897. 

Délas, temple du V« siècle. Cf. MA, m% p. 41 i; 
les fouilles de TÊcole française conliiiueot. 

Le Pangée. Je ne connais pas de monogniphie scien- 
tifique de la région minière du i'angée. 
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II) Inscriptions 

8. Gomme je l'ai dit, pour les inscriptions attiques 
antérieures à Tannée d'Euclide, je suivrai l'ordre du 
Corpus; mais je n*examinerai que celles pour lesquelles 
il y a des lectures ou des restitutions nouvelles à signaler. 

1) IG,I, 32 (cf. Suppl., p. 12 et 03). 

Décret de KalLias, 

9. Tout le monde sait à quelles discussions a donné 
lieu la date de ce texte, dont l'écriture est plutôt celle de 
Tépoque de Nicias que celle du temps de Périclès. 

Il serait important de savoir si la stèle est complète 
ou coupée en bas. La section infërienre, au Musée du 
Louvre, est cachée par la inavonnerie : mais li* moulage ^ 
autant (ju'on peut en juî^er, n'indique pas de trace de 
coupure à la scie. La l'ace A contenait encore une 
ligne au-dessous de la deniière qu'on lit. Sur la face B, il 
manque au moins deux lignes au début ; il y avait donc 
largement place pour l'intitulé d*un décret. 

Il est nécessaire d'examiner séparément les deux textes. 

T^a face A ne soiiK vc pas de difficultés de lecture ni 
d'aiLcrprétation. Malgré le caractère de 1 ccrilure, il faut 
décidément dater ce décret de Tépoque de Périclès. Nous 
aurons à voir comment il se place dans cette période 
(chap. m). 

10. La face B a été Tobjet d*une étude récente de la 

part de M. W'ilhelm : Si( ziin<isJ)rrichfc cfer hniserlichen 
A/,;t(I. (Jer Wissensch. in W ien {philoi .-hislor. Classe)^ 
l'JUl, juillet, p. 133. 



1. Il Si- li i.uv i' (latis 1,1 <,ilîc lie la sculplurc du rticiiiu- On ne pcnl lii u con- 
clure, pour autre sujet, de ce que dit M. Micliou, Bull, de la Soc. des Aniiq.. 
190O, pp. 147-100. 
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\'oici les observations que je cruis devoir faire à propos 
de ces lectures : 

L. '2. llpo. L's iinal parait nàr. 
L. 5. pC(ASva. Je lis taiJitvat. 
L. 7. Àct. Je lis AOI. 

J*ajoute au début quelques restitutions, en m'abste- 

nant de donner celles (jui me paraissent très douteuses, 
puisque M. Wilhelm a promis les siennes. Voir pi. I, 
n. i. 

La suite est ie>titijt*L' aiiiM par M. Wilhelm : 

-rsCî de âXXsi; -/psVxj'.v t5(; tÏ; AOivaîaç, tôîç te v3v ijiv &|a 

«x'ocOtSv iç SXXo {uBàv I èç xaSta huxèp |a.vpiaç dpax{<>àtç, c èç ict9* 

Le reste de la face B est restitué dans le Corpus, A la 
ligne 19-20, je préfère «spcov-rs à Y£v;;jL£va (cf. E. Meyer, 
Forsch., II, p. 88-9 j. 

11. TraducUon delà face B: 

« [Le Conseil et le Peuple ont décidé (?)]: et les 

Victoires en or et les Propylées, et, quand ce sera achevé, 

on se servira de conformément aux décrets, et on 

parera T Acropole et on la mettra en état, y dépen- 
sant 10 talents par an, jusqu'à ce que soit fait et 

mis en état. 

Les trésoriers d'Athèna surveilleront le Iras ni avec 
les épislales, connue pour les Propylées (?) .. .L'arclulecte 
veillera, avec les épistates, à ce que l'Acropole soit parée 
auBsi bien que possible et à ce que soit mis en état. 

Quant aux autres richesses d*Athèna^ celles qui sont 
actuellement sur F Acropole, et celles qui seront apportées 
par la suite, on iic s'en servira pour aucun autre objet 
que ceux qui viennent d'être indiqués, au-delà de la 
âomme de lU.OOU drachmes, à moins que ce ne soit 
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pour un travail cl*enlretien urgent. On ne 8*en servira 

jamais, a moins que le peuple n'ait volé Vadeia, comme 
s'il s'agissait d'une eisphora. Si quelqu'un propose un 
décret tendant h employer les biens d'Athèna, sans que 
le Peuple ait voté ïadeia, qu'il soit exposé aux mêmes 
peines que sUl avait déposé un projet d^eisphora. 

Ce qui restera chaque année du produit des tributs 
sera déposé eulre les mains des trésoriers d'Alhèna par 
les lu'llénotanies. 

Quand, sur les 200 talents que le Peuple a aHectés 
par décret aux restitutions envers les autres dieux, on 
aura remboursé ce qui est dû, on administrera les biens 
d*Athèna dans la partie droite de Fopisthodome, les biens 
des autres dieux dans la partie gauche. 

lArfic/c uddilioniiel] : Tout ce qui reste de biens sacrés 
non comptés et non pesés, on le comptera maintenant 
avec tous les collèges qui ont rendu leur compte de Pana- 
thénées en Panathénées, or, argent, objets argentés, en 
pesant » 

Nous verrons, en étudiant l*époque de la paix de 

Nicias, qu^on est amené a placer le décret à cette date 
(chap. iv). 

12. Je m'étais d abord rallié à Topinion des érudits qui 
datent les deux textes de Tépoque de la paix de Nicias 
(Rev. de Philol, 1900, p. 435 sqq.). Cette opinion s'ap- 

puyail, d'abord sur le caractère de l'écriture (cf. à ce 
sujet: oliap. iv. p. 5i-rii. ensuite sur les lectures et i csli- 
tulions de M. Froehner pour la ligne 3 de la face B, Les 
corrections apportées par M. Wilhelm changent complè- 
tement les données du problème. 

Au reste, la recherche delà date de ces mesures est trop 
intimement liée à Thisloire générale des finances d* Athènes 
de ioOà 413, pour être traitée à part. 
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2) IG 117-175 el iU4-225. 

Inventaires. 

13. Les lahic's dos trésoriers d'Alhèna et des autres 
dieux se sont ;nii,MiUMiU''es, depuis ia publication du f'or- 
puSj de nouveaux fragmenU : ib ont apporté des luodiU- 
cations dont quelques-unes inléressent notre sujet. Nous 
les indiquons donc ici. 

A) IG, I, H7-175. 

(Cf. p. 222, ad no' i(i8, 174-5, 547 — 
Suppl., pp. 26-30, p. 70, p. 130). 

Trésoriers d Athèna PoUas, 

Les inventaires du Pronaos, de rilékalompédon, du 
Parthénon, sont, comme on sait, inscrits sur des tables 
différentes. 

Pronaos. 

14. La première table, première face, coniienl les 
années 434-430, la seconde table, première face, les années 
430-426, la troisième table, première face, les années 426- 
422 ; la première table, deuxième face, qui est perdue, 
contenait les années 422-41 la deuxième table, 
deuxième face, les années 418-i; la troisième tal>le, 
seconde face, les anucf s 41i-il0; la quatrième laljle va 
de iiO à 408, et la cinquième de 408 k iUC). Kn 406, 
toutes les offrandes du Pronaos ont été données aux 
hellénotames, sauf une couronne d*or du poids de 
33*"' 3<». 

llékatompvddn . 
16. La première table, première face, va de i3i à i'M) ; 
la deuxième table, première face, de 430 à 426 ; la troi- 
sième table, première face, qui est perdue, allait de 426 à 
422. La quatrième table contient, sur la première face, les 
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années 422-418, sur la deuxième, les années 418-414. 
On a, sur une autre table (IG,I, 151-2), les années 414- 
413 et 413-412 (celle-ci en partie f. Une autre table encore 

(IG,I, 1 i;>5) conltnait les années 41i)-i08 (Lehner, 
l cher (lie Athf^n. Sclmtzverz. im 4^^^ Jahrh . , p. 17'. 
Kniin, une autie (IG,I Suppl., p. 29, KîOaj contenait 
les années 408- i06. Après 406, on ne sai( rien. 
Partkénon. 

18. La première table, première face, contient les 

années 434-430. Les tltuvième et troisiènif table (preinit-re 
lace'l. (jiii alljiicnlcle 430 à ^»22sonl perdues. La quatrième 
table, qui allait de 422 à 418, ne se trouve plus au Britisli 
Muséum, mais elle a été copiée (1G,1, 170-3). La cinquième 
(418-41 4) est perdue. La première lable, première face« va 
de 414 à 411. Pour la suite, on a de nombreux fragments, 
IG,I, 174-5, 475 a ^Suppl., p. 30i, 547 (p. 222), 175 b 
(Suppl., j). 70 1 : II Suppl., 685 b, — mais on ne peut 
les nietlre en ordre. Le fragment IG,I, it)D indique que 
des olFrandes du Parthénon ont été prises par TÉtat dans 
cette période (Cf. IG,I, 184, 1 12). 

17. Tels qu'ils sont, ces inventaires nous permettent 
de suivre le mouvement de la richesse d*Athèna pendant 
une période assez longue, et donnent lieu à certaines 

observations. On est frappé d'abord du pelit nombre et 
du peu tlf iir de ces objets en i34 : l'auguu ulalion 
exceplionnelle des oll'randes du i^irlbénon en 434-433 
vient sans doute de ce qu'une partie des offrandes avait 
été laissée d abord dans Tancien sanctuaire, et a été trans- 
portée ensuite. Le peu de valeur des richesses d^Athèna 
en 434 frappe surtout si on rapprocbe le fait de raccpoisse- 
niciiL inoveu de ces richt-ssi-s dans les 20 ou 25 ans qui 
>uivenl : même au bout de ce temps, d ailleurs, le total 
des offrandes n'a pu atteindre, à beaucoup près, 
100 talents (voir chap. m). 
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On suit ({lie rËtat athénien n*a pas dédaigné ce secours 
à la fin de la guerre décélique. Les oiîrandcs du Pronaos 

onlélé pri?es pai lui prt scjiie en entier, en 4(M'). Le mêrae 
fait est probable pour celles de rHékatompéclon. Une 
partie seulement de celles du Parthénon sont restées. Au 
reste, on trouvera le relevé des objets qui reparaissent 
dans les inventaires au iv* siècle, dans Lehner, Ueber die 
Athen, Schsttzverz. des Jahrh., pp. 22-6. 

18. in. I. 176. 

En tête de la stèle on lit : 

MATA. 

Il faut restituer (1. 1-2) : 

[*A*faX]|MtTs y^wi Itcctocv *A9cvaTot..., etc. 

Ces statues d*or dont une commission vérifie le poids 
(426-42,'];, sont: 

d'abord la statue de la déesse, dont Tinvenlaire est 
conservé en partie ; 

ensuite (je crois) les Victoires en or, qui étaient alors 
presque toutes faites (cf. chap. m). 

H) IG,I, 194-22"). 

(Cf. SuppL, p. 36, i ; en outre, un 
petit fragment a été retrouvé par M. Wilhelm). 

Trésoriers des autres dieux, 

19. Certains de ces fragments ont été raccordés 
ensemble au musée épigiaphique. 

ID4-5 et 198-9 avec un nouveau fragment forment un 
tout. 

11 en est de même de 196-7 avec 200-1, 202-3, 216-7, 
224 et deux autres fragments. De même 208-9 avec 
248-9, 222, et un fragment nouveau. Mais tout cela ne 

permet pas encore de reconstituer la stèle. 
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Le fragment 194-5 permet d*affîrnier : qiie tes tré- 
soriers de 429-428, qui dressent Tinvenlaire, ne sont pas 

le premier collège qui ail fonctionné, mais que très pro- 
bablement ils sont les premiers qui aient écrit leui-s 
comptes sur celte slèle ; 2^ qu'on lisait (198, 1. 3 -)- 194, 
1. 6) [UlEjPOnuiOI — et (198, 1. 5 + 194, K 8) 
[HELLE1N0TA.MI[AI], ce qui indique qull était fait 
mention des emprunts contractés auprès des autres dieux 
par l l.t.il tlans celle période. 

Pour les autres Iragments, on ne sait à quelle date les 
rapporter. 

3) IG,I, 177-193 et 273. 

Belevét des emprunts contractés par VÊtat 
auprès cT Athèna et des autres dieux. 

20. Il 7 a deux catégories de documents : 

A) Les comptes des trésoriers d* Athèna (ceux des 

trésoriers des autres dieux sont perdus). 

B] Les relevés faits par les logistes. 

21. A) IG,I, 177. Comptes de la guerre de Samos, 
440-439. 

IG.I, 179. Comptes de la guerre de Corcyre, 433. Cf. 
Busolt, Griech, Gesch,, IIIS p. 770- i, n. 
IGX Suppl., 179 a-d (pp. 31 et surtout 160-1). 

Comptes de la guerre arehidamique, 432-422. La première 
fiice commence par Tannée 432-1 (cf. liusolt, 6rr. Gesch., 
lll'y 594, n. 1, 913-4 n.) et allait jusqu'en 427. La seconde 
contenait les années 427-422. (Sur la face latérale sont 
notés des emprunts contractés sous les Quatre-Cents, en 
411). Le fragment IGJ^ 186 appartenait probablement 
à la première face : cependant^ Vécriture n^est pas idenr 
lii^ue à celle du commencement de la face ^(ig. 1.2). 
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IGJ, 180-3 (cf. Suppl., p. 32, 70). Comptes de 418 à 
414. II esl impossible de déterminer la longueur de la 
lacune dans les comptes de la 3*^ année 410-415. 




(H! / 





' ^ * 



il 



Fio. 3. 



IG,I, 184-.J (cf. Suppl., p. 33). Fin des comptes de 
il 4-410 (fig. 3). 
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IGJ, 188-9 fcf. Suppl., p. 35— Busolt, Gr. Getch., 
Iir^, p. r)îHi. La pri'iiiière face coni it iil les comptes de 
i!0-40î*. à peu piw- LUinpitls. La seconde tare, d'après 
les édiieuTâ, conlieiit les comptes de 407-400 : ceci ne 
me semble pas {)rouvé. 

IGJ, 190+ 191 (avec un nouveau fragment) appartient 
à une table contenant des comptes du temps de la guerre 
décélique. (Cf. E. Mever, Forsch, z. aîi. Gesck., II, 
139, 140-. Cf. aussi Ki.II. 8U et 843^ (SuppL. p. 207j. 

yuanl aux fiagmeuls 178, 187, 192, 193, e( 191* 
(SuppL, p. 70), 193^ (Suppl., p. 145;, je ne crois pas pos- 
sible, pour le moment, de déterminer leur place dans 
cette série de documents. 

22. B) Les logistes avaient fait, après la paix de Nicias 

(421 1, un ri'levé des dettes de LKlal envers les dieux, qui 
remplissait au moins deux tal)k'>. Le fragment ICLI, 
541 appartenait probablement à la première de ces tables 
(malgré la présence d'un H) et se rapportait à Tannée 
427-426 > : l'écriture est semblable à celle de IG,I, 273 
(fig. 4 et 5). Ce dernier document constitue la seconde 
table, contenant les années 426-422. Le total que contient 
la lin tic cette tablu iiidic^ue, à mon avis, que les comptes 
n'allaient pas plus loin. 

23. M. liannier a publié iHhein. Mus., 1906, pp. 202- 
231 ) un article où il essaye de tirer parti des formules et 
des intitulés des inscriptions attiques. Le principe qu'il 
pose (p. 231) est très juste, mais il Ta appliqué avec beau- 
coup trop de l igueur ^ 

1. M. Mcyer !f'orsc/i. s. a. II. 132 place fc iVugnicnl au (cinp» de la 
guerre cli'icliijde. el le rapporU* à raïuu^o 4I6>415 : il me paraît bien douteux 
quêtes logislcs uinit alors fait tir lel^ rolrvr-;. 

3. J'ai tiré parli dc:^ remarques Kuivaules : p. 2or>, sur 1 ordre data» lequel 
•oat inscrite» les dépenses (dans chaque rubrique, elles sont inscrites par 
ordre de (çrandeur décroissante) ; p. 221, u. 5, sur IG, 1, 314 (restitution juo^iîaïc 
à la 1. 7). 
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1«P. 209-210, 8urlG,l, 177, M. Bannier aliiibue la 
première rubrique aux comptes de la guerre de Samos. 

2* P. 246 et 230, sur IG,I, 179^, B. L'écriture de 
179*^, A n^est certainement pas la même que celle de 
179**% B, mais cela ne prouve rien. 

3' V. 211-3, sur Ki. I. l8i-5. Les objections de 
M. Baimier contre la date adoptée depuis Boeckh ne 
m'ont pas convaincu (cf. Zeitschrift fur Numismatik^ 
XXV, p. 38). 



4) 1G,1, 226-272 et 37, 38. 
Listes de tributs. 

24. L'x-xp/r, le du tribut, était versé à la déesse 
pai' les logistes. Mais les années sont datées, sur les listes 
que nous avons, par le secrétaire du collège qui encais- 
sait le tribut, c est-à-dîre des hellénotames. 

A) iD4-i2i. 

25* La première stèle est ainsi reconstituée dans le 
Corpas (226-240) : 

Face A — 1«, 2«, 3*, 4«, 5^ 6* années ; 

Face droite = 7«, 8® années ; 

Face B =9«, 40», ii \ i2«, 13' années ; 

Face gauche = 14*^, lo« (innées. 

Les fragments 3, 5, 20, 25, 71-3 ne peuvent être pla- 
cés avec certitude. 

Cf. IG,I, Suppl., p. 35, p. 71-2, p. 174: 

Le fragment 46 se raccorde au fragment 50 de la face 
droite ; 

Un fragment, 69», s'ajoute au bas du fragment 69. 

La stèle a été reconstituée au musée épigrapbique 
d'Athènes conformément aux indications du Corpus^ à 
très peu de chose près, et se présente ainsi : 
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l"' année: 


V année : 


9* année: 


14* année: 


5 colonnes de 


2 colonnes 


5 colonnes de 


2 colonnes 


35 lignes environ 


de moins de 


35 lignes environ 


de 100 lignes 


8* année : 


100 lignes 




à peine 


id. 




10* année : 




3e année : 




id. 




îd. 


H' année : 






4' année : 


2 colonnes 


11* année : 


15« année : 


id. 


de 1 15 lignes 


id. 


2 colonnes 


5* année ; 


environ 


12* année : 


de 100 lignée 


id. 




id. 


à peine 


6^ année : 




13^ année : 




S colonnes de plus de 


(Vac.) 


Scolon nés de 35 lignes 




40 lignes. 




(Vac.) 





Les lignes sont sensiblement plus espacées .sur tes deux 
dernières faces que sur les deux premières (fig. 6 el 7) . 



26. Dans restimalion dest intervalles, on a été visible- 
ment ^uidé par la liste de la 13« année, la seule dont les 

fra^iiîenl.** se raccordent de ti llc inainî re (pi on puisse cal- 
culer exactement le nombre des li^nies. Je croiâ qu on a 
eu tort de se tier absolument à cet indice. 

Dans la face A, les premières listes ne permettent 
aucun calcul précis, mais la 6^ avait plus de 40 lignes 
par colonne, donc plus de 200 noms. Dans la face de 
droite, il en était de même de la H** liste. 11 devait donc 
en être de même de la 7", cpii était ainsi plus longue 
qu'elle n'esl supposée dans la stèle reconstituée. 

Or, les deux premières années de la face A corres- 
pondent à peu près, comme longueur, à celte 7^ liste, 
tandis que les trois suivantes correspondent à la II me 
paraît donc sAr que les premières listes étaient plus 
lun^aies que ies suivantes. 

De même, dans la ÏAre li, les deux premières années 
(9^ et lO^j corretfipondeut, comme longueur, à la 7^ et à 
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line partie de la : la fin de la 1(1^ année correspondait 
à la 43<^ ligne de la (si le fragment 48 est exaclement 
placé ; en tout cas, l'erreur est petite). Or, les 3 années 




Fio. 6. 



qui suivent (11", 12"' et I3*^i lU' tiennent pas beaucoup 
plus de place. 

Il résulte de tout cela qu'on doit distinguer 3 périodes : 

Cavaiokac. — Le tré»or d'Alhènes. III 
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jre et 2® années (454-452), où les listes com- 
prennent environ 250 noms ; 

2«> 3*^-10" années (452-444), où les listes comprennent 
encore 200 noms au moins ; 




Fui. 7. 



3" ll^-l.*)^ .innées |iii-431)i, où les listes ne com- 
prennent guère plus de 175 noms. 

Il faudrait qu'on découvrît de nouveaux fragments 
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pour pouvoir donner plus de rîgueiir à ces conclusioos. 
Dans reDsembie, elles sont oerUines. 

27. La seconde stèle est reconstilaée ainsi dans le 

Corpus (241-7) : 

Face A= 16», 47«, 1S« années; 

face droite = 19'^ année: 

face i> = 20®, '21*, 22* anuéed cette dernière entiè- 

remeol perdue], 
face gauche = 23^ année. 
La slèle a été reconsliluée au Musée éptgraphique 
conformément à ces indications. Sur la face A. la 2* année 
(17*' contient 5 colonnes de 29 lignes, soit moins de 
150 iioiu:?. L iinnêe suivante 18*1 est un peu plus longue 
(35 lignes par colonne), mais il faut remarquer que les 
rubriques, dans la dernière colonne, tiennent beaucoup 
de place. 

Sur la face B, la 20« et la 22« années ont été très 
visiblement effacées à dessein. 

28. Lh troisième blcle est décrite aiuî^i dans le Corpus 
(255-6) : 

face A = 24<^, 25<', 26® années, elfacéessauf un frag- 
ment de la 25^ ; 
face droite == 27* année ; 
les autres faces n*ont jamais porté d'écriture. 
On a retrouvé depuis un fragment de la face droite 
f Ann. Brit. Sclioul, 1904, p. '78 s(|(|. i, (|ui contient 
quelques chiilres intéressants (voir p. xxxviu;. 

29. La et la 5® stèles »onl insci ili s au Corpus sous 
les n^* 257 el 259 : la première est attribuée à la 28*^ on 
29^ année, la seconde, considérée comme postérieure au 
décret de 425-424 (voir ci-dessous), à la 30«, 

On a reconnu déjà que la stèle 259 était antérieure à 
■i2.*j-i2i. Les deux listes sont donc celles de i27-i2G et 
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426-425 : comme la première porte la mention des Thé- 
réens (col. II, 1. 22 1, lesquels n'ont pu être inscrits 
qu'après la campagne de Nicias (426), elle doit être attri- 
buée à l'année 426-425. Ainsi la liste 259 est celle de la 
28« année i 427-426) et la liste 257 celle de la 21K (420- 
425). On ne voit pas bien pourquoi ces listes, au lieu 
d'être inscrites sur la troisième stèle, ont été inscrites sur 
des stèles spéciales. 

La stèle 257 est entière, mais l'écriture est très effacée. 
On distingue pourtant où s'arrêtent les colonnes : il y 
avait 3 colonnes, de 50 lignes chacune, soit au plus 
i 50 noms. 

La liste 250 est incomplète: un petit fragment sans 
intérêt doit y être ajouté (iig. 8). En outre, à en juger 




FlG. K. 



par l'écriture, le fragment IG,I, 266 devait se placer 
au coin inférieur droit de cette liste. 

30. Les fragments 248-254 peuvent appaitenir à la 
seconde pierre, sauf les fruyineiits ''Joff cf ^JM , dont nous 
reparlerons (n^" J9 et 20 de Pedroli : voir ci-dessous). 
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Le fraj^nient 2G7 resle niyslérieux. Le Iraj^'iiieiil 272*' 
(IG,I, Siippî.. p. 175) »ippaiiient à une des pierres anté- 
rieures à 425, mais on ne peut le placer exaclenienl. 
Le fragment publié dans 17/ermt'.v WXI, p. Ii2 ) appar- 
tient au n*» 259 (427-6) : lig. 8 et \). 




Fifi. 9. 



31. Dans ces conditions, il n'y a pas grand'chose à 
changer au tableau dressé par M. Pedroli i Beloch, Siudi 
di Sloria Anfici, 1891, pp. I0i-12l>i. 

Dans la liste de 454-3, on ajoutera 

WipKT/zi 1 talent. 

Dans la liste de 432-1, on supj)rimera tous les noms 
précédés de''^ ou*". 

Dans les autres listes, de 454 à 431. il n'y aura rien à 
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changer, puisqu'on ne sait où placer le fragment IG,I 
Suppl., 272f. 

Dans la liste de 428-7, il y a à ajouter (Aaa. Bril, ScA. , 
1904, p. 78 8qq.): 

\:pxiz'. 2 t. 

EWa 1.000 dr. 

Kâoi 3 t. 4.465 dr. 

MapoOi^otoi ' 2.000 dr. 

KoXo7«AVcoi 4 t. 

La lisle qui porte le tilrc : Frammenlo {^59) doit cire 
placée entre les années XXVII et XXVIII-XXIX. Sur 
celte liste on ajoutera {Hermès^ XXXI, p. 142) : 

Mykonos 1 1. 

Chaicis 3 t. 

Andros 2 t. 

Sériphos 1 t. 

Ténos 2 t. 

Erélrie 3 t. 

La liste marquée XXVIII-XXIX est la liste de 
rainiec XXIX. 

Sauf ces points, on peut se servir du tableau de 
M. Pedroli, et je me bornerai à y renvoyer. 

32. Quant à la reconstitution de la liste normale âe 

eli.àt|uc .àniite, les fails suivants sont depuis longlein p.-. 
reconnus (cf. Pedroli, lue. cit., p. 199/ : les tributs ont 
été diminués en 450 et en 440 ; ils n'ont pas changé lors 
de la réforme de 443 (cf. ciiap. III) ; ils ont été augmentés 
en 439, probablement en 435, puis en 431, en 427. Mats 
les chiffres donnés par M. Pedroli (/oc. ci/.) sont trop 
faibles. 

Je vais donc essuyer de donner la liste de la première 
année 454-3. Elle est mutilée comme les autres^ mais on 
peut la reconstituer à Taide des listes suivantes, en se 
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conformanl à certaïas principes. Voici ceux que j ai 

suivie : 

J ai pris d'abord les chitTres qui figurent sur la 
partie conservée de la liste de 454-3. Toutefois, pour 
certaines villes, ces chiffres sont anormalement élevés, 

soit ([wo ces villes eussent des arriérés a liquider, soit 
qu'on leur ait demandé, celte aunce-là, des avances. 
Comme ce n'est pas la somme pa^ée en 454-3, mais le 
tarif normal adoplé à celte époque, qui nous intéresse 
ici, j'ai corrigé ces chiffres à Taide des listes suivantes 

2*^ De 454 à 450 le tarif n'a pas changé. Les chiffres qui 
ngurent sur les Ustes de 453-0 peuvent donc être accep- 
tés pour 45i-3. 

3^ Kn 450 le tribut a subi une première diminution, et 
en 446 une seconde. En conséquence, les chillres qui ne 
figurent que sur les listes de 450-39 peuvent être trop 
faibles pour la période précédente (celui de Naxos par 
exemple Je ne les ai pris que quand on ne pouvait les 
rectifier à Taidc des listes suivantes, en notant qu'ils 
représentent un minimum^, 

4° En effet, à partir de 431), par des révisions qui 
avaient lieu en principe tous les quatre ans (439, 435, 431 , 
427), on a relevé peu & peu beaucoup de tarifs, de manière 
à retrouver le chiffre total antérieur h 44H on même à 
450 Donc, toutes les fois (fu' il ij n h choisir, pour une 
ville, entre un chiffre de /.v pt rimlc et un chijfre 

de lu période suivante, c'est celui-là (^u< f ni choisi \ 

5^ En 425-4, le tribut, dans 1 ensemble, a été doublé. 

1. Cf. PeJroli. loc. cit., p. 176-199. Remarquer tx'peuJaul le eus tic Sim;o*. 

2 Je cite celui-lâ, parce que, dans ce cas. nuu» sttmmes presque siAr» que le 
chiiTre .1 élé abaissé en 150, les Athéniens ayant envoyé une civrouclùe vers 
cette époque. 

S. J'ai fait 8tti%Te ces chilhvs du signe : + ? 

■4. Cf. Ann. of Bril. Sch., 1903-4, p. BQ. Encore n'a-l-on pas repris leschifflres 
anciens ptmr toutes les villes. 

b, M. Fedroli a fait le cotilrairef c'est pourquoi, ù mon a\ is, il a trouvé un 
chilfre trop bas. 



XL INTRODUCTION 

Pour les villes qui ne figurent que sur les listes posté- 
rieures à 425, j ai pris la moitié du cliilî're mnnjné 

33. D'après ces principes, j'ai recousUlué le larifdt 
454-3, comme suit : 



LISTE NORMALE DE 454-3 



9 



Iles. 

1 XaXxtÎTiî lui 

2 '£f<t^if,( 71 

3 Ài^«ftie.Knv. l.OOOdr. 

4 *A«nvrT«t 2.000 » 
'* rp»;/»;? 1.000 >• 

8 Sxji^iî 



9 Keîoi 

11 Kwitv.o'. 

12 Sîfp^tot 

13 £{fvtot 
li "AySptoi 
15 Tr|vtoi 
IG ^ûptot 

17 Mi»xévtot 

18 'Pr^VAci;; 

19 rispu» 

20 lâtou 

21 Ai{|&viot« 

22 "ï^ipm 

lonie. 

23 Oîvaîot £v 'Ix. 

24 H£^|4iato( ïv 'Ix. 

25 Nicrôptoi 

26 Aé^ 

27 Tfi/toîÎTOdt 

2H MtXVî-.o! 
29 Mur^33i(ic 



II 
kl 

a 

3t 
21 
3t 
12t 

31 



M 



l.oOO 
1 13.000 >t 

1.000 » 
161 » 
Il M 



9t 
It 



» + ? 



7lilS.280dr. 

1 12.000 «Ir. 

3.000 
113.000 » 

101 >•+? 

lU.OOU .» 



.10 l' ivô '-iot 

32 ^IïpaOr,aiot 

33 *l9cvSiot 

34 nyvEXîjç 

35 'Efiaiot 
30 NoTtf,; 

37 KaXofbîv'.ot 

38 Aiompttat 

39 AECÉStot 

40 Tr.toi 
\{ Aîcïtoi 

42 'Epjd^aîoi 

43 BouOctiic 

44 i^'.oojaîoi 

i" ' \0 3.") j7'.0: 

40 lioÀtyvatot 

47 KXa^o|iiviot 

48 4Nii»x«ii({ 

49 Kwtiato'. 

r>0 M jptvito» K.Kû^, 

*il I^iyvetf,; 

52 'EXatî» n. Mâ^, 

53 llixavatot 

50 "Hastoi 

Carie. 

57 'A^T-jnaXïs^ 

58 TnXévSptoi 

59 KaXj^vtoi 

00 Kfôoi 

01 TiîXo4 



4.000 

Il «-? 

3.000 .»+î 
1.000 u 

n 3.000 

713.000 . 
2.000 " 

3t 

1.000 » 

31 
6t 

31 » 
lot >• 
1.000 » 

3.000 +f 
300dr. 

U 

113.000 « 
31 '* 
121 «• 
U 

1.000 " 
1.000 « 
1.000 • 

500 . + * 
4.500 •> 

It 

731 i.aOOdr. 
2t 

3.000dr. + ? 
113.000 ^ 
51 
It 



I. Il iliffuile, pour ces villes, deMvoîr celles qui onl été dégrevées par 

àn;:i: : r.^iltv,!,'. l, , , |, !:,<> 

'2. J ai 1 autant (jue possible l ordro géographique. 

3. Cbslcis ei Érélrie paient 3 talents aprè» 491 ;p. xnTiii). Mais nouf 
sommes ici aidant K-s cvénemeiits de 446. 

4. Cf. Pedroli, loc. c»(., p. 133. 
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63 XatXxtatAK 

64 i^ïotot 

65 Kap;:zO(oi 

07 'EtfOQ(«pxdl9toi 

68 'A&xfMts 

6*^ Km'.oi 

71 'Ii]Xv«ioi 

72 A(v8toi 

74 Atixitot i, 'P. 

76 Ilcoci;; £. A. 

77 Otifn» Atvt. 

78 A«Tjj.i«>i 

79 XlXxT^TOplÇ 

80 Vpwjif,; 

81 'IcutUi 

82 MuÀaoîJç 

83 IIr,o«3f,; 

84 rÎ2ç.YvXt^ç 

86 M^^tot 

87 Tcça£&f,; 
88 

89 'Aujvavoijç 

91 Hac^iïT,; 

93 XîppovrjTtOt 

9i Kvtotot 

96 KcûvuM 

97 KssCaovovSiJ' 

98 KXsuvSr^ç 

99 Kpyf.; . 

100 A'oiuuT'; 

101 Tî/.iu.i;3«ot 

102 IIs3iv8fi; 

103 Toxiîîç 
<04 X'O! 

105 Kcoptatatt 

106 M«8va7i;; 

107 Ktvûin[( 

108 N«ftÏTït 

109 'ApXuno^ 



1.800 


n 


110 AvÀistctt 


500 


» 


3.000 


i« 


111 d««Odip^c 

1 t 2 Hcavtr Tai 


500 




300 


»i 




.» 


1.000 


t» 








500 


li 


lit K if.£; «ôv T-j'AVTjî ii/ 


. 3.0U0 




1.000 


w 


115 KmoXafjf,; 
iio Koost:^; 


2.500 


M +* 


1.000 


» 


1.000 


1.000 


» 


1 ! 7 K'jÀÀïvôtoi 


2t 


J» 


6t 


» 




2.000 


)i 


lot 


M 


119 ATj'|ijiavoj,i 


l.aOO 


» 




» 


180 Huoovi; 


1.500 


J> 


3.000 


M?) 


121 MvftTO^; 


* 




11 


1) 


f .000 


•1 


4.130 


..,?) 


123 I Ji'.motiTiTai 


1.000 


11 


5.000 


" f.'j 




3.000 


II 


3.300dr. 


IzS iMayspr^; 


â.OOO 


Il -|- 'l 






120 Ilupvtot 


1.000 


» 


It 


II 


127 Tpj€«vf;; 


1.030 


» 


2.100 


" + 


i2H 'Vot7(jf(; 


1 1 




2.500 


». + ? 


1 29 ' ESf tf,ç ' V{A.<i03ii; 


3t 




11 


M 


130 Eypu(A«/ÏT«! 






11 


« 


1.000 




11 






1 1 


1 000 




132 XMiat 


2U.i80 


II 



1.000 » 
500 >• 



8ai2.710dr. 



213.000 


» 


Htllesponi. 






It 


1) 


133 


M»90( 


2.000ar. 


3.0no 


.. r.') 


134 


A«aî:'.»v£if,Ç 


1 .<MIO 


II 


113.000 


)( 


135 




2.000 




500 




130 


Tîvio'.oi 


41 300 


1» 


Il 890 




137 




1.000 


>i 


3t 


» 


138 




113.000 


M 


3t 


M 


139 




4t 


" 4- 


f 




140 


'AciaCaîoi 


21 


" -f- 


3.000 


» 


141 




1.000 


1» 


1.000 


» 


142 


nfltX0(tn£:.X(iÎ3(Ot 


500 


M 


U 




143 


A«iJL'{»atxT,vof 


12t 


U 


2,000 


M 


144 




1.000 


M 


? 




ur. 


llxçidvoî 


11 


II 


11 




146 




500 


JI - 


3.000dr. 


147 


At6u{iOTCi/tTait 


1.000 


p> 


l.noo 




148 


300 


» 


2.()uu 


(?) 


149 


ZiXiidfTdct 


9 




3.0O0 


» 


1:10 




«t 




2t 




i:;i 




2.000 


II 


It 




152 


npoxovvi|moi 


31 




r.oo 


i> 


153 




3.000 


M?) 


600 




154 


ÙMxuXttsvoi 


50O 


1» 
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1 y.) \io\iXknxMiA 

K'.«vot 
lîi* 'Aox»xr,voî 
i5S XftXxf)S<jvMM 



3.000 
1.000 .> 
113.000 » 
9t n 



197 ritTrsîOî 

199 ripwT'.Xo; 

200 £cp(iaîot 



500 V. 
i.OOO >. 
IpOO .. (?) 
liOO *» 





9t 


»> vi\ 


201 B£pY*'ot 


3.000dr. 


100 AotjvtoTsiyîrat 




ww 


202 'AfiYtXtot 


1013.000 




lui lifcplVVtOl 


401 

•vil 






It 






1.000 


>| 


204 'AxivOtot 


3l 




4 fît rtim'u^r 




** ? 


205 'OXo®,J:tot 


2.000 




lf#t NsanoXi; t:. X. 


1.000 


O + ? 

1 


20n 'AxcoOroo- 






165 IvsXX'.noXîxfti 


1.000 


l> 


207 KXïcovat 


500 






1.000 


M 


ara 0âo9iot 


4.000 


» 


167 MaSjt'.ot 


2.000 


» 


209 At«ic i. t. "A 

• • 

210 Sivïîot 


It 




168 'EXato-jaiot 


3.noo 


II 


It 


n 


109 AtuLvaîoi 


2.Ut>U 


» + ? 


211 'A^aTj^ÎT»'. 


t. m 


!• 


170 'AXa>::cxov»;î«ioi 


3.240 




212 ritXwpo; 


coo 


>l 


lai 


(?) 


213 Xiffioi 

214 S«pT«7oi 


4t 

1.50O 


n (?) 
«> 


172 Bi)^i»9toi 

1 73 I\vttv!ot 


1.000 


» 


215 Topwvaîot 


61 


M 


!H)0 


» 


210 raXT^t 


113.000 




174 iixi|/toi 

175 'A^'v 


11 




217 i:£VijXîf.; 


515.500 


v ■ 


400 


M 


218 MT)xu;:Epyzi'oi 


11 


« -!-♦ 


176 *E9«T<vcaov 


2.1C0 


i> 


219 Sti^ot 


It 


» H-î 




92 13. 400. dr. 


220 'OXÛvOiot 


2t 


II 








221 'AsyTaiot 


31 


>r 


177 'Atvtoi 


12t 


it II 


222 NsinoX.; M. 


3.000 .. 




J \'f 1 Â.'^f AftiAi 


3.000 


» 


223 Aîfivtio: 


3.000 


M 




3.000 




224 d>«u€at6i 


) . 
1 'l' 




480 MastiivtTdii 


113.000 


» 


225 llxt«i)vx(0( 


»> 


181 A'xat» r. "A. 


3.000 


» 


220 MïvSarot 


8t 


1 1 


182 'Aeor.çrtït 


151 




227 i^xioXato' 


3.000 




183 Kuacîptoi 


300 




228 IJoTSiSatatat 


01 




184 Nc<bMXi( K. 'A. 


1.000 


» 


229 Sn«^T«&Xioi 


♦ 2t 




185 nUpcc Iv HepY. 


? 




BoTTKtOt 




180 *a<;6r;Moi 


1.000 


» 


230 Aûata 'E?. 


411 .00(» 




187 4>r(Yrj'.ot 


1 .000 


>> 


231 iIxa-|>iïo! 


1.000 


t» 


188 SajM»Ô,iaxij; 


6t 




232 AivcàTat 


31 


rt 


189 "Ixtoi 


1.500 


» 


233 Aloa» etc. 


3.000 


** 


190 nfitapi{Otoi 


3t 


» 


234 Mïdtuyottot 


11 




191 Vx.iStoi 


1.000 


1» 


235 Ai'ît'ivtoi 


1.500 




192 Toinoïi 


800 




230 Etvo; 


1.500 


» 


193 AtoXîtai 


500 


» 


237 i^Tîélxîoi 


il 




194 'ESpuSXtot 


1.000 






118tl.400dr. 


195 Kv^axai 

196 'Oedpioi 


600 


l»f?) 








700 


-4-^ 









I. Cf. P.dr ili, /ac. ci<., p. 157. U me parail Irèsduulcux que ce nom englobât le* 

cilùi précédenles. 



Digitizcû by Google 



11. LI8TB8 DE TRIBUTS 454-424 



XLUI 



Tillti davennes tributaires 
certainement après 477. 



838 Kspâvnot 

241 Ajx'.oî X. TjvT. 

243 'AlixGipvtt9gn)< 

245 edEotot 



713.000 n 
30i 

614.000 » + ? 

lot 

6t » 
U 4.000 » 

]5t 4-^ 
3t 

79 1 5.000 dr. 



Iles 
louic 
Caire 

Hellespont 
Thrace 

Villes devenue* tribtK. 
(aires oortiiinfiiienl 
après 477. 



7r.i:;. >H') dr. 

73ll.;J0O » 

8012.710 » 

9213.4(H) n 

1 181 i . 400 .1 

44lt2.O*J0 >. 

79t:'..0<«) « 



34. Ainsi, je trouve déjà un toUil <ie près de 525 laleuls. 
En outre, 

j ai été forcé, pour plusieurs villes, d'inscrire un 
chiffre de la période 450-439, lequel peut être trop bas ; 
2^ plus d'un nom peut nous manquer. On nous dit que 

l.i li^uL aUcii^nul \cv<, ioi sa plus grande cleudne (Diod., 

XI. 85 1. C'est pourquoi je n'ai pas hésité, quand un iiuui 
' apparaissait sur les listes postérieures, à Tinscrire sur 

celle-là ^ Des fragments nouveaux pourront nous don- 
ner des noms à ajouter à la liste. Il s^agit, encore une fois, 
de la liste normale : en réalité, il y avait tous les ans 
des relards de paiemenls, des défections même. ele. 

Le chiiîVe (otal ([iii niirnif dû être pavé en i5i-M pou- 
vait donc alleiridre el dépasser 551) talents. Ce serait le 
moyeu d'utiliser les 560 talents de Diodore (XI, 47 ; cf. 

XII, 40) : on voit généralement dans ce cliilfre une cor- 
ruption des 460 talents des autres auteurs, mais je suis 
convaincu que les chiffres de Diodore ont une oriffine tndé> 

peiidaiile des j^rands historiens clas-Kjues ' von- ami. I), 
Ce cliillVe de 5G0 talents explic[uerait le eliillVe de 
r»00 talents donné par Thucydide (II, 13), pour le produit 
des tributs au début de la guerre archidamique, époque . 

I. Et cerUines de ce» villes étaient importantes. Cf. les 'E^pt^;, <|ui paient 
S talents en 425-4. 
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OÙ, comme nous la vous vu, on s'eH'orvail de retrouver 
les tarifs antérieurs à 450. En ellet, si Ton essaye de 
reconstituer les listes normales des périodes suivantes, 
suivant les principes que nous venons d'appliquer à la 
période 454-0, on trouvera partout des totaux supérieurs 
ft ceux de M. Pedroli (/. c, p. 199). Pourtant, même en 
131, niéiiie en 427, le tribut nv produisit pas autant qu'en 
454-3, en raison des nombreuses clérouchies envoyées 
dans rinlervalle. Il est vrai que l'indemnité samienne 
compensait la diirérence. 

36. Il s'agit des chiifres sur le papier. Les chiflres 
réels se rapprochaient beaucoup plus de ceux que donne 
M. l*cdr<>b, uiais Ol;ncul eucore uu peu supérieurs. Par 
exemple, le chillrt' de H2-1. (ju'ou jxnit retrouver facile- 
ment, élaii de 435 1. au moins, au lieu de 414 t. 5170 dr. 
qu'il indique (cf. chnp. III). 

H) Après 425-4. 

36. Le décret IG,L 38 s'est augmenté d'un fragment 
nouveau {Mif/hcil. des Inst. in Ath., 1U03, p. 30I-2K Je 
n^ai pu trouver de restitution satisfaisante pour le pas- 
sage relatif aux Samiens et aux Théréens (fgt c, 1. 10). 

• 37. Sur la révision des tributs en 425-4, cf. IG.I, 37, 
et SuppL, p. 13, 54, 06, 140; lierichte der Wiener 
Akad. der Wissensch,^ i897, 26 Anzeiger. Je donne la 

stèle telle qu'elle a été reconstituée au musée épigra- 
phique d'Athènes pl. 1, n*^ 2) : le fragmeul i"" du 
Corpus n*a peut-être pas été bien placé dans cette recons- 
titution (4^ col., 1. 36 sqq-^. 

Les restitutions sont celles de MM. Hicks et Hill 
{Mânual of Greck histor, Inscr.^ 1902, p. 64) : j'ai repro- 
duit celles qui m*ontparu le mieux établies. J*ai ajouté, 
à la ligne 34: èzsisiv hixst lis zxcxnx (^d après IG,I, 31, A 

1. 20-8). ■ ; 
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Je ne pourrai examiner les questions relatives à la 
date du décret et à la liste qu'en étudiant l'époque de 
la guerre archidamiqiie (cf. chap. IV i. Dans l'ensemble, 
le tribut a été à peu près doublé. 



38. On a pu remarquer que certains fraj^menls avaient 
été attribués à tort, dans le Corpus, au décret Ki.I 37 
(fig. 10 et il). Trois d'entre eux I(i,I, 37, z" — IG, I, 




Fio. 10. 



543 — I(i,I, Suppl., p. liOi se raccordent pour former 
l'inscription : pl. I, n'^ 3. C'est un fragment d'une autre 
Tâ;i; çipcv: à supposer qu'elle soit dis])osée comme la pré- 
cédente, nous aurions là les 3'" et 4^ colonnes de la liste, 
l'Hellespont et la Tliiace. Nous avons le total du tribut 
fie l'Hellespont, plus de 29G t. : c'est presque le triple 
de ce que ce district payait avant Parmi les villes 
de Thrace, il semble bien que Singos, Mékyberna et 
Galè paient 10 t., ce qui serait une augmentation 



XL VI 



IMRODUTION 



énorme, surtout pour la dernière. En somme, il se peut 
fort bien que les villes aient fini par payer, sur le 
papier, les 1.200 ou 1.300 t. dont parlent les orateurs. 
On ne sait pas d'ailleurs si le tarif en question est celui 
de 420 ou de 416. 




jusqu'au remplacement du tribut par le vingtième en 
413. 11 semble qu'après 427, l'usage s'élail établi d'ins- 
crire cbaque liste sur une pierre spéciale, ce qui rend 
plus diriicilo le classenu-nt des fragments qui nous restent 
pour celle période. 

Le seul qui soit dalé est 2()n, qui est de 421-0, el 

ne contient que quelques noms. 
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Le fragment IG,I, 250 se raccorde à IG,I euppl., 
272*» et 272* : 

H 11 ( 9 7 ( O t 

r p { a r. 0 i H Mupiv atot j: a[j> k KÛ(as/] 

jl ^ « p à r « p t o[vi / i / 1 1 Mil r p « V i 1 1 ; 

A«|iviotstxiLT« »]PAAr rflipy«pfc 

P t a Hlll Notice 

2 i l-l-HI K 0 X 0 ^ V t o t- 

" [A lo] 9 I p î t a[tj 

PH KXaÇo;xi[vtotJ 
f S XHH *K.o w 0 p a t 0 i 

{'Aa]Ttix«X«({« APMIII B 0 V 0 I i Z « 

N t « â p ( O t HP roX|]^V?T«t. 

'Av«f«îo ih«(SiT?v K 6 X«ovXippov^(9o| 

AAAPI-hHII -AjA i a t 
API-hhHIC A. , 

Le fragment 1G,I, 251 est de la même épuque. 
Les fragments 261-5, 272^*''*^, le fragment Hermès, 
XXXI, p. 147, Hont impossibles à classer. 

40. Enfin, nous avons un fragment postérieur à réta- 
blissement du vinglième : IGJ, 258. qui contient la liste 
des villes de l'Hellespont recuiitjuiîit par Alcil)iade en 
409. 11 est c'i remarquer, pour le cliillVe correspondanl à 
Bvxance, que la première lettre, aujourd hui perdue, fui 
notée par Pitlakis comme ayant une barre verticale : 
serait-elle T, 1 t. ? En ce cas, le chiffre du tribut payé 
par Hvzance dans la période qui précéda immédiatement 
sa dtltcLiou auiail vU' de 66 t. et plus. 

En somme, notre connai>.saiicc dv> li ibuls [)ayés à par- 
tir de 424 est, jusqu'à présent, très impaiiaite. 
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41. K#.K^ M. Ce»fra^iiiaiit&^9pfletiiHiiBBnt«rtâe- 
rn^fit ^ fl^iix piem» ^iflefoU»». puât ^ifiniter 'rieî»:pe:> 

f f ml fl« même de 

«ffioiifiiVyn puiMe se fûre une idée de ïtmmmMt ém 

rriorii(i(ii'/fL 

Mtiilue de I^htdiAê, 

^ii, l^fflt -OH. Preiiiicre f^acUoû. iflj»efaievcr-. dm 
f ontph' rjfi'rifi a retrouvé tout eolier 'Soppl.. p. 146»« 

MiJ, S.ipj.l , j>. 147, 299 a. 

Kf.f, Siipi»]., 537 b (p. 53; : doit apparlenir à vm 

l'Mil /'II.' ICI, :i5G. Cf. Bannier, MA, 1902, p. 304. 
N'fiiN nMViiim fioulcment que ces stèles appartiennent 
ftfifi<'!(ïKqiiionl précédé 438. MalheureuBennent, 
il fi'«'«l |mM mioore possible d'en établir Tordre. 

4ri NfiMM iioiiH avons la stèle sur laquelle étalent résu- 
iut t'n U*m criMiptoH dcH épîstates de la statue : 

l u oli 1p il liH|iu«ll(' appui tenait ces deux fragmeiilï^ a 
( i< n I tiuMiiiih r au fn)is(>e : ils ont été placés à une dizaine 
du «'.(iiiliuioiroH Tuu do l'autre, je ne sais diaprés quel 
priiii'ipe. 

Kii iMe iHiiit la dé8i(?nation des épisiales qui avaient 
dreutté la stèle ; elle est perdue. 
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Puis vient le tolal de l'argenl qu'ils avaieul reçu pen- 
dant la durée du travail : la somme était comprise entre 
700 et i.OOO talents. Il s'y ajoutait : une somme d'or 
de provenance inconnue, et peu importante ; 2^* une 
somme qu'un riche particulier, appelé prohablenient Kal- 
laiskhros (le père de Kritias?), avait donnée. 

Le détail des principales dépenses est malheureusement 
perdu. Lachèvement dernier du travail n'avait coûté 




Fi«i. u. 

IG,I, 297 (avec un fragment des comptes du Piirlliénon à gauche, pour 
faire ressortir la grandeur «les lettres i. 

qu'une somme comprise entre 770 et HOO dr. I^e /.iTao- 
[Xr,ixa], c'est-à-dire la frange du manteau (ce qui indique 
déjà qu'il s'agissait d'une statue), avait coûté à lui seul 
entre 30 et 50 talents. 

Dans la rubrique suivante, la 2*^ ligne commence par 
MAÏI, 

mais la coupure de la pierre est telle que la première 
lettre ne pouvait être qu'un et dès lors la restitution 
[iYi]XyaTt s'impose (fig. 12). Il s'agissait donc (le l'or (jui 
avait été employé pour la statue A laquelle se rappor- 
tait cette stèle. 

Cavaiu.nac. — Le trésor d'Athènes. IV 



t 



L INTHODUCriON 

Au-dessous vcnail peuUélrela tneutiou du reliquat qui 
était resté aux ^pistâtes. 

Étant donnée Tîniportance de ia somme mentionnée 
en tête, ye croxB quon ne peut songer quà la grande 
siatue (TAthèna Purlhénos^ le chef-d'œuvre de Phidias. 
Le tolal des dépenses de ce trîivail élait, comme on sait, 
inscrit sur une âtèle de bronze placée dans Topistho- 
dome : nous avons sans doute ici une copie de cette ins- 
cription sur marbre, copie qui avait été placée dans 
rErechthéion, où les fragments ont été retrouvés. 

Comme la statue de Phidias portait un poids d*or de 
la valeur de 6i<> l.tknts, il n'est pas smprenaiil que le 
])rix tolal du chef-d'œuvre, uialière et travail, ait atteint 
près de i .000 talents. 

13; Ki.I, 300-311. 
Le Parthénon. 
(Pl. II:CPj. 

44. On a trouvé maintenant un f^rnnd nombre de 
fragments appartenant aux comptes du Parthénon : 1GJ> 
300-311, et suppl., p. 37(297ab), 74 (311 a), 147 (300-2 
a). Le fragment IGJ, 327 en fait aussi partie (Bannier, 

MA 1903, p. 3(»4) ; il en est dv mèiae de deux ou trois 
IVai^nienls que je n'ai trouves eiiiles nulle part ivoir tig. 20 
et 26;. Il s'agit de mettre ces fragments à leur place 
dans la stèle à laquelle ils appartenaient tous. 

46. Parions du fragment 300-302, et du fragment 

300-302 »'<, lequel, comme on l'a reconnu de suite, se 
place à peu ûv dislance au-dessous du précédent. Leur 
ensenibii' présente : 

1" Sur la face du milieu (face C), la moitié des comptes 
de la 14<^ année (434-3) et l'intitulé des comptes de la 
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15^ (433-2) ; l'écriliire esl sensihlcmeiil plus pelilc que 
sur les faces latéreiles (fig. 13). 

2" Sur la face de droite (face A) quelques lettres seu- 
lement. Le fra^Mueul 300-2 cf)nlenait visihlenuMil, en 
haut, un inliudé, et au-dessous des cliiirres : le premier 




le Corpus iMMi, à une dislance assez «,'rande qui 
indique qu'on passe des recettes aux dépenses, on lit le 
cliilFre M, qui n'est pas marqué sur le (loi pus. Le frag- 
ment 300-2 €?, A, contient un inlilulé, qui, vu la dis- 
lance, est celui de l'année qui suit immédialemeul celle 
du fragment 3(U)-2, A. 

3" Sur la face de gauche (face lî . quel([ues lettres 



LU 



INTRODHITIOS 



aussi. Sur le fragment 300-2, on ne distingue rien, sinon 
que NTI (I. il doit être la lin d'un participe comme 
[ÈpYîAaSrija^vri, ce qui indique que nous avons là les 
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dépenses d'une année. Sur le fragment 300-2 a, Zi, nous 
avons la fin d'un intitulé, celui de l'année qui suit celle 
du fragment 300-2, H. 

Voici maintenant la constatation importante. Sur la face 
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II. iXiMPTKS u'ÉPISTATES. PARTIIÉNUN LUI . 

A, nous avons deux types d'écriture : l'écriture du fr.ig- 
nient 300-2 est plus espacée et plus basse, plus écrasée^ 
peut-on dire, que celle du fragment 300-2 a (fig. 14 et 
15, cf. fig. 23, à gauche et à droite). Celle-ci, haute, 




Fio. 15. 



fine, élégante, est très facilement reconnaissable. Oi\ 
sur In fnce^ /?, en haut {fragment l écriture est 

la même {peut-être un peu plus haute) que celle-là 
(fig. 16); en revanche, récrihue du fragment 300-2 ri, 
face B, est d'un type nouveau, sensiblement plus petite, 
plus arrondie aussi (fig. 15 et 17). Nous distinguerons 
ces trois types d'écriture par les n**' \ , 2, 3 : Fécrilure de 
la face C (fig. 18 et 19 ) donnerait un (et peut-être un 
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l.V 




Fin. 10. 
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5*^) type. Comme Vécriture du bas de la face A et celle 
du haut de fa face li sont de ta même main^ la face \ 
était la première et ta face li la seconde. 
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46. Prenons maintenant le fragment 310 et le frag- 
nienl 308-î), ce dernier complété par un petit fra«(nienl 
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{inédit, je crois), qui se place en haut el à gauche de lui 
(fig. 20). On a reconnu depuis longtemps que le frag- 
ment 310 appartenait aux comptes de la année (iii-3) 
el le fraginenl 309 aux ciunptes de la 5^ (443-2) : cf. 
J. Chrisl, De puhlicis pop. Ath. rnfinnilms, p. 34. 

Or, l'écriture de ces fragments est du type n*^ 2 (fig. 
2i et 22; fig. 23, milieu) ; ils se placent donc, ou en bas 
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de la face A, ou en haut de la face B. S'ils se plaçaient 
en haut de la face H, on aurait, sur la face A, les années 
1, 2, 3, et, sur la face H, les années 4 et 5, plus deux 
autres (celles des fragments 300-2, 300-2 »'/), et, comme 
nous verrons, d'autres encore : les deux fragments se 
placent donc en bas de la face A. 

Or, le fragment 310 ne peut faire immédiatement suite 
au fragment 300-2 .?. Les statères d'or de Cyzique el de 
Lampsaque qui figurent 310, 1. il -2 de ma copie, cor- 
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IXTHdUHTIOS 



ivspon(UMil aux chifTres 70 el 27-J-l lieclé, donl le début 
lit :mU'2 .1, face A, l. '2Mi) voir le fra«,'ineiil :^00-1 




\\\\ \^ \ ^ ï^^"^ 4kf^ - - manière à 
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qui contenait Hap \2 twv zpsTÎpwv ènrraTwv], ne tombe pus 

en fnce du chi/fre ^jjyj [....] de SOO-*^ /*, fuce A, /. t^*?. 

Donc 310 se place i\ quelque distance au-dessous de 3l)l)-2 
a (fig. 23, au milieu et à droite). 

Il y avait donc, sur la face A : une première année, 
perdue ; une seconde, qui est celle de .*iOO-2 : une troi- 
sième, dont rinlilulé est sur 300-2 u, face A ; une qua- 




trième = 310 -f 308 ; une cinquième — 309. L'année de 
300-2, face H. est nu moins la t^', rannée dont l inlitulé 
se lit sur 300-2 //, face 15, nu moins la 7**. 

47. Le fragment 303-.') est j)arliculièrcment intéres- 
sant, parce (ju'il est opistlio^naphc. L'écrilui'c di' la face 
303-4 est du type 3 {[\^. 17 et 2i) : ce morceau ap|)ar- 
lient donc au bas de la face H, et se place au-dessous de 
300-2 Le collège (riiellénotamcs dont il est question 
aux lif^nes 2()-7 a pour secrétaire un M jppiv:7i:;: si Ton se 
reporte aux listes de tributs, où sont donnés les secré- 
taires des hellénolames, on verra que 1 année ne peut 
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être que la T ou la 9^. Comme nouB avons déjà l'intiiulé 
de la c*est la 9« (439-8). 
On pourrait concevoir que la face 305, où on Ht 

ANA[^OMATAI, s'cmboîlât entre les lnii^inents 310 et 
308-9, bien qu alurs la face 303-4 tlùl se Lioiiver bien bas 
dans la face li : T espace réservé à trois années au plus 
(6, 7 et 8) en haut de la face H se trouverait allongé de 
manière disproportionnée. Mais, en essayant Temboîte- 
ment, on voit qu'il ne se fait pas (encore qu*il ne soit 
pas absolument impossible). Le fiaL^ment 305 se place 
donc au-deî^siis de et commence les dépenses delà 
3® année : le fragment 303-i se trouve placé à peu de 
distance au-dessous de 300-2 a, face B. 

48> Le fragment 297 « se raccorde au fragment 303-4, 
et contient les dépenses de la 9* année (fig. 24 et 25). Le 
fragment 297 complété par un fragment inédit, présente 
la partie droite d*une année entière, qui peut être au plas 
tôt la 10*' (lig. 2() . Mais le fragment inédit qui se 
raccoixle au fragiuent 30S-9 est opisthographe, et les deux 
lettres de sa face postérieure qui ont été conservées ne 
peuvent se placer dans le fragment 297 h ' : cela suffit à 
nous obliger à placer ce fragment un peu plus bas, et à 
Tattribuer à la il« année (437-6). Le nom du premier 
secrétaire du Conseil s'y termine par t'itaîij; : il en est de 
même dans les comptes de la i*"® année des Propylées = 
437-6 (IG,I, 314). Cette remarque, que j'ai faite seule- 
ment après coup, est une vérification satisfaisante 
de tout mon arrangement. 

Il devait y avoir sur cette face une 12^ année, car en 
haut de la face C il n*j avait guère place que pour une 
année: en effet, le fragment 311 où l'écriture est la 

1. A la vtTÎtë, la première Toi» que j'ai lu le fragmonl, les deux lettres ne 
distinguaient qu'avec une grande difttcullé ; il parait que maintenant cMe^ 
sont complètement edacées. 
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même que sur les fragments 30i et '2*M n et A, peut-être 
un peu plus serrée, se place ici Pour tenir compte de 
la correspondance entre les deux faces, A et H, on est 
forcé de supposer que le fragment 327 ifig. 28i, qui est 




Fio. 27. 



V angle inférieur droit de ht fitce .1, contient la fin, non 
de la 5'-, mais de la G*" année (4i2-l j. 

49. Tel est donc rarrangement qui me parait s'impo- 
ser : 

Face A: ans 1, 2, 3. i. H ii7-i 



1. Il ]tuurrail, à la ri^fiieur, apparlt'iiir à la 10' uniiée li^. '1\ cl 2',. 



I.XIV l>TRODLCTIUN 

Face H: ans 7, 8,9, lU, 11, 12 iil-i35 
Face C: ans 13, li, 15 435-2 
Kn arranj^uanl ainsi, on trouvera que Tan 7 est un peu 




Kio. ». 



K'U^ ^v'i»iiv.'»|K»uilaut pivsque à deux années de la face Al, 
ijuo ruiiuéo suivante, 8, est un peu courte correspon- 
dant <\ la moitié d une année . Mais Tau 7 ^44i-Oi est 
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bien «ne année où les travaux ont dû être poussés acti- 
vement, et l'an 8 (440-39) est l'année où ils ont subi le 
con Ire-coup de la guerre samienne, et ont peut-être été 
complètemenl interrompus. L anomalie en question se 
prêle donc bien à une explication historique. 

50. Quant aux fragments 311 et 306-7 (lig. 29), ou 
verra qu'ils ne peuvent plus guère trouver place que là 




KiG. 29. 



où je lésai mis (le fragmeut 30t)-7 pourail aussi conleuir 
sur la face A, le début de la 2*^ année, et, sur la face C, 
la fin de la Les fragments IG,I, 312-3 ne peuvent 

appartenir à la stèle (l'épaisseur n'est pas la même), non 
plus que les fragments 315 abc ipour la même raisuni. 

J'ai reconstitué la stèle d'après ces principes, en ne 
nuniérolun/ que les lignes qui sont réellement conser- 
vées en tout ou en partie (pl. II : CP). 



51. Cette comptabilité est disposée par années. 
Chaque année est divisée ainsi : 
lo Intitulé. 

2® Reste de l'année précédente. 

Cavaio>ac. — Le trésor d'Athènes. V 
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3" Hfielleïj. 
i" Dépenses. 

5" Hesle de l'année révolue. 

62. I l/in/i/ulé donne la date relative, la date al)><H 
lue, le nom des épistates et de leur secrétaire. 

Pour in(li({uer le numéro d'ordre de l'année dans la 
»érie, on se sert de deux formules: s-i t^; âr7^î. ou èri 
Tf,; i^zf^f,;. On a un exemple de la première en l'an 9 : w 
".ffÇ ivirr,; ipy/,; f„ etc. La seconde semble la plus usitée 
(iin l'y, an I i, an 15). 

I^a date absolue est donnée par le nom du premier 
m-crélaire du Conseil ou par celui de l'archonte. Lt* 
nom du secrétaire du Conseil apparaît partout. Il est à 
rem»r<juer qu'on ne donne pas le démotique (an 14, an 
lOûJr,;, en l'an II, est bien la terminaison du nom 
du sccrélaire. (Juanl au nom de l'archonle, nous le ren- 
(MMilrons |)()ur la première fois en Tan II (437-6), mais 
i\ pnilir de là, on le donne ré<^ulièremenl. 

Le nom des épistates est généralement donné. Le col- 
lège ne se renouvelait pas en entier chaque année, mai^ 
d'aulie part il n'est pas resté le même pendant toute la 
durée des travaux. Y avait-il 10 épistates? L'espace dis- 
ponible est un peu court pour 10 noms en l'an 2, en l aii 
r». en l'an 9: je ferai remarquer, pour l'an 5. que 
IIIM )'!'() lu» se rapporte pas au secrétaire du Conseil, mai:! 
est le début d'un nom d'épistate, par exemple llpoit:..., 
Heerélaire des hellénotames en 434-3 (ICL 315 . Kn 
revanche, en l'an 3, l'espace disponible est bien loiii,' 
pour 10 noms : il est vrai qu'il y a une formule addition- 
nelle, dont nous ne vovons pas le sens. A la fin des tra- 
vaux, on juge inutile de donner les noms des épislate?. 

Le nom du secrétaire des épistates est donné égale- 
nu'ut. On ne peut aflirmer que celui-ci fût d'aboixl annuel: 
cependant on n'aurait probablement pas pris l'habitude 



Digitized by Google 



II. COMPTES D ÉPISTATES. PARTHÉNON LXVIl 



de désii^nor le numéro d ordre de 1 année en se servant 
de son nom (cf. an 9) sans cela. A la iin de^ travaux, il 
est resté le même (Antiklès en 434-3 et 433-2). 

53. 2) En lèle des receliez est inscrit le reliquat de 
Vannée précédente. Il semble bien que, suivant que le 
collège d*épisiatesa ou n*a pas changé, on emploie régu- 
lièrement la formule : x«pa tmv zpsiéptov ^xiototûv on icspi^s- 
v:;jL£v:v Ï7. -z -po-.épo i-f'.xj'ï. On Irouve aussi la formule 
intermédiaire (an 11) : 7:ep'.vav5;x€vsv ixTij? z^ctépaç âpx^î- 

La formule apparaît même là où elle n'est pas accom- 
pagnée d'un chiffre, car il restait toujours en caisse les 
70 statères de Lampsaque et les 27 statères -h 1 hecté de 
Cyzique, dont, parait-il, les épistates n'ont pu se débar- 
rasser. 

54. 3) Parmi les recettes des épistates, les plus régu- 
lières, celles qui sont toujours inscrites en léte, sont 
celles qui viennent des trésoriers de la déesse. En l'an 5, 
on mentionne deux collèges de trésoriers : sans oser pro- 
poser une restitution de la première formule, nous présu- 
mons que EABA vient du verbe è-^aCvu», et que le premier 
collèfi^e ( l ui celui lies trésoriers sortunls^ et le second 
celui des trésoriers de Tannée. 

Le second versement de Tan 2 vient peut-être des 
côlacrétres. Sauf (peut-être) en cet endroit, il est à noter 
que le nom de ceux-ci n'apparaît nulle part. 

Les hellénotames apparaissent pour la première fois en 
l an 4. et ont versé régulièrement depuis. Ils versent 
même seuls en l'an 9 (43U-8). 

En Tan 4, est mentionné un versement IIAPA X:i:KN. 
Je restitue vspà Stv[o$txii>v] : je reconnaîtrais volontiers dans 
cette magistrature le tribunal chargé des nombreuses vp^r^l 
;£vu; qui se grelfèreut sur la loi des bâtards en iii (Plii- 
lochore, fgt.OD j, et, dansFargent versé par lui, le produit 
des ventes d'esclaves au prolit du Trésor. Ën Tan 4, on 
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iiém^ne ce collège spéch] par le nom de flOD ^ecivUîre : 
en Tan 5, on n*a pas inscrit le secrétaire, probableiiient 
parce que le collè^'e, qu'on supposait d'abord deroir 

fonclionner pendant plusieurs années, a achevé sa làdie 
en ïjij»'lf mois. On connaît des ;£>:st7_i. daiis^ la Grèce 
occidcnUle : cL Monceaux, Les Proxénies grecque*. 
p. 174. 

On trouve des versements faite par les commiasions 
char|^/*es de la construction des trières 'an 4 et du mur 

du ini\\*:\\ an 5'. Ces travaux approchaient alors de leur 
fin, «'Lien conirniÀHion^ uni remis le reliquat de leur caisse 
aux épînUtei» du Partbénon. 

Une autre source de recettes est la vente de certains 
mal/friaux. On la constate pour la première fois dans la 
9*^ anr»<*e, celle qui suit 1 inauguration solennelle du 
monument (4.'j8) : en l an 11, toutes les ressources de? 
épiHtat' H proviennent delà. En Tan 14, on vend un peu 
d*or et d'ivoire, qui restait probablement de la statue. 

Quant aux deux particuliers qui sont mentionnés en 
Tan 9, ce sont des donateurs. Je ne crois pas qu'on piii^ 
♦«oMt'er a fl«'H débiteurs de la déesse» car le?î créances 
ùivkmiïi recouvrées par les tiésoriei^ de celle-ci, et l'ar- 
gent ne pouvait être remis directement aux épistates du 
temple. 

56. 4) Les dépenses étaient, au début, enregistrées 
très sommairement. On marquait en bloc: les achat», 
2** leH salaires — et on ajoutait quelques dépenses parlicu^ 
Hères dont il n'ent pas facile de voir Tobjet. Par la suite, 

on a détaillé davantage les deux chapitres principaux. 
Vaï Tan 7, par exemple, on a noté à part certains achats 
(B, l. H-U). Kn 1 au 9, on trouve notées à part les quatre 
opérations relatives aux blocs de marbre destinés aux 
frontons : 

40 extraction et taille des blocs ; 

2° leur transport du Pentélique à Athènes ; 
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3^ leur transport au haut de l'AcTopole ; 

(probablement) le travail des sculpteurs sur TAcro- 
pole« et la mise en place des frontons. 
De même en Tan il. 

En Tan 12, on constate un nouveau progrès comme 
détail et comme méthode. On noie a part: 

I) Les achats, qui étaient détaillés ; 

II) Salaires : 

travail du bois ; 
2<> travail de la pierre, divisé en quatre chapitres 
comme pour les aiiuées prccédenles ; 
3*» travail de Tor et de l'argent ; 
autres salaires. 
On n*a malheureusement jamais poussé jusau aux 
détails que nous offrent les derniers comptes de TÉrech- 
Ihéion. Comme en outre le document est très mutilé, on 
entrevoit seulement qu'en Fan 6 on tra\ailiail aux 
colonnes, et depuis Tan 9 jusqu'à l'an il aux frontons. 

56. 5) A la lin de chaque année, on inscrivait le / e/i- 
qu»i, dans lequel les statères de Lampsaque et de Cyzique 
ont figuré au moins jusqu^à la 14^ année. Il y avait 
encore un petit reste à la fin de la 15^ année (C, 1. 46) : 
cette année fut très probablement la dernière (432) : en 
tout cas. il n'y avait rien d'inscrit sur la 3® face à la 
hauteur de Tan 11. 

Je ne pourrai examiner les questions relatives aux 
chiffres qu'au chapitre m. 



C) IG,I, 314-5. 
Les Propylées, 

67. IGJ, 314-5. 

Cf. IG,I, 554 (p. 222). 



O. IG.I. 3i*> - IG-I. Sappl., 331- p. 77 : voir 
Bannier- MA. p- 5<jq. 

Je me bornerai â iaire »nr U ^lrfe« qui e^l reconstiUiée 
au moâée épi^phiqoe d'Athènes, les obsenrations 
qoi «iiivent. 

En téte de b face antérieiire. oomme de la fiice posté- 

rieuxe. î! % a un.- r.vucciliuii à la tliviiiilr. 4iaiiis> ia<|UèUe 
Athêoa €rât iM>mmee. 

68. Pour la première année 437-6 , le nom da pre- 
mier secrétaire da Conseil finit en lAtiSi^^ voir pins baal, 

p . LX . 

Lecollèee était compo-c de cinq cpislales qui u t-laienl 
pa? nomiiitr^ pour toute la durée de^ travaux. Leur secré- 
taire était annuel. 

Les recettes de la première année se composent : 

I* de la location des domaines sacrés, car il faut resti- 
tuer -/o'ip z; à la ligne 7. à cause de la correspondance 
avt'c './r, / il la lii^ne 10 cf. pourtant liaonier, Uhein. 
Mus., i90i>, p. 221 ; 

2* probablement du montant des créances de la déesse, 
car on est tenté de restituer [stvijxtiv'n|&if« (cf. IGJ, 313, 
1. 8 , quoiqu'il faille supposer alors l'I devcviiuiv en sur- 
charge. 

11 semble que toules les receltes courantes de la 
déesse aient été cette année-là, versées aux épistates par 
les trésoriers. 

Parmi les dépenses, le scribe commence par mention- 
ner en bloc les achats et les salaires le second jide i«ï6«- 
est encore distinct , j)Ml^ enregistre les dépenses de 
détail, soit dans Tordre de grandeur des chiilres, soit 
dans un ordre méthodique, comme pendant les dernières 
années des travaux du Parthénon. 

Le fragment 554 appartenait, d'après le caractère de 
récriture, a la face antérieure de la stèle. Le démolique 
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du secrétaire des hellénolame?, qui commence par Al, 
empêche de le rapporter à l an i.'k)-i35 (voir IG,I, 244; : 
le fragment appartient donc à la 3^ année des travaux. 

69. Dana Tintitulé de lan 4, le nombre des épistates 
parait bien être encore 5. Le nom du secrétaire des bel- 

lénotames, que Kirchboff a restitué ï\pM-z[-;hr,Vy était 
autre : on distingue un trait vertical apK -lo deu\u lueO. 
Les heiicuotames ont versé directement aux épistates 
le soixantième du tribut, dû à la déesse : de même en 
Fan 3 et5(cLcbap. III). Nousretrouvons enfin des dons de 
particuliers, comme pour la statue et pour le Parthénon. 

Le fragment reconstitué el conimenlé pai* M. Bannier 
('^fA, 1003, p. 303). appartient, d'après les caractères 
de i écnlure, à la face postérieure, donc à la 5^ année. 

D) IG, I, 32i-4. 

VErechthéion, 

60. Il devait exi*îter des comptes pour la construction 
del'Erechthéion, comme pour celle du Parthénon et des 
Propylées, mais des comptes plus détaillés et surtout plus 
méthodiques, en raison de la construction plus récente 
du monument (421-414). 

Malheureusement, parmi les fragments de comptes 
d'épislales que nous avons, et qui ne se rapportent ni au 
Parthénon ni aux Propylées (IG,I, 312-3, 317, 32,'i, 
326, 328, 329, 330, 345.~Suppl.,p. 38, 315 abc, 317 a; 
p. 56, 555 h; p. 124, 545 a ; p. 128, 555 1; p. 178, 
331 f, 331 g) , aucun ne peut être attribué avec certitude 
à ces comptes. 

61. On sait que le tiavail n était pas achevé en il 3, 
quand il fut interrompu par la guerre décélique, et qu'il 



IXTRODL'CnOK 



ne fut repriïj qu'en 409. Sur celte deuxifine partie de^ 
travaux, nous sommes au contraire bien renseignés par 
les insoriptions suivantes : 

IG,I. 60 (Suppi.,p. 18); 

282 ; 

322 (Suppl., p. 38, p. i52) ; 
32i (Suppl., p. 75, p. 148); 

324; 

ces deux dernières mises en ordre par M. Kolbe (MA, 
1901, 223 sqq.); 

323, 331 c (Suppl. p. 39); 

plus un fi affinent publié dans ÏAmer, Journ, of 
Archaeol.^ p. 1 sqq. 

11 faut joindre à cette série la pièce IG,I1, 829, rela- 
tive aux travaux de réparation (du nr* siècle). 

Mais, si précieux que soient ces documents à d'autres 
égards, ils ne nous seront guère utiles, car il ne s'y agit 
que de travaux de détail, et nous resluuâ dans renseigne- 
ments pour le gros œuvre. 

Nous n'aurons donc, sur la marche des grands travaux 
de rÉrechthéion, que les renseignements d^ordre archéo- 
lo^que fournis par les travaux actuellement en cours : 
cf. Amer, Journ. of ArchatoL^ 1906, p. 47 sqq. 



62. IG,I, 318-319. Comptes des épistates des deux sta- 
tues d'Hépliaistos et d Allièua. Cf. Judeich, TA, p. 326, 
n. D. 

Les fragments IGJ, Suppl. 331**^ (p. 39) se rapportent 
à une autre statue chryséléphantine. 

IG,I, 320. Relatif à la réfection des i(oit«c(« (420-419). 

IG,I Suppl., 331 (p. 77) : un autre fragment a été 
publié: liCH, 1888, p. 283 sqq., et le tout commenté 
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II. COMPTES D'ÉPISTATES LZXIIt 

par M. Foucari. Ces documents, qu'aujourd'hui Ton con- 
sidère plutôt comme datant de Tépoque de la paix de 
Nicias, sont relatifs à Térection des dernières victoires 
en or (cf. chap. IV). 
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III 

Pafyhls dk Strasbourg. 

63. On sait que M. Bruno Keil, qui avait publié ce 

fragment { Annni/miis Argcnlincnsis, 1902), avait vvu 
pouvoir en tirer certains renseignement^ sur le transfert 
du trésor de Délos. M. Wilcken vient de publier (//er- 
mèsy 1907, p. 374 sqq.) un article où il démontre que le 
fragment en question contient une série de notes sur un 
commentaire du discours de Démoslhène contre Andro- 
tion, ce qui jette un jour nouveau sur les dilTérents para- 
graphes. 

Le premier est désormais sans intérêt pour notre 
sujet. Quant au second, il faudrait, pour tenter une resti- 
tution, être sûr de la lecture du chiffre, de la lecture à 

la fin de la ligne i, et surtout de la lecture xwv (au début 
de la ligne 5), contestée par M. Keil. 

64. En ce qui concerne le § 3, M. Wilcken démontre 
qu*il se rapporte aux décrets de 431 . Il s'attache à prouver 
que cette notice remonte en dernière analyse au texte 

même du dtcret. 

Je propose de compléter ainsi la restitution de la pre- 
mière partie du paragraphe : 
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Je me bornerai ici à faire remarquer que la restitû- 

tion proposée domie bien le nombre de Irllres que 
M. \\ licken considère comiiu riiaii(|uant à la {^Muche du 
texte. Elle ne pourra être justiiiée que dans le cours du 
récit (cf. p. ii4}. 
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LE TRÉSOR D'ATHÈNES D£ 4^ A 404 



CHAPITRE I 

Athèna 

(dbs oaiGiNEs A 478-7) 

'At.) K»l tt npô; Toûto'.atv £ÀXo; ffXotî- 
To; è;apxTi; 5ô(ioiç ; 

Eschyle, Peneij (472 av. J.-C.) 

Tovo; yi; 
nXouTd/0"»v ^p|i.s{«v 
6att»ov«i>v 8o9iv tîot. 
Eschyle, Eumén., 946-8 (458 av. 
J.-C). 

I. trésor aUiénîen Juaqu^en 483. — I^s nauc^ari^•^. 

II. découverte de Maronèe {-183) et Ui débuts de Ia marine 

atlique. — Conslnietinn do la ni.lh'. — Campapnos '.80-"28. 

III. Lu construction des murs d Athènes et du Pirèe. 

IV. Les trésors sacrée; le trésor d Alhèiià en iSO. — Les trésor» 

sacrés : Delphes. — Le trésor d'Aihèna nVxÎBte pas encore en ifto : 
commencement de sa formation. 

Pour cette période ancienne, les faits précis et certains, les 
cbiffrea en particulier, sont rares. Nous nous bornerons à 
recueiUir avec soin tous les indices qui permettent d'acquérir 
une idée approchée de la réalité. A défaut d'afGrmations, il 
est certaines impossibilités qu'il est important de souligner. 

Cavaiokac. — Le tréior d*AihiMÈ. 1 



r 



2 I. ATHiNA (des 0BIG1NE8 A 478-7] 

I 

LE THÉSOR ATIIÉMEN JLSQU'eN 483 

Une lon^^iK' suite de siècles nous échappe absolument. Nous 
s(Jinnu's tièf» mal renseig^nés, non seulement sur 1 époque de 
la monarchie primitive, non seulement sur celle de l'aristo- 
cratie, mais même sur 1 époque solonienne. Kt d'ailleurs, 
entre cette première période de rhisloirt? d Alhcnes et celle 
que nous aurons ;i étudier, il s est ])ass«' un fait c apital : l'usur- 
pation (les l^isi.slratides. Sans doute, Fisistrate respecta 
autant (pi il le put les lois cl les formes traditionnelles ; il 
n t u est pas moins qu il inlroduisit les dfUK institutions 
inséparables de la monarchie absolue : larmée permaaeute, 

I inq)ol permanent. On nous dit que les tyrans levaient sur 
tous les produits du sol une taxe du vinj^^^tiètue, taxe que la 
mémoire rancunière du paysan tl Attique éleva plus tard au 
double Une pareille institution a sufli pour changer profon- 
dément l'économie de I Ktat atbénicn. 

En réalité, nous ne pouvons commencer notre élude qu'avec 
les réformes de Clisthène (o07-() ,, (pii ont fixé' (lélînitivenunt 
les traits principaux de la cité athénienne A partir de ce 
moment, nous connaissons un nombre suiiisant de faits bien 
établis pour nous permettre certaines aflirmati<»ns, et surtout 
certaines négations, au sujet du trésor atliénien. 

La puissance de l*aotoritë exécutive a survécu assez long- 
temps à la chute de la monarchie et à rétablissement du régime 
électif. Pendant vingt ans encore après Clisthène, les neuf 
archontes ont vraiment gouverné Athènes. Or, il est à remar* 
qucr qu'on ne trouve pas trace, en ce qui les concerne, d'attri- 
butions financières, sauf une exceptiondont nous reparlerons-. 

II n*en est pas tout à fait de même de TAréopage, conseil de$ 
anciens archontes et, depuis 487, seule autorité qui pût faire 
office de ^gouvernement : certains faits tendent à prouver 
que TAréopage eut à cette ép(H{ue la haute main sur ladmi' ■ 
nistration du trésor^. Cest en ce sens qu*on peut présenter | 

1. Thuc. VI. 54. Arîstote, 'A. r., XVI. 

2. Cf. |> I. 11. 't. 

.1, Ta iltslnl>nlif»n d ui;. ii| ,1,- i^n, 1,-* nmctidfs vcrstVs « an \rc<nr it 
rAcropt>k* V, les accusât Ktns d hphialUfî : nous parlerons de ces faits» dame 
chapitre «t dans le suivant. 
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les eâUcréies comme les caissiers de l'Aréopage K Ces 
antiques magistrats paraissent bien avoir été les premiers 
mtendants de l'État athénien : la location des domaines publics 
était pourtant déjà confiée è nn collège spécial, celui des 

Tous les fonctionnaires qui maniaient des fonds publics 
parassent d'ailleurs avoir joui alors d*une indépendance bien 
plus grande que par la suite. Voici par exemple une anecdote 
qui nous met sous les veux les pratiques courantes avant 
480: 

M Thémistocle était arrivé à Sardes après son exiP et sV 
pnuneoait, contemplant la parure des temples et les nom- 
breuses offrandes qui s*y trouvaient. Il vit entre autres choses, 
dans le temple de la Mère des dieux, une statue appelée 
l'Hydrophore ; c'était une jeune fille, en bronze, haute de deux 
coudées, que ior-méme avait fmt faire jadiê lonquU était 
in.y>ecteur des eaux à Athènea. avec le produit des amendeê 
qaU infliijeait à ceux qui avaient capté et dérivé Veau dea con- 
duite publica\.. » 

Voilà donc un magistrat qui prononce des amendes, les 
pei vuit, en fait faire un ex-voto. Il se peut que les expres- 
sions de celui qui nous a conservé l'anecdote ne soient pas très 
rigoureuses. Mais certainement le fait rapporté par lui serait 
diflicilement conciliable avec les règles de comptabilité com- 
pliquées que nous trouvons établies au iv* siècle. 

En théorie, le peuple est dès lors souverain, et son autorité 
est représentée d*nne manière permanente par le Conseil des 
Cinq-Cents. Mais la surveillance rigoureuse de celui-ci sur les 
finances publiques ne s'établira qu'en i62-l et même alors 
ne sera pas universelle. Elle sera facilitée par l'institution des 
apodeetea, collège chaigé de centraliser les revenus publics, 
dont on attribua plus tard la création à Clisthène, mais qui 
parait pour la première fois en 418-7^. Quant au contrôle du 
Peuple même, il nous apparaît déjà organisé dans les dèmes*', 
mais les précautions multipliées contre tous les dépositaires 

I. Ci, WilamowiU. AuA, II. p. 191. 

î. AHsl.. A n . VIT, 3, 

3. Plat.» ThemtsL.H. 

4. Cf. WUamofiits, AuA. II. p. 19t. 

5. FHG, I 371 cf. Bruno Keil, A A , p. IC6 . 1 G, I jJ.. p. 6T se, 

1. l^x 

6. I <i. 1 Suppl., p. 4 2., face U cf I G, I, p. j^. 
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de la richesse pul)li(|ue se développeront seulement par la 
suite, parallèlement aux prog^rès de la démocratie. 

Ce sont \h déjà des indices du pfu d'imp(jrlance qu avait le 
service des finances dans lu n''jml>lique pi iiuitive. Les contem- 
porains de Lycurgue ne pousaieiit plus se représenter cet état 
de choses et n'en tenaient p(»int compte dans leurs légendes 
Il est pourtant bien prouvé, et demande à être expliqué. 

Lesg-ouvcrnants (l Atliènes font face aux nécessites de la vie 
de IMtat. dans la règ-le, par la récpiisition directe des citoyens. 
Les functions publiijues sont purement honorifiques, L armée 
est composée des liommes assez riches pour s'ccjuiper à leurs 
frais Dans les tribunaux populaires n entrent encore que les 
jurés capables de consacrer leur temps au service public ^ 
Pour les travaux publics seulement, le principe de la corvée 
semble inconnu ^ ; le système habituel est 1 adjudication. 

Quant aux services entraînant des frais sérieux, IMtat s'en 
décharjj^e directement sur les riches par les liturgies. Les 
premiers niag^istrats de l'Etat, les archontes, ont donc à 
dresser chaque année la liste des liturges Ceux-ci pourvoient 
aux frais des banquets des tribus {hesliasis), des représenta- 
tions draniaticpies (chorégie)^ des jeux et des fêtes (gt/inni- 
siarchic . des ambassades aux grands sanctuaires {archilhéo- 
rie\ etc.. S'il y a contestation entre les citoyens désignés. 
1 un prétendant être surtaxé au profit d'un autre, l'autorité 
publique leur défère Vantidosis, l'échange des fortunes 

Ainsi, 1 Etat libre se trouve déchargé, en temps ordinaire, 
des principales dépenses. 

En revanche l'autorité ne lève aucun impôt direct : le n ing- 
tième des Pisistratides n'a bientôt plus été pour les Athéniens 
qu uii souvenir indécis. Tout au plus prévoyait-on la levée 

1. Cf. p. ex, : Plnl., Arisl., î d'apivs Idoménôe\ 

S. Cf. I G, 1 SuppI,, p. 57 [[*), 1. s-r.> («pii esl probabl«meiil d« répoque 
clistiK iiieiine : cf. Wilhelm, M A 180?*. p, Î8t>;. La longueur dos premières li^*ncs 
.seinhii' (i\rc par la bonne rcsliluUtm de M. llorner potir 1. 1-5 {Qanestionei 
SaLniniiiiiit\ 1901. p. 1" . Je restitue le pussai^e qui uou» int<Srcssc ici ; 
[TJi 0£ [hjor.Àï r[isi/£«jOi ; £ t(vw : xjoii x^ovT» : 5p[a-/jxà;_] l\\m à» 

3. Arisl., 'A*, r., .\XVII, i. 

4. Sauf de» ca» exceptionnel, comme la l'econhtruclion des murs en 4^9 
(voir plu» loin), 

[>. Ahsl.. "A. LVl, 3 aqq. 

0. CvUi iiT-tif ntion ,'(nit (it ( ribiiêc à Suloit ^Dém., XLll, 1 : éd. Dtdut.p. Mi, : 
cllo e«t cerUmemenl trei» uacienue. 
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d une taxe directe comme un expédient extrême en c«s de 
guerre : en fait, on n'v eut recours qu'au temps de la pierre 
du Péloponnèse I.orsfju on reni untre, dans une inscription 
du VI*' siècle, le mol t£>.(^, il s applique aux quelques droits 
qu'avaient à accpiilier les citoyens^, l'ne inscription de 
Cyzique, (jui remonte h cette époque, n<ms donne quelque idée 
de ce (|u'étaient ces droits. 11 accorde aux enfants d'Ai- 
sépos " l atélie, sauf pour le vajr7:v ?^ le droit à acquitter 
quand on se sert de la balance (uildiipie, le droit du quart ?), 
les droil-^ sur la vente des chevaux et des esclaves. Ils 
seront ('\ 'mots de tous les autres droits » D'un»' manière 
g-énerale. l unpftt direct était, pour les Grecs de ce temps, le 
sij^ne de la serv 1 1 m le Seulement, dans un Ktat encore 
tout continental comme Athènes, 1 absence d impôt foncier 
réduisait à peu de chose les ressources normales de la cité 
libre. 

Malgré tout, il existe à Athènes comme ailleurs un trésor 
public l'îr^iJLCfftsv). Il faut bien pourvoir à certaines dépenses 
courantes d'administration, entretien des appariteurs, des 
archers, qui sont ordinairement des esclaves publics, entre- 
tien de certains travaux d'utilité publique, primes pour la 
destruction des loups, dons à des poètes ou à des médecins, 
subventions aux invalides» et surtout otTrandes (>t sacritices 
aux ^divinités nationales ou panhelléniques : les lois du 
VI* siècle prévoyaient trois talents par an pour les di']>en5es reli- 
gieuses*'^, et, depuis, d autres sacrifîces ont été institués, par 
exemple celui des divinités d'Eleusis \ Ainsi, même en temps 
de paix, le trésor public supporte certaines charges. 

Et, d*autre part, il a certaines ressources régulières. Au 
premier rang, les mines du Laurîon, qui lui fournissent 
l'argent avec lequel sont frappées les chouettes déjà répu- 
tées d'Athènes, et qui vont devenir une source de profit 

1. Thuc, m. 10. Cela n'cm|K^che pa» que l'expédient ne pût ùlre prévu 

auparavant dans les loi?* ■ithi^nionnp'i. 

2. Cf. p, ex. I G, l Suppl., l* cf. ci-dcssus, p. S, n. 2 , l. 3. 

5. Dittenberger, S|yUofgr« /vucr. gr. [Védil,), 164 (t. Il, p. 73). 

I. Le »eul fait qui pourrait en fnirr (JouI.t c -f li' ])rjHsa,;;e (rHcrodoU' sur lf>< 
rii«»ieii9 (Vi, 46j, uù il remarque expresscmcnl qu tU étaient exempts d impôt 
foncier : mais Hérodote avait été habitué à vivre dans des contrées ayant 

connu la domination perse. 

3. Lys., XXX, 19-20. 

6. Cf. la loi reconMituce par v. Prott A 1899, p. 253;. 



6 I. ATIIÈNA (des OUIlilNES A 478-7) 

considérable. L'État a d'autres domaines qu*il aflerme ; à une 
époque où la propriété foncière est encore prépondérante, ils 
constituent le plus important de ses revenus. Il porvoit cer- 
tains droits, analogues à ceux que nous indique Tinscription 
de Cy/ique, mais peu importants à Athènes, où le commerce 
est encore très faible. Enfin, il prélève des frais (lt> justice 
(icpuTovers) ^ et des amendes parfois considérables (Phrynichos 
est condamné en W6 à payer 1.000 dr., Miltiade en 489 k 
payer 30 talents Ces trois sources de revenus, domaines, 
droits, frais de justice et amendes, sont les seules qui ali- 
mentent régulièrement le trésor. 

Quelque réduit qa*il soit dans la républic{ue athénienne, il 
n en existe pas moins , et les premiers succès d* Athènes y 
font affluer Targent. 

Mais il ressort évidemment de tous les faits connus que 
les Athéniens ne songeaient pas alors k Taccroitre. Lors de 
la victoire sur les Béotiens et les Ghalcidiens en 506, ils foal 
plus de 700 prisonniers, dont la rançon est de deux mines : 
cet argent est employé à bâtir un portique à Delphes. Les 
terres des aristocrates de Chalcis, confisquées pnr TÉlat atbé* 
nien, sont aussitôt distribuées par lui à des citoyens pauvres K 
Plus tard, au moment même où Athènes provoque le roi de 
Perse, les ressources de TEtat sont employées à bâtir le 
premier théâtre en pierre (498^7) ^ : c*est aussi le moment où 
est aménagée la Tholos, la Pnyx, etc. La bataille de Marathon 
(490) met aux mains des vainqueurs un butin qui leur parait 
fabuleux : on le consacre à élever à Delphes un nouveau 
monument, le Trésor des Athéniens '\ monument petit, mais 
d'une exécution très soignée, et dont la reconstruction vient 
de coûter 40.000 francs. 

On A-oit que la pensée de constituer un trésor de réserve est 
encore étrangère aux hommes d*État athéniens : on s'explitjui' 
ainsi que, lors de la découverte des mines de Maronée (tô3i. 
leur première idée ait été de consacrer les bénéfices une 
distribution d*argent au peuple, exactement comme faisaient 

1. f - ..-xviX* «crvironl plu» lard à payer le Mlaire.dct juges: [Xén.]. 
•A. n.. 1, 10. 

2. Hémd.. VI, 21. 136. 

W'ilam., AiiA. II. p. 281. Hërod. V, 77. 

î . Juilcii îi , T A . I». h't. 

i. Cf. iloini.iif, ii C II, lsy2, p. 6li; UOt), !>. 012. 
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les Siphniens au siècle pr^édeni K Sparte, dont révolution 
politique 8*est arrélée h peu près à ce moment, n*a pas eu de 
trésor, important jusqu'au iv* siècle. 

Il est pourtant un service qui exige absolument une orga- 
nisation liuancière plus dévoloppéi' vi des prévisions à longue 
portée : c'est la marine. Aussi bien, c'est à ce service qu'est 
rattachée la première organisation administrative dont nous 
trouvions lu trace à Athènes : dès le vu" siècle, TAttique était 
divisée en 48 naucraries, foumissont chacune une pentécon- 
tore et un homme par vaisseau ^. La marine athénienne 
semble avoir été ensuite négligée à Tépoque solonienne et 
même au temps des Pisistratides, mais la vieille urbanisation 
subsista et fut adaptée aux cadres nouveaux de Clisthène 
(507) : il y eut alors naucraries. Les naucrares faisaient les 
collectes nécessaires à larnienient des très modestes escadres 
attiques, et disposaient parfois de certains excédents ^ 

Autre chose est de savoir si Athènes disposait réellement 
de 50 vaisseaux de guerre. Kn iOD, elle n'en envova que 20 au 
secours des Ioniens ^. Mais, en 489, il semble ({ue Miltiade en 
conduisit 50 contre Paros ^. En tous cas, Athènes se trouva 
prise au dépourvu quand commença la lutte contre Ëgine 
(487) : le récit d'Hérodote sur les événements qui se passèrent 
alors est assez précis pour mériter confiance et assez instructif 
pour être cité en entier ^.11 raconte comment les Athéniens 
devaient débarquer à Cigine à jour fixe, et il ajoute : 

t< \fais ils n arrivèrent pas à temps. En effet, ils n'avaient 
pas les navires nécessaires pour se mesurer avec les Kginètes. 
Pendant qu'ils néf^oeiaient avec les (Corinthiens pour leur en 
emprunter, Toccasion favorable fut perdue. Les Corinthiens, 
qui étaient alors grands amis d'Athènes, lui accordèrent 
20 vaisseaux, en demandant 5 drachmes pour chacun, car leur 
loi ne permettait pas de donner des vaisseaux. Les Athéniens, 
joignant ces navires aux leurs, arrivèrent à armer 70 navires 

1. Héroti., m. r»7. 

2. Cf. Glolz, Études soc. el jurid., p. 2i3 sqq. 

3. FHG, 1,371. 
A. Hciod., V, 97. 

3. Mit. (VI. 132) dit 70, purcc qu'il a placé lA guerre Contre É^ne «r«nf 
Marathou (cf. E. >Icvcr, GdA, § 204 noie;. 
«. Uérod., VI« 89 . 
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(Ml tout, et tirent voile pour Égine, où ils arrivèrent le leode- 
main du jour convenu. » 

Cette «^•lierre contre Ei^ine se jirolon^ea plusieurs aunécs 
avant (jue les Athéniens pussent faire les elVorts nécessaires. 
11 V avait l)ien un [larti qui réclamait la constitution d une 
marine puissante : l'archonte de 4^3-2, Thémistocle, avait 
commencé des travaux au Firée ^ mais d'autres idées avaient 
prévalu depuis dans les conseils de la République. 

Kn elFet, l'entretien d une escadre puissante eût exi^^é tles 
ressources régulières tout autres que celles dont disposait 
l'Ktat athénien — ressources qu'apporta seulement la décou- 
verte des mines de Maronée en i83. A la même époque, les 
Thasiens comptaient sur les deux ou trois cents talents que leur 
fournissaient les mines du Pangée pour former une flotte 
capable de les protég-er contre les Perses Et. jusqu à ce 
moment, il n'existait pas de flotte grecque qui fût constituer 
uniquement avec des trières % les navires modernes, dont se 
servaient couramment les Phéniciens. 



II 

LA DK»:oLvi:Rri: i»k maronéi: (483) et les débuts 

Il faut dune insister sur le fait capital de la découverte de 
Maronée (483). 

Nous en avons deux récits : l'un, celui d'Hérodote, est 
postérieur au fait (i un demi-siècle h peine, l'autre, celui 
d'Aristote, nous a conservé la tradit nationale d'Athènes; 
les autres témoi- aa^es n entrent pas en ligne de compte a eoté 
de ceux-là. 

Hérodote (VU, lii): 

a I liéniistocle avait lait déjà auparavant prévaloir un avis 
opportun, lorscpii- les Aliiéniens, voyant aftluer dans leur tn^- 
sor de ^laudo^ ricliesses, qui provenaient des mines du Lau- 
rion, voulurent les partager entre les citoyens, par téte, cha- 

1. Cf. Judeich, TA, p. 65. 
J. Hérod., VI, M. 
». Thuc, 1, 14. 
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eun recevant 10 drachmes. Alors Thémîstocle, les dissuadant 
de ce projet, leur conseilla de se servir de cet argent pour 
construire 200 vaisseaux en vue de la guerre (il parlait de 
la gpierre d'Egine) : cette guerre, survenue alors, sauva la 
Grèce en forçant les Athéniens k devenir marins. Les navires 
ne servirent pas à lobjet pour lequel ils avaient été faits, 
mais la Grèce les trouva en temps utile. Ainsi les Athéniens 
disposaient de cette flotte, faite à lavance, mais il fallut 
encore construire d^autres vaisseaux... » 
Arifitote ('A.ie., 22) : 

« Trois ans après [rexil de Xanthippe], sous Tarchontat de 
Nikodëmos, lorsque les mines de Maronée furent découvertes 
et que la ville retira 100 talents des travaux, d*aucuns propo- 
sèrent de distribuer Targent au peuple: Thémistocle s'y 
opposa, sans dire k quoi il emploierait ces richesses, mais en 
conseillant de les prêter aux cent plus riches Athéniens, à 
raison de 1 talent par tête ; si Temploi qu'ils en feraient était 
ju^é utile, l'État en ferait son profit, sinon, il redemanderait 
l'argent. Ayant reçu l'argent k ces conditions, il fit construire 
100 trières: chacun des cent en construisit une; ce furent 
ces vaisseaux qui combattirent à Salamine contre le Barbare. 
Eo ces conjonctures fut ostracisé Aristide, fils de Lysimaque : 
mais quatre ans après, sous Hypsichidès, on rappela tous les 
ostracisés, à l'occasion de l'invasion de Xerxès... » 

Voici les faits qu'on entrevoit à travers ces récits. 

Ija nouvelle de la découverte des mines de Maronée fut 
réellement subite. Sans doute on exploitait depuis un temps 
immémorial les gisements de plomb argentifère du district 
du Laurion : dès le vi* siècle, c'est avec Taisent lauréotique 
que TEtat athénien frappait sa monnaie. Mais l'exploitation 
n'était pas très active : c'était Siphnos, c'était Thasos qui alors 
approvisionnaient de métal le marché égéen ^ Les hauteurs 
du Laurion sont constituées par des couches successives de 
schistes et de calcaires, aux contacts desquelles se rencontre 
le minerai utile : suivant une conjecture très vraisemblable de 
M. Ardaillon, on ne connut longtemps que le premier contact, 
le moins riche ; et c'est seulement à Tépoque où nous sommes 
qu'on tomba sur le troisième, aux environs de Camaréza, 
dans U région qui, encore maintenant, est la plus produc^ 

1. Ard4àiUoa, Les mines du Laurium^ p. 133, 143. 
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iive Après s*étre longtemps acharné sur les mêmes gise- 
ments, on commençait à se décourager , quand un hasard 
heureux» comme il arrive souvent en pareil cas, mit en pré- 
sence de veines bien plus opulentes. 

On ne sait pas depuis combien de temps F Etat athénien 
s*était approprié ces mines, ni s'il les possédait en entier : en 
tout cas, l'exemple de Siphnos et de Thasos montre que \e 
droit de TÉUt sur les mines était dès lors la règle générale 
en Grèce ^. Nous avons dit aussi qu'en principe TEtat affer- 
mait ses domaines ; un collège de magistraU très ancien , les 
ptilèteê^ était chargé de l'adjudication. Quelle était la part de 
rÉtet dans le bénéfice du locaUire ? On a conclu d'un texte 
de Suidas qu'elle était le 2i« du produit ^, et que, par consé- 
quent, le système appliqué était celui de la rente proportion- 
nelle, en vigueur aussi dans l'Empire romain ^. Mais il me 
parait impossible de comprendre comment ce systènne pour- 
rait se concilier avec celui de la mise aux enchères, qui 
•implique essentiellement la variabilité du rapport *\ Je crois 
qu'il faut renoncer à connaître la proportion entre le bénéfice 
réalisé par l'État et le produit réel des mines : seulement, on 
peut aflirmer que, lorsqu'il se produisait ce que les Améri- 
cains appellent un rusA, comme ce fut le cas à ce moment, Ist 
proportion était fort élevée. 

Nous n'avons donc aucun moyen de contrôler le chiffre de 
100 talents donné par Aristote. Partant de la proportion du 
2i*, et admettant que le bénéfice de 100 talents représentait 
un produit de â.iOQ talents, soit plus de 60.000 kilogrammes 
d'argent, on a remarqué que, même avec les procédés 
modernes, ce chiffre supposait plus de 30.000 tonnes de plomb 
d'œiivre, et plus de 600.000 tonnes de minerai argentifère ^. 



1. ArJMÎIlon, Le$ mine» du LMarium, p. 37 sq({., 136 sqq. 

2. Cf. iti.. i/j ./.. p. 175.7. 

;ï. Siiiilii'., s V. \\-^'Azoj txîxiXkoM Swij. 
l. Cf. Code Jiisluueu, \l, ii. 

b. M. Ardaitlon, qui ne sertdn t«zle de Suida*, eU forcé de supposer que le 

tii" «Uail siMilonuMil le poini il»' d.'part f!«»s etichi'ivs /. p. 195-6 . 

6. Voici les cUilIVcn de IKHI, pour l'c.vploilalion de la Sociélc française : 
Exiraclion de 116.100 tonnes 

((liiluniin<> .«,,,♦,..........., 51.100 • 

binerais de plomb 53.000 > ^ 62 BOO 

i Minerais mixte» zinc ft ptomh 7.800 » f 

\ l'cr 1.900 

Les mineruis de plomb uni domx'* 1 '"»0 l<innes de plomb d'<c'uvrt' : nn rrtirf 
2 kilo^fr. d'argcul parloiuic de plomb d œuvie. Cf. Hev. inaril. et colon., 
3, p. 017 sqq. 
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Les inj^énieurs qui connaissent le mieux le Laurion s'accordent 
à déclarer un pareil clulfre invraisemblable, même pour 
l'époque où le troisième contact était encore vierj^^e. Mais, 
encore une fois, nous ne savons pas du tout <lans quelle 
mesure le produit réel a dépassé le bénéfice de TKtal, lixé à 
100 talents. Certainement, à la nouv»'lle de la découverte de 
Maronée, quiconque à Athènes avait quelques esclaves ou le 
moyen de s'en procurer avait recherché une concession, car 
les lots étaient j^énéralement petits : peut-être beaucoup des 
adjudicataires furent-ils dJ^us. 

Kn tout cas, la somme encaissée par l'I^^Ud cette année a 
été énorme par rapport aux revenus ordinaires, et plus «grande 
aussi que dans les années suivantes, lorsqu'on connut plus 
exactement la production du Laurion. 

La m ijorilé des membres de l'Aréopage trouva tout natu- 
rel de faire bénéficier immédiatement du trésor nouveau les 
membres du « souverain »>. Hérodote parle d'une distribution 
de 10 drachmes par tète. Ce chilTre a paru inconciliable avec 
les 100 talents d'Aristote (1)00.000 drachmes] : il supposerait 
un chilTre de 00.000 citoyens, qui est en ell'et invrai- 
semblable Seulement il nous paraît certain qu'on procéda 
alors comme après la défaite des Chalcidiens : on lit la part 
de» dieux, on garda ce qui était nécessaire pour parer aux 
dépenses courantes de l'État, et c'est le reste seulement que 
Ton se proposait de distribuer aux citoyens les m(»in.s aisés. 

Mais Thémistocle mit tout en œuvre pour que les ressources 
nouvelles qui permettaient enfin de réaliser ses projets ne 
fussent pas gaspillées : et d'ailleurs la guerre contre Mgine 
rendait sensible le besoin <rune marine même à ceux des 
Athéniens qui ne croyaient plus au péril j)erse. 

C'est ce débat que le peuple athénien trancha par l'ostra- 
cisme d'Aristide (janvier 482 .VrisloLe tlit bien que les mines 
de Maronée ayant été découvertes sous N'ikodèmos f i8li-2), et 
Aristide ayant été ostracisé dans ces conjonctures, |il fut rap- 
pelé dam la quatrième année après son bannissement (sous 
Hypsichidès en iSO]. Mais ces données sont contradictoires. 
Il vaut mieux lire, avec l*lutarque, dans la troisième année, 

!. Du cliilTrc d Ilcrodule et de celui dos 3Ù.U00 ciluvous rf. Ih iod.. Tî>,, 
on dcduirail un revenu loUl de 50 talents pour le Laurion (Heulé, Les mon- 
naies d'Athènes, p. 11). Entre le* deux, cest en loul ca» le chilTre d'Hérodote 
qu'il fauL gaixler. 
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et admettre qu'Aristote a été entraîné par les mots qui 
suivent (à Coccasim de Finvaêion de Xerxès) h songer à Far- 
chontat de Kalliadès (480-79). L*ostracisme tombe ainsi en 
483-2 ^ : or, l'ostracisme était décidé dans la sixième prrtanie 
(janvier). D*autre part, on peut croire que, sous Niko- 
dèmos comme au iv* siècle, la location des mines avait lieu 
dans la deuxième prytanie, et que les revenus rentraient dans 
la neuvième Nous plaçons donc ainsi les faits : 

Le bruit de la tlécouverto de Muronée se répand au prin- 
temps de 483, et le rush se produit lors de la location d août- 
septembre 483. Le peuple se prononce pour Thémistocle 
contre Aristide en janvier 482, et l'arj^ent nécessaire {)our la 
construction de la flotte rentre uu plus tard au printemps 
de 482. 

Ce qui est certain, c'est que raffectîition des ressources nou- 
velles à la consiruction d'une flotte fut décidée. 

Étant donnée l'orf^anisation de l'Etat athénien à cette 
épo((ue, il est très naturel qu il se soit décharpi-é sur des paiti- 
cdliers tlu travail à accomplir. 11 n y a aucune raison de 
douter que le traité passé entre Thémistocle et les cent plus 
riches citoyens ne soit réel : ces cent hommes n'étaient pas 
tous des armateurs, mais tous étaient en mesure de se pro- 
curer des esclaves ou de louer des ouvriers libres en nombre 
sudîsant. On ne saur.iit préciser les conditions du marché : 
plus tard, quand la (rirrarchie fut une liturgie surérojçatoire, 
niais régulièie, TLlat fournit le bâtiment màté,et le Lriérarque 
dut l'entretenir et l'équiper à ses frais ^. On peut être sûr 
qu au lendemain de Marathon, à la veille de Salamine, les 
premiers triérarques d'Athènes ont fait plus qu'il ne leur était 
demandé. 

On a vu que , d'après la tradition attique , on remit un 
talent à chacun des constructeurs : 100 talents pour construire 
100 vaisseaux, ces chiffres sont bien ronds pour être pris à la 
rigueur — surtout si, comme nous le croyons, une certaine 
part du bénéfice de l'État avait été prélevée pour les dieux et 
pour d'autres dépenses. Au iV siècle, la réfection complète 

1. Cf. pourUnl Kolbe, De Athen. re navalî (Tubiuguc, 1899), p. 6. Je ne paît 
juKcr aulrcmcnl que je l'ai fait dans le texte. ^ 

2. Ardailton. p. 1T9. 

3. Sur la triéurchie, cf. en dernier Jieu Kolbe, de Athen. re lura/t, p. 25 tqq. 
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d'une trii re coûtait 'i.OOO a -t.iiiiu linichmes mais nou:» 
soinnu's sui n c|ii alors le prix de Tarifent avait hoaut cup l>ai>>«'. 
quoique nous ne sathioiis {><(s dan*» quelle proportion. Déplus, 
la lormo l>ahiiiciits avait chang"é. 

Le Vaisseau cuniniaiidé était la trirrr. le bâtiment lonir à 
trois ranj^s de rameurs : c'était le t\pe le plus ilr\f <[u\'ùt 
alors réalisé l art nautique. Il faut nous repi't?i»euter ces tnt rcs 
comme de f^ramis Caïques de iO uielres de lon^ sur o «le 
large, et de mètres de haut environ - : a 1 inti-rieur. il y avait 
de chaque c«Mé trois rangées de haiu s sup.Tîxtsi* ^ p mu K'> 
rameurs, et deux ou trois mâts pour k> \ m!- ilau> Us 
navires les plus soignés seulement !•• pont ^.ouvrait tniit 
tic l avant à l arrière Le hois p«iu\ait ctre fourni par les 
montaprnes de l\\.tti(|uc. hicn moins dcnutli-fs alors tpi au 
temps uu uie de Platon ()uant à la main-<l <» u\ re, les grands 
propriéfairts d'Athènes la trouvaient parmi les petits tenan- 
ciers de levàrs domaines. 

11 fallut six mois pour construire V Eikasorc, le vai>>siau 
monstre de Ptoiemee ^ : une trière était r« rtaim*ment plus vite 
prêle, même en i82. Les cent vaisseaux commandés furent 
donc assez prompl*nient n'unis. Mais, outre ceux-là, il eu 
existait déjà d autres ; si 1« s ii(J ou TU bàlinu nts qui avaient 
combattu contre Egine étaient pour la plupart des pente- 
contores à un ou deux rangs de rames ^, dillîcilcs à aménager 
en trières, quidques-uus avaient déjà trois rangs de rames; 
à en croire (Sharon, les 20 vaisseaux «pii avaient i.nt l'expé- 
dilion de Sardi^s ( étaient de ce nombre 1> autre part, 
si les revenus du L.iin inu tint diininue une fois ■ la lièvre de 
largent » tombée, li^ •ut été assez abondants encore en iSI, 
et même eu 480, pour permettre des c oush uctions nouvelles : 
l'activité redoubla sur les chantiers attiqucs quand le bruit 

1. nooclvli, SdA (l'd. Kraciikcl . l. p. lil. fl n'c^l pas irnpos^iltlr ((itr Ii"* 
aUludugraplies du iv «siècle aicul dcduil les lOU Uilcnt» préci.Hciucnl do yvix 
de construction de leur époque. 

2. Torr, Ane. Ships, pp. 2û-2â. Cf. OrUuU, Lu Irière uih., p. 2t5 

^. Thur.. 1. 1 i Cf. Tut r, l. p. 50, D. IID, dont i'expUcation me Beniblc com- 
pliquer les cliuscs inutilenicul. 

4. Platon, Criïûw, p. tll c. Cf. Goiraud, PF, p. 503. 

ô. Cf. Cui'tuult, La triire athin.^ p. 19 : on travailla encore 6 moiapour pcr* 
fectiunner le bateau. 

0. Une pcnléc«)n(orc à 2 raugn de ruine*» est représeuléc sur le > u>e suiviiiil : 
Brilish Muséum, H 436. 

7. Plut., de Henni, ma/i^n., 3i* Cf. Kolbe, de Alhen, re iuv.> p. 4. 
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des jjréparalils du Roî commenta à se rt^pandre. CtMju'on sait, 
c'est qu'Athènes avait, en 480, 1 i7 trières En deux ans. 
elle était devenue la première puissance maritime du monde 
grec. 

Pour monter ces vaisseaux , on comptait avant tout sur les 
citoyens de la quatrième classe, les thètes. Ceux des trittyes 
paraliennes avaient été déjà, au temps des naucraries, soumis 
à une sorte d*inscription maritime ; rinstitution dut être géné> 
ralisée, et étendue aux populations de Tintérieur, quand le péril 
perse se rapprocha *. Or, ces hommes étaient de pauvres 
diables, vivant de la main à la bouche, qu'on ne pouvait faire 
servir sans solde. 

Le minimum d'entretien d^un homme était alors estimé à 
'2 oboles (ce fut le chiffre accordé en 480 par les Trézéniens 
aux Athéniens réfugiés chez eux De telles dépenses 
n'étaient pas lourdes quand il s'agissait de coups de maîn sur 
E^ne ou Mégare, ou de flibusteries fructueuses. Mais tout 
changeait dès que Ton avait atTaire à l'empire perse : la guerre 
allait entraîner des opérations prolongées, tenir les escadres 
pendant des mois en mer. On le vit dès 480. 

Les préparatifs de Xerxès ne commencèrent qu'en 483 : dès 
4r82 ou 481 le bruit s'en répandit en Grèce, forçant tous les 
États qui ne voulaient pas se soumettre à se rallier autour de 
Sparte, Athènes en tête ^. Dès le début de 480, Thémistocle 
conduisit en Thessalie une partie de la flotte nouvelle. Un 
peu plus tard, à la nouvelle de l'approche de Xerxès, eut lieu 
la mobilisation générale. Il y eut 127 vaisseaux athéniens 
réunis à TArtémision soit une masse de 26.000 hommes, 

i. Ilcrod., VI 11, 1. (^htuiil aux ;»3 prclcndus vaisseaux de rcsciM*, cf. lUiry, 
Ann. Brit. Seh.y 1805-6. p. K.i sq(|.. dont la démonutralion me parait convain- 
cante. 

•J. Sur l inscriplifui nini-ilîme Jivnnt '»*<:^.('f. r,I.il/. Éliuiex «oc. et jurid.,p. "ii^ 
Ml<l. — Sur l'insonplion niaritiinc iinnK ciialenirnl après 483, cf. les bbnics des 
triltye», IG, I, 517, 51K, et Suppl., p. 120-1, 517»* (en dernier lieu : FoMcaH. 
Jovrn. de.s Sav.. IHO";, p. 180;. 

d. Plul., Thémut., 10 (bonne Source . C'e^t d ailleurs le chiffre primilif du 
salaire des juf^es à Athènes 'voir p. .'»3 . Nous reviendrons sur ce cbiHiPC 
au clinp. 11. 

1 11. rii.I. 201 pHrlc tli" s ans i\e \)\'v\>,ii .yWt-i : iii.ii-; Khnl)l)i<Ii.'i n'n siJO 

ciiiubc qu en ■4ï<3 ;Ma»peri\ Htst. une. de iUrtenl class., t. 111, pp. Tlj, 716 . — 
Il n'y a aueune raison de douter que la nouvelle des préparatifa ne soil arrivée 
à Alliènes après la loi sur la flolle. 

S. Cf. p. 14. n. 1. Les Athéniens avaient prêté 20 vaisseaux aux Cliakidiens 
^Herod., Vlil, l;. 
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représentant une dépense de plus de iO talents par mois : la 
principale ressource de la républi(|ue, le Laurion, ne four- 
nissait guère plus d'argent pendant l'année. 

11 était donc inutile de supposer que Thémistocle gardait 
l'argent ou l'emplovait autrement, pour expliquer que la solde 
ne fut pas toujours servie. Une anecdote rapportée par Plu- 
tarque est suggestive h cet égard * : 

'« I n des citoyens, Architélès, résistait à Thémistocle : c'était 
le triérarque du vaisseau sacré (?). N'ayant pas de ((uoi payer 
ses matelots, il songeait ii retourner h Athènes. Thémislf)cle 
alors excita les hommes contre lui, tant qu'enfin ils se muti- 
nèrent et lui enlevèrent son repas. Architélès était indigné 
de eel affront : mais Thémistocle lui envova dans une cor- 
beille du pain et de la viande, sous laquelle ét^nt caché un 
talent d'argent {sic'\, avec l'ordre de dîner tranquillement, et, 
le lendemain, de s'occuper de son équipage; sinon il l accu- 
serait devant les citoyens d'avoir reçu de l'argent des énnemis. 
Ceci d'après Phanias de Lesbos ^. » 

Le témoignage est un peu posthume et plus d'un détail a 
pu être altéré, mai.s la précision du récit est une garantie de 
vérité — au moins dans l'ensemble. 

Quelques jours plus lard, au moment de l'évacuation 
d'Athènes, l'Aréopage distribua aux matelots 8 drachmes par 
tète, près d'un mois de soble Le fait est bien établi : dès le 
iV siècle, on se demandait d'où étaient venus les 30 ou U) 
talents ainsi distribués. La légende aristocratique que suit 
Arislote veut que les aréopagites aient pu fournir cet argent 
sur leur fortune personnelle. Mais on serait étonné que la tra- 
dition nationale n'eut pas imaginé à ce sujet une ruse de Thé- 
mistocle; Plutarque nous l'atteste : 

« Les Athéniens n'avaient plus rien dans le trésor public. 
Aristote dit que 1 Aréopage fournit S drachmes à chacun des 
combattants, et que par conséquent ce fut grâce à lui que la 
Hotte put être équipée. Mais Kleidèmos attribue encore cela à 
l'astuce de Thémistocle. Quand les Athéniens furent descendus 
au Pirée {^sic) , dit-il , le masque de Gorgone qui ornait la 

1. IMiil.. Thémist.. 7. 

- l'tranins, pi ripali'tii-icn, élail géiiéralcmeiii bien informe sur Ja tradtliiin 
atliqiie. Cf. FllG, II, 293. 

3. Ari»L, *A. ff., XXIII. 

4. Plut., ThimUL, 10. 
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statue de la déesse se trouva perdu. Thémisiocle alors fei<;nit 
de le chercher et pass:t une revue générale : il trouva !>eau- 
coup d'argent cncht^ dans les haj^ges de chacun, et. rurgeol 
ramasse, il eut de quoi donner un subside aux équipag"es. »- 

Il est inutile de chercluT ([uelle parcelle de vérité peut 
contenir cette anecdtde l)izarre. Il est bien probable qu à ce 
moment décisif, les chefs, tout simplement, n'hésitèrent pas 
à distribuer ce qui restait des revenus publics, pour rendre 
matériellement possil)le la continuation des opérations. 
Quel((ues jours après, la bataille de Salaminc iseptemlm (80) 
forçait les liirbares à la retraite; mais leur armée restait en 
Thessalie, leur Hotte sur la côte d lonie, et les vaisseaux 
d'Athènes, avant la mauvaise saison, opérèrent encore dans 
TArchipel ^ 

Cette caiupa<.ci>^' de l'Archipel nous intéresse par son objet. 
Voici le récit d Hérodote - : 

« Les (jrecs, après avoir renonce à poursuivre plus loin la 
Motte des Barbares et à aller sur rHellespont ronqjre le pont, 
entourèrent Andros et cherelièrcnt à la j^rendre. Les .Vndriens, 
les premiers des insulaires, uns à contribution par l'ht-inis- 
tocle, avaient refusé de donner de l'argent. Thémistocle leur 
disait que les Athéniens venaient h eux avec deux grandes 
divinités, la Persuasion et la Force, et que, ptir conséquent, 
il n'y avait ([u ;i payer. < Nous savons, répondirent-ilS| 
« qu'Athènes t sl lUM' cité i^rand*' et heureuse, et ({ue des dieux 
« iavoral)les v réside nt ; en re\ anche, les Andriens ont un sol 
« ingrat c[ restent ^^ueux, parce (|ue deux divinités d'un niau- 
« vais srt ours ne (piitlent pas l ih' et apparemment s'y com- 
«« plaisent : la Pauvreté et l'Impuissance. Sujets de ces déesses, 
M nous ne saurions payer. Notre misère n'est pas moins forte, 
« que votre puissance. »• Comme ils s'en tenaient à cetteréponse, 
on les bloqua. Thémistocle, toujours en quête d'argent, 
eiivova aux autres îles les mêmes messacrers, les mêiiirs 
demandes, les mêmes sommations qu à Andros : u Si vous ne 
pave/ pas. disait -il. j'amènerai l'armée des Grecs, on vous 
assiégera et on nous torcera. »» Par ces menaces il obtint de 
grosses sommes des Carvstiens et des Pariens qui, apprenant 
qu' Andros était assiégée pour avoir pris le parti du Mède, et 



1. Ilérod., VllI, 111, 131. 
3. Hérod., VIII, 131. 
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que Thémistocle étiit le plus t^couté des chof^. s'exécutèrent 
par ci.iinle. Je ne sauiai^ dire si d autres, pai iiii les insulaires, 
durent payer; mais je crois bien que ceux-là ne furent pas les 
seuls. Les Carvstiens, d'ailK'ur.s, n'évitèrent pas pour cela 
des désaîstres ; mais les Pariens, ayant satisfait Théniistocle, 
échappèrent à la visite de l'îiiriice. Thémistwle, h Andros, 
obtint ainsi de l'argent des insiilniros h 1 insu des ;iiitit*s 

^'cntiMiix Les Grecs ne puKid pimdre Andros, mais 

allèrent ravager le territoire de Karyslos, puis revinrent à 
Salamine. >» 

Il est possible que Thémistoclr n'ait pas négli|?é ses iiih i rts 
dans ces conjonctures; mais le but de Texpédilion etail ('vi- 
deiTirueiit de réunir des fonds pour la eampagno stiivuate 
Pendant l'hiver on partagea aussi le butin de Salajiniii (pii put 
apporter uu apjxdnt considérable : l'an d ajirès, la j)art des 
seuls Platéens, dans le butin fait sur Manlonius, s'éleva h 
80 talents Malgré tout, quand le printemps revint ( i79), les 
Grecs ne mirent en mer que I 10 navires ' : si la proportion 
resta la même qw'k Saianiine, il n'y avait pas sur ce nombre 
plus d une eiiitpiantaine de trières dWtbènes. Même ainsi, 
on s'étonnera que les Athéniens, qui ne purent rentrer en 
possession de leur territoire et de ses revenus avant la «U faite 
de Maidonius (septembre 479), soient parvenus h assurer la 
subsistance de cette Hotte, laquelle, comme on sait, prolongea 
la campagne bien avant dan> Fhiver K 

Les circonstances étaient l)ien plus fa\(»rables en iTS. et 
cependant Athènes ne fournit qu'un continssent de 30 nas iies 
à l'ausanias, qui commenta cette année-là la guerre ulVensive 
contre les Perses . D'ailleurs, les autres cités confédérées 
devaient se heurter aux mêmes difficultés qu elle. Nous ne 
vcjyons donc aucune raison de douter <|ue les Spartiates, ([ui 
avaient encore la direction des opérations marilinies. n arent 
pourvu à la subsi.-^lanee de la Hutte par des cou 1 1 il Mit ions 
demandées aux villes qui ne fournissaient pas de trières 

1. Cf.E. Mcycr, GdA, III, p. 3M. 

2. Plut., ArUl., XX, 4. 

3. Hérod., VIII. 131. 

i. Ci's! pourquoi je ronsidèiv comme Irës probable la conjecture fie M. Meycr 
^GdA, III, pp. 403, i06j, d'après lequel la flolle no parUt qu'en juillet. 
y Thuc, 1, M, 

«. T.< s. ul tt^moignage est Plut.* ArM.t XXIV, I. Mai» je ne vois pas de roi- 

60n de le rejeter. 

Cavaigkac. — Le trésor d'AUiènes, i 
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Les événements de ces années nous sont, en somme, excep' 
lionnellement bien connus : Hérodote, qui les raconte, s*inié* 
resse évidemment à tout auti^e chose qu*aux questions de 
stratégie et surtout aux problèmes de Tintendance, mais il 
n*est pas sans avoir, comme nos historiens romantiques, des 
échappées de réalisme. Je me suis attaché à relever tous les 
faits qui peuvent nous renseigner sur le côté matéiiel de 
ces combats bien connus : ils suffisent, je crois, à montrer 
à quel point les ressources et l'organisation de TEtat athé- 
nien, comme des autres États grecs, étaient hors de propr- 
tion avec les difficultés créées par la lutte contre la monarchie 
perse. Sparte se rebuta tout de suite devant ces diflicultés : 
nous verrons par quels moyens Athènes les surmonta. 



m 

LA CO>!>TRLCTIO.N DES MURS D ATUÈiNLS ET UL IMBÉE 

l-orsf}iio Athéniens rentrèrent dans leurs foyers au len- 
demain de Platées lin de l'été i79». la première tâche qui 
s'impo*;;» à eux (ut hi reennstriietioii th'S murs de la eapilal«\ 

On sait en ([uels triMHcs Thucydide a raconté cet épisede. 
une cinquantaine d'années aj)rês l'événement La criti(jue 
moderne s'est exercée sur son n eit : elle a entrepris de lui 
apprendre (pi'elle avait dii être hi psycholugie des Spartiates 
et des ( 'orintliiens en 179 L'art^ument principal est qiK' la 
constructn>u du mur dans le ilélai d un mois, que su])|)(>se le 
récit, est <« une iinp' «ssibilili- technique >». Le résultat excellent 
de ces discussions .i < lé que I on a examiné de très près en 
qu(»i a\ait consisté le travail, et S(unnis la ([uestiun a des 
lionunes du métier, NL Busolt a ainsi démontre que l'efTort 
suj)pns(' par le récit de Tliue\(li(le était n<ui seulement j>o'>- 
sible, nuiis même des plus modérc's Je crois (pi il s est 
encore exagéré le travail à elTectuer mais que, d autnî 

1. Thuc, I. «^» «qq. 

2. On a ék- jus<|u'à accuser Thucydide d'avoir invcnlè Ilabrooichos {cf. 

Bruno K. il, A A, p. n. l . 

3. Itii^soli, Iteilr. z. ult. (icxt h., 1905, p, 255 sqq., Stirlout p. 277. 

4. Cf. MA, l»o:, p. 137, n. 1. 
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p;irt, il n supposé troj) j^n\uui le nombre des bras disponibles 

Les autorités avaient résolu de comprendre cette fois dans 
l'enceinte toute ragj^lomération urbaine, (jui s'était beaucoup 
accnie depuis l'époque solonienne. I/enceinte nouvelle devait 
avoir environ 7 kilomètres de tour Sur le parcours ainsi 
déterminé, il fallait : 

\o creuser un fossé de l™ 70 de profondeur, de 2'" 40 de lar- 
j;eur environ 

2" y jeter les fondements, pour les(|uels on emploierait 
toutes les pierres que fournissaient les décond>res de la ville ' ; 

3" sur ces fondements, élever un appareil en bi iipies crues 
(juon poussa d'abord jusqu'à la hauteur strictement néces- 
saire pour d» lier 1 escalade, soit A'^iîO ' ; les portes el les lours 
pourraient cire achevées ensuite; 

i* la poliorcétique rudimentaire du temps rendiiit imitiles 
les fossés, et) d'une manière générale^ tout travail eu avaut du 
mur 

Heniarquons du reste qu'au moment où les Spartiates inter- 
vnirent octobre 471)), le travail était certainemi iit commencé. 
Le fossé était sans doute creusé, puîsqu'en certains endroits, 
|)ar exemple au Céramique, on avait déjà jeté les fondements: 
le soin avec lequel ils semblent avoir été faits inditpie qu'ils 
sont ant<''rieurs au ti;n ;iil précipité que provoqua l'interven- 
tion Spartiate ". En outre, le travail de confection de celles 
lies bri(]ues crues que ne fournissaient pas les décombres était 
sans doute commencé. 

Il restait à faire la plus jurande partie des fond»Mnents, i ce 
sont justement les fondements (jui , au dire de Tliucydide. 
portaient les traces de la hâte du travail et surtout à poser 
les bn<jues jus(ju à la hauteur de 3"'r)0. 

Pour <>ela on disposait : 1* des 8.000 hommes qui avaient 
combattu à Platées '•^ ; 

J. 11 c*l curieux, par exemple, de voir les liialoriciiH iiiodeine^, convuincus 
qu'Alhèittfs éUît d^jA une ville pleine d esclaves, les chercher dans les récits 
relatifs aux inierres médiques (Curtius, Gr. Geseh.^ lU p* $0; Dusoll, I. 

p. 2»>'» ' 

U. Inhod., Jj 4. 

a. Cf. Judcich, TA, p. 123; MA, 1907, p. 13U, 136 (cf. p. 137, n. 1,. 
J. Thuc. 

5. Thuc. I. «>o 

6. Judeich, 1 A. p. 123. 

7. Judeich, T A, p. ISt, n. 9. 

8. Cf. MA. 1907, p. 123 sqq. 
if. llérod., XX, 28. 
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2« de lo.OOO autres environ. En effet, en 480, les Athé- 
niens avaient armé 127 trières; c'était une force de 26.000 
hommes, parmi lesquels ne fig^uraient qu^une petite partie des 
hoplites ^ ; si Ton admet, ce qui est vraisemblable, que, dans la 
flotte de 110 vaisseaux qui combattait en ce moment en Asie, 
le contingent athénien était de près de 50 trières, il faut défal- 
quer presque i 0.000 hommes. Il reste près de 15.000 indi- 
vidus, thètes, métèques ou esclaves ^ ; 

3* Outre ces 20.000 à 25.000 adultes, on pouvait employer 
de bien des manières les femmes et les enfants ^. 

Le travail fut réparti par tribus ^. 

Le travail à exécuter à partir du départ de Thémistocle 
fut en réalité presque de moitié moindre que ne suppose 
M. Busolt, tandis que le nombre des travailleurs n*a pas été 
exagéré par lui dans la même mesure — à beaucoup près. 
Un grand nombre de ces travailleurs devaient être exercés 
au travail de maçonnerie : or, d après les documents du 
IV* siècle, un ouvrier exercé, avec deux aides, posait 1.0(K) 
briques en 3 jours K Ainsi, le travail du mur même, le plus 

important, n'aurait pas exigé plus de 9 jours En voilà 

assez pour montrer ce qu^il faut penser de « Timpossibilité 
technique » opposée au récit si précis de Thucydide ^. 

La partie principale de l'enceinte d'Athènes était donc 
achevée à l'entrée de la mauvaise saison de 479. Âprès 1 effort 
intense dont nous venons de parler, il restait k achever le mur 
jusqu'à la hauteur définitive, que nous ne connaissons pas, et 
qui, du reste, devait varier suivant les lieux ; — à reprendre 
le travail des portes et des tours, des escaliers et d*autres détails 
de construction, etc. Tout cela put être achevé à loisir et sans 
réquisitionner plus longtemps toute la population. 

Il est inutile de parler de la dépense occasionnée à TÉtat par 
un travail exécuté dans ces conditions : seids, les derniers 
travaux dont nous venons de parler ont dû être faits par des 
manœuvres rémunérés ^. * 

1. On sait que le |^i*o» étuil à Ps^ ttalie avec Aristide ; IIcrod., VIII, 
3. Cf. i)lus haulf p. 1 i el n. 

3. Thiir., I. PÔ. 

i. Judcich, T A, p. J2a. 

.'i. Frickenhauli, Aihens Mnuern im JV*" Jahrh.j p. 13. 

6. (X aussi Ed. Meycr. Ilennî's, |'.>u;», p. 

'.. L:i pose rir-. hi iipu's jusipiVi la Iiautrur d • .T" 50 ce <pii su|)p<i*.e à pciru 
10 ladliuus de Iji upiesi, au lieu dus I(i-1T milit(»ns de M. Uu^ult : cf. p. lH}, avec 
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L'Acropole continuait à être re«^ar(î«'e comme le réduit lio 
In défense d'Athènes. On répara ses murs en hâte, et avec les 
ruines laissées parles Perses C'est ainsi que lesliimbours de 
colonnes préparés {)our le nouveau temple d'Athéna ont été 
employé*; pour le mur du Nord ^. 

Dans 1 mtérieur de la ville, on se borna alors à la restaura- 
tion des édifices les j)lus indispensables, au nombre desquels 
fut le théâtre. Un nous dit seulement que Ton lit refaire le 
groupe des Tyrannoctones que Xerxès avait emporté ^. Il on 
fut sans doute des bâtiments publics comme des maisons par- 
ticulières qui se relevèrent sur le même emplacement : l'aspect 
général d'.Vthènes, avec ses ruelles irréj^ulières et étroites, n'a 
pas été changé par la catastrophe de l'invasion perse ^. 

Ln première liielie qui s rmposait aux Athéniens. a|M ès la 
ivcKiistniclion de l'enceinte de leur ville, était d'assurer un 
'ibri di^ne d'elle à la flotte énorme qui se trouva réunie nu 
Phalèredans l'hiver de i79-8, quand les viiiiiqueurs tle Mvcale 
(îl de Sesttis lurent de retour. Cet abri. 1 lit-mistoclo en avait 
déjà fixé l'emplacement : ce devait être la jK-iiiiisiilti. rocheuse 
qui projetait dans la mer, à l'ouest du Phalère, ses trois ports 
naturels, destinés à devenir les ports du Pirée 

Le Pirée avait été longtemps une île, i t. même h repo(|ue 
historique, il était encore séparé dWthènes par des terrains 
maréca«^eux 1) ailleurs, ses rades profondes étaient inutiles 
aux barques plates de l'époque homc'i ique ' . Le premier, à 
notre connaissance, qui jeta les yeux sur cet emplacenu nt fut 
llippias. qui construisit une foileresse sur la colline de 
Munviliie : le travail «iut être assez considérable, si vrai- 
ment la conduite (jui amenait r(\au à celtr eiUnl* lie remonte 
à cette époque ^. Mais la République abandonna ces construc- 

les prix du tT* siècle (cf. NachmaiMon, M A, 1905, p. 391 »qq), représenterait 
30 Ulenls environ (Iransporl non compris) î or» c'est bien là la partie principale 

du Irsv.iil. Cf. plus bas, p. 2J. 

1. A ce tnomenl fui i^econstruit 1 ouvrage avuncr qui délimitait )c toi rain 
déjà sacré du Pélar^kon (cf. Fougères, Athinei et ses environ*, plan de la 
p. 26, n" 

2. Cf. plus bas. p. 32. 
$. Judeich, TA, p. «9. 

4. Judeich, TA, p. »9. 

5. Thiir.. f,*>.3. 

6. Judeich. T A, p. 44. 

7. Cf. Bérard, let Phén. etVOâystée^ 1. 1, p. 181. 

8. Judeich, T A, p. 151. 
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lions jus(fu'au momont où l'immiiience du péril p^^rse fîtnaltre 
chez Thémislocle V'idC'e do faire d'Athènes une puissance 
navale. Archonte eu i93-2, il commença de fortifier le Firée : 
il commença par le Nord, puisque l'Hermès qui fut consacré do 
ce côté marqua le commencement des travaux Le projet fut 
très vite abandonné, et la construction de la HoU.' eut proba- 
blement un autre théâtre. D'ailleur'^, la côte fut, comme le 
reste de l'Attique, saccaj^ée par les Barbares en iS() et Hil 
Il est donc très vraisemblal)ie cfue la tlotte mouilla encore aQ 
PIinlArc lors du retour des Athéniens : nous verrons même que 
le l'halère a conservé une certaine importance longtemps 
après la construction du Pirée K 

Cette fois, l'Aréopag^e et le Peuple comprirent que lamé* 
nagement d'un port de guerre imporUtnt était la conséquence 
naturelle de la construction des trières. Il fallait avant tout 
lui donner une enceinte, ahn que la flotte pût y être à l'abri, 
et que la population maritime pût s'y rassembler peu à peu, 
proté^j^ée contre toutes les attaques du côté de la terre comme 
du côté de la mer '•. 

L'enceinte devait commencer immédiatement à l'ouest de 
la presqu'île Ëétionéa, contourner probablement la petite 
anse de Krommydaru f (|ui alors n'était pas ensablée) et aller 
ensuite suivant un tracé aussi rectiligne que possible rejoindre 
la Munycliic dont elle escaladait les [loiites nord pour retom- 
ber sur la l)aie de Phalère. Du côté de la mer, il fallait qu'elle 
embrassât les trois ports de Munychie, Zcm et Kantharos. 
mais on a conjecturé avec vraisemblance qu'elle laissait en 
dehors lu lan<çue de terre comprise entre Munychie et Zéa, 
ainsi que lamoitiéde l'Akté. En eiïet, on nous altt ^te quelle 
avait seulement un parcours de 60 stades (plus de 10 kilo- 
mètres 

Le creusement du fossé devait présenter certaines difli- 
cullés : du côté de la terre, au moins sur le bord de la l>aie 
du Phalère, le sol était marécageux, il devait être prépaiv. 
du cùté de la mer, on creuserait pres([ue partout dans la roche 
vive en se tenant à une trentaine de mètres du rivage, pour 

1, .hulcit h.T A. p 

2, Cf. la iégcndf rapporlcc pur Paus^unias, X. 2. 

3, Cf. p. »5. 

l. TIhi» \i1ji!i \,9X, no parlo <|uo rrnci'into. 

5. Ju<Jci> Il r \. jv ViH cf. pourtant Frickonliau», ^4/ien* J/auer», p. 40. 
n. I j. Le chiili-f liiiiis i hue, 11. 13. Cf. Inlrod,, i -4. 
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évitt^r le huttrinent du Ilot. Le fossé eut par endroits '2 mètres 

de pi-uluadeur 

(Juant i\ la lari^-oiir. lo l> xh' do ThiK vdiilc inditjuc qu elU* 
fut ( oiisitlt rahlc . et nu a conslati' ru olVct drs larirours de 't à 
4 uu'lre^ et par en«lrnit.s de 8 nirlrcs — ■ tnujouis du côtf' île la 
terre Les j^rossrs pierres (ju Ou r uj>l<>\ a. au uunus p<.ur les 
foiidcnienls et la hase, suivaut le mode iiidi<|ut' |);ir Thuey- 
(lide ^. t'tait'ut fonrnirs |)ar K s carrières voibuu's do l'AUté. 
Les briques trucs auraieul été bien plus diflieiles ?» trouver au 
Pirée qu'à Athèues : ou ne saurait dire si, à partir d uiu' coi'- 
tawie liault ur. ou eu ( iu|>it>ya '•. La liuuteur varia suivant les 
endroits dans !«• mur reconstruit par Conon, elle «'dait de 
O^i?^ . r>es tours et les portes turent plus r;ip[)r<u lu < s qu'à 
Atlh ut's. i t dcH niAlos ti'iiuerenl 1 entrée des trois ports'». 
Mais, p as |)lus (ju il Atlu'ues. on ne jut^'-i'a nécessaires des 
ouvraires dr lortilication en avant des nuits. 

Pour rx. t utcr ees projets, on ne [Kuixait pas réipnsitionner 
toute la j»opulaliou, louiuu' ])our le uun* d AtlièiK^s; mais on 
avait la majorité des Iludt's, l.'i à 2t).(HMI adulti s; c'est alors 
que. reuoiu autk rebâtir leurs masures bi ùlée^ pai- les Perses, 
b'-.uicoiq) di'utrf eux roiuuiruce*'r(Mit à s»' rou.slruire des 
cabanes autour des troi<^ fxuts. Très j)rol)ablcuieut , si Ion ne 
donna que 30 vaisseaux a Pausauias au d«d>ut de 178 — ce 
qui enlevait déjà fi JHIII li(unui« s, — la [)r»Mu ( upation de «jfar- 
der la main-d o uvi e lui le nu>til déierniinaut . Les nu U tpics 
aussi cojumenci lent à aftluor au Pirée, attirés par le gain que 
permettaient d'espérer les travaux «le fortilieation, 

Malien- tout, le plan de Thi iuisloele i st rest»' inachevé sur 
plus d un point : ie fait nous est atteste au mouis pour la 
hauteur 

11 inqxH'lait de pn-eiser les eoudilious du travail pour mou- 
trerque, d une part, il l'ut beaueouj) plus tliftieilo et plusc«uileux 
que celui du innv d Athènes, mais tpie, d'autre part, il le fut 
mollis que celui qu exécuta Conon en 31) L Or, la reconstruc- 

1. Jiulrirh. TA, p. Il ;. 

2. Judeich, ï A, p. 1:»k 'InTgcurs cxccplionncllfs,. 

5. Cf. M A, 1007. p. 1&4-5. 

i. Kn'oki [i!iau-i, \th. Muiifrit, p. 

à. App.. Mtlhr.. 30^ commenlc par Uoss.. /trcA. Auf$y I, âdO. 

6. Thuc. II, 93-4. 

'. Cr. plii!» haut, p. 30 et p. 17. 
8. Thuc.} I, 03. 
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lion des luui s du l'ii éu cl des Longs ^furs par Conoii a duré 
trois ans et a i l»' exécutée presque exclusivement avec les 
;)0 talents du Hoi 

()ii(ù(jui' le plan du Piréeait été tracé dès le temps de Thé- 
Tnisloclc ', ce ne fut que lorsi|ue la population indigène on 
iinmi-rée y fût afflué que les principaux niuiuiruenls s'éle- 
vèrent. Dans les ports, on rU'va de suite des li.uij^ars pour 
les a^M'ès et des eeles provisoires j)our les trières \ mais les 
grands docks ne furent bâtis que 'ill ans plus tard. Pour l'ins- 
tant, on juo-ea plus utile d auj^nieuter la flotte : une loi de 
Théinistoele prescrivit la construction annuelle de 20 trières 

Il ni a paru nécessaire d'in<liquer avec toute la précision pos- 
sible en quoi avait consisté ces travaux de fortification 
d'Athènes et du Pirée, aim lU montrer combien était modeste 
en somme l'ellort qu'ils représentaient. Ils ont paru gran- 
dioses aux hommes de ce temps ; mais^ dès \e iv* siècle, ils 
n'étaient plus en rapport avec la pnliorei tique d'un Denvs 
ou d'un Philippe •'. En outre, bien (lt > tlétails attestent que 
les projets formés ont été réduits sur |)lus d'un point iinpor- 
l Oit. et que, même pour les travaux militaires, on s'est borné 
au strict nécessaire. 

Il en fut de même, à plus forte raison, des autres répara- 
tions et constructions cpii s'imposaient après les ravages de 
l'invasion. C'est ([ue. même réduites au mmimum, de telles 
entreprises étaient très lourdes pour vm Etat organisé tinan- 
cièrement comme celui que nous avons essayé de décrire. 
Sans doute, le butin fait sur les Perses était un appoint 
important pour un trésor aussi modeste. Sans doute, l'cxplni- 
tation lies mines du Laurion fut reprise immédiatement, et, si 
FEtat ne retrouN a plus les bénétices éiiormes du début, eu 
revanche la production se régularisa et devint la ressource la 
plus stable d'Athènes. Mais le temps était encore lom où des 
ressources de cet ordi'e permettraient à Athènes des construc- 
tions de luxe '\ 

1. Cf. Fnckeiiliuus, /ith. if«iuern, p. 43-4. 
S. Foticartf Joarn. dei 5av., 1M7, p. 177 sqq. 

3. Eschyle W-dH. nidol. p. 2.*^'* Cl". Knlbe, de Athcn. re nnvali, p. 

4. Diod., Xi, 43 : je ne vois aucune raison de douter de ce renseitirneinef)l> 

5. Cf. Frickenhaus, Athens M&tiern, p. 44 sqq. 

6. Le fait a > i<- tuis en lumière, même pour les conttnustioM et ollbaades 
privées, par M. Léchai, La SculpUirt àttique, p. 424 «qq. 
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IV 

LBS TRÉSORS SAOkÉS ; LE TRÉSOft D*ATHÊ5A E3S iSO 

Toute cette histoire serait «lifBoileoieDt explicable en admet- 
tant Texistence (fan grand trésor monn^tfé d*Ath«Da sur 
rÂcropole. L*hjpothèse en qoestioD ajant été |>nurtant émi*^ 
par les modernes, il faut Texaminer de près 

Il est certain que le fait d*iiiie grande accumulati«»n de capi- 
tal inactîf ne serait pas, k cette éjjoqae. aussi extraoniînaire 
qu'il nous semble d'abord, à nous modernes, habitués à cun- 
sidérer que 1 or et l'argent doivent tra Tailler Hérodote, 
qui écrivait une génération après rcjMX{ue des ferres 
mëdiques, considère encore comme normal que les grands 
aient des trésors qui leur servent à briller plutôt qu'à ïiffir - 
or, Hérodote appartenait à une famille puissant«>« avait eu un 
patrimoine important à gérer, et n'écrivait p is sur la richesse 
avec rincompétence forcée de tant de pauvres diables d'écri- 
vains anciens ou modernes. I! est à remarquer pourtant 
que, lorsqu'il parle des trésors des roLs de Perse, il s'agit de 
métaux précieux non monnavés: lorsque le grand Roi prend 
la peine de faire frapper Tor on l'argent, c'est pour le lairf» 
circuler K 

Mais Tanalogie qui a été invoquée est avant tout celle des 
grands sanctuaires grecs. Il en est un au moins p»ur lequel 
nous pouvons examiner de prîfs la question : celui de 
Delphes. 

La réputation d»- 1 oracle tie L>rlpiie?» av«iii une In-s haute 
antiquité : on «i;iit <jue. dans HonR-r»-. il e*«t drj.i qu« sf i*»n d«-s 
richesses (jue contient la roeheii^^f* Pvtho •.Mais in^w- u avun- 
pas à remonter aux temps aateneun> a l'apjMntion de la mon- 
naie. 

Au VII* et au VI* sit clês. tl est c**Hftiiiês des oirrandt?» 
eovoj'ées à Delphes sur lesquelles nous sommes renseignés 

1 Cf. préf.. p. Ht sqq. 

3. Cf. aussi le dMCOun caradirisUque de S»ioa • Croud *ur b nche»i»« 

3. Hcrod., III. §6. 

4. e«404. 
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avec quelque (lrt;iil : rf» sont les olfrandes des rois de Lydie. 
Gy«;ès, par exemple, envoya (i cratères en or. du poids de 
'M) fîd«'ii!s. (ji sus en\o\a î!7 lin«»'o!s, i dor afliné, pesant 
eh;u un :* talents I 2, ll-'J (\'nv Manc . pesant chacun 2 talents, 
plus un lion (1 Oc pur pesant 1(1 talents, j)lus un cratère d or 
pur pesant S talents et 12 niint's, .sans parler des ollrandes 
en aident N(»us e< >nniussi)ns (raut i es olîrandes de rois bar- 
bares ou de t\ians grecs: uulle part il n'est question dar- 
jçent nu>nnay(''. 

Vers.'iiS. le jireniier temple de Delplus fut détruil |iar un 
incendie. Les .Vniphii t \ (tns tirent un marché pour sa recon- 
slru( lion moyennant 'M)H talents ë^inéliquesK mettant à li« 
cliaii^e des Delphiens le quart de la somme ; ceux-ci se pn»- 
curereut cet ai-j^-^ent par des collectes dans le monde grée et 
barbare. Le clnlli e n est pas sûr, mais il n*v a aucune I•nl^''Il 
de (huit» r du lait Les Alemf'ofiides se ehaii^èient de la 
reconslruct Kui . et. au lieu <lu marbri' commun spécifié dans 
le devis, élevèrent la façnde en marbic de Latos. ()n nous dit 
(pie vers L'^ ils avaient eiili e les mains 10 talents, et 1 du i 
conjectuiv asec vraisenildance (pie c'était là la sonune qui 
leur fiait avancée annuelleiiuMit pour les travaux Quoi qu'il 
en soit du cliilfre. la participai uni des Alcntf'onides à la recon- 
slnjêtion, et leur munilicence, nous sont al lestées par le temoi- 
•^na«4e prestpn» contemporain de Pindare Or. tous ces 
faits ne s*expli(pieraient p;is si l'autorité ampliic tyonitjiie avait 
déjà disposé à l'avance de «.grandes réserves monnayées. 

l''n isn. les Perses firent une tentative sur Delphes : Xerxès 
était mieux rensei<j;;iie .sur les o])|els précieux contenu^ dans 
le tfMiiple ([ue sur ceux qu'il rivait dans son palais, car on lui 
en parlait sans ce'^se. surtout des offrandes de Crésus. Les 
Didphiens demamlei cnt à l'oracle s ils devaient enfouir ces 
trésors ou les transporter ailleurs : le dieu déclara tpi il saurait 
défendre ses richesses Voilà encore un récit qui ne se com- 
prend] ait <; ui're s'il s agissait simplement de lu mise en sûreté 
d'une caisse. 

Ueinarquuns qu'Hérodote, de qui nous tenons tous ces 

2. Ih-i-.id.. II. 1K(». 

:i. Ilirod., \ ', 02-3. Iiour){uc>l, 4>hnin. fiimnc. du sancl. pylh.^ p. 156. 

4. Pind., Piflh, VII, antistr. 

5. tiérad., VIII, 3^9. 
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détails, a puisé ses renseij^nr nients sur Delphes à la source 
même, et s'est ioFormé avec la plus grande exactitude ^ 

J'ai hâte d'arriver aux événenionts du iv' siècle, sur les- 
quels nous sommes renseignés bien plus exactement encore, 
non seulement par les récits de Diodore, mais encore par les 
inscriptions que M. Bourguet a mises maintenant à notre 

portée Voici le tahlt aii qui nie parait ressortir de sos expli- 
cations (je réduis les chilfres. qui sont tous donnés dans le 
système éginétique, aux chifTres attiques, en prenant pour 

base le rapport usuel au iv'^ siècle ' : 
3 drachmes éj^in. — 4 dr, atli(pies . 

En 373, le temple des Alcméonides avait été démoli «nous 
no savfins jusqu'à quel point par un lren)l)lement d«^ terre : 
les Amphictyons avaient à le reconstruire. Or, à cotte époque, 
les revenus du dieu, provenant du fermati^e des terres, ne 
s'élevaient pas à plus de 1 talent |iar an *. On a supposé qu'il 
y avait aussi des intérêts à toucher pour des capitaux prêtés, 
mais on ne trouve pas trace de cette autre source de revenus 
dans les documents 

Les Amphictyons ess.iyêreut d abord de se procurer Tar- 
îi:eni en frappant les Spartiates d une amende de puis de 
lOOO talents, pour l'occupation de la Cadmée Mais ramende 
ne fut pas piyi'e. On chercha nn autre moyen, et en fut 
créé le collera» des naope»^ chargé de faire des collectes dans 
tout le monde ;^rec, pour la reconstruction du temple Ces 
collectos ne fournirent guère plus de 5 talents par an, mais 
elles les fournirent assez régulièrement pendant tout le cours 
du siècle ^. Vers 3H0, les naopes auraient dû avoir plus de 
iO talents : ils n'en avaient que 2S. parce que les travaux 
étaient déjà en-i^a^^és Sur ces 28 tiilents, 1i ou 1." furent 
laissés disponibles (le reste éUmt réservé pour L'entretien du 

I. \' «il sur Hérodote, hi«itoiîcn de Delplic«, en particulier Pomtow, Rhein, 
Mus., 3.13, n. 1 ; 3i3, etc. 

1. Bounniet . L**dminiitralion finaneiirt du nanctunire jtythique »u 
IV' siècle, lyo*. 

^. 15ourfîuct. /. / . p. 20. 23, 

4. iidurguel, /. p. 3t. 

5. Bcninruet. I. t., p. 171. 

6. Diodoif. XVI. 

7. Cf. H..ur>:iict. /. . p. 3d. 

8. Uoiir^uet. /. p. 35. 36. 

9. Bourgtiel, (. L, p. SI 
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bàtiin»'Til reconstruit 1, et les (juinze années suivantes durent 
ajout 1 70 talents à ce fonds de dépôt, ce qui permit de conti- 
nuer ientenient les travaux '. 

Mais, en 3*it), les PhoeidicTîs fcmt valou- leurs antiques droit> 
au patronage du temple de I)elf)hes, et les Auiphictyous pro- 
clament contre eux la ^aierre sacrée. Le chef phocidien Philo- 
mélos déclare d'abord qu il ne touchera pas h l argent sacré, 
mais dès Vti, son successeur Onoinarque, moins scrupuleux, 
commence à melti e la main sur les oil'randcs d Or et d'arjçenl 
du temple ~. Lui et ses successeurs mon jia vent ces olVrandes 
pour pouvoir entretenir les années de mercenaires avec les- 
quelles ils se défendent jus(|u'en 3iB. On estima h i.OOO 
talents l'artrent obtenu en T ii l tnl les olTrandes en or. à plus 
de 10.000 talents la valeur totale de ce qui fut dérobé par les 
i'hocidiens En les IMiocidiens, vaincus par Piiili|)pe 

de Macédoine, lurent condanint's rembourser le dieu de 
Delphes, en payant ime amende de 80 talents environ par an : 
les versements conïmencèrent en 3i3 ''. Dès lors, les travaux 
du leuq)le furent numés plus acti\('!Ut'iil et sur une échelle 
plus vaste : lorsqu'en on superposa aux naopes le col- 
léi^e des trésoriers, chargés de centraliser toutes les sommes 
versi es au dieu, eelui-ei, nu lieu de 'loO talents au moins qu'il 
aurait dû recevon eu entrant en fonctions, n en reçut que 205 à 
206 \ 

En 338, année où la soumission d'Am]>liissa ouvrit au tré- 
sor sacré de nouvelles ressoinees. les Plioi idiens furent auto- 
risés à ne plus payer tpie 1 j ou L^) talents par an sonnue 
déjà considi'rable, si l'on se représente ee qu est la Phocide et 
(juelle place lient aujourd hui cette ré-^iou dans la Grèce. Nous 
trouvons, d.ui.s Ks années suivantes: une année, des dépenses 
de 5 h 0 talents"; une antre, de I » ;i 2o talents, etc. En 330- 
20, le travail du temple était ache\ ; il avait coûté ."30 t;di iits 
en tout Il est diflicile de croire qu il ait été, h ce prix, refait 
entierenu^'ut : Alexandre- prévoyait, ]iour le temple qu il se 
proposait d'élever à Delphes, une dépense de l.r>00 taleots. 

1. Je ticn<: rnmptc tic la perturbation de la guerre sacrée (3&&>S46}. 

a. Diod.. \ \ 33. 

». Diod., XVI, M. 

i Cr nonrjîuot. M., pp. 11'.. 113. 

5. Bouiyucl, /. p. 115, 118. Cf. p. 181. 

6. Bourguft, l. /., p. 189. 

7. Bourjçuct, l. I., p. 123. 

8. Bouqpieif L I., p. S05. 
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Le temple reconstruit, une dépense annuelle de oO h 
a.) mines fut prévue pour l'entretien De plus, d'autres cons- 
tructions avaiful été entreprises, entre autres la recon- 
struction d un palais pour les Amphictyons, lecpiel coiUa, une 
année, plus de 4 talents *, (^es travaux furent [)ayés d'abord 
avec l'amende phocidienne, perdue jusqu'en .'<20 : cette année- 
Ik, le collège des trésoriers cessa d'exister ; les naopes res- 
tèrent depuis lors chargés des travaux et de l'administration 
de la fortune sacrée. Ils perçurent des collectes jusqu'en 
305 K 

11 est possible que, dans ce tableau, quelques détails ne 
soient pas encore bien établis d'autres restent encore incon- 
nus, que nous voudrions avoir, mais, dans Tenseinble. l'im- 
pression est suflisamment nette. Mis en présence du travail 
énorme de la reconstruction du temple sur un plan i)lus grand 
et plus beau, les Amphictyons ont d'abord été réduits au pro- 
duit des collectes, tjuant aux antiques offrandes qui ornaient 
le sanctuaire du dieu et composaient son trésor, ils n'auraient 
osé y toucher : heureusement », dit M. Mourguet, les Pho- 
cidiens se chargèrent de convertir ces richesses en monnaie, 
et, ({uand ils eurent été condamnés à les rendmurser, les tra- 
vaux purent être menés activement et développ»"^. (Juiconcpie 
étudie cette histoire de la reconstruction du temple sans pré- 
vention en tirera cette conclusion que, même au iv*" siècle, il 
n'existait pas de réserves monnayées à Delphes. 

Athèna oe saurait aucunement se comparer à l'Apollon de 
Delphes ; c'était une déesse essentiellement nationale, dont 
le culte était lié étroitement à la vie de TÉtat attique Elle 
n*avait pu devenir, comme Apollon au vu* et au vt* siècles, 
une divinité panhellénique, elle n^avait pas été comblée par 
. les rois de TOrient. Par contre, elle avait sa part dons tous les 
gains d'Athènes, on dirait même, en lisant les dédicaces 
retrouvées sur FAcropole, dans les gains de tous les citoyens 
athéniens : mais il s*en fallait, jusqu'au \^ siècle, que ce fût 
pour elle une compensation. Au reste, nous allons réunir les 

1. Itoarguel. /. /., p. loT. 

2. Rourguel. L t.. |> 132. 

3. Dourguel, /. p. 139, Cf. p. 35. 

4. Par exemple, les 10^ i. de l'archontAt de Dion (BCH, 1900, p. 131 ;c 

p. lis. 

5. Cf. £. Meyei-, Gd A 11, $ 73 n. 
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iaits, trop rar»*.s, qui peuvent aous renseigner direcU;meol sur 

La ciiviiiite Lx .ilf (if l'A(TO|i< lit: avait rt< <- erlainemeal con- 
iiu«' et honor«*e a un«- t'ji'xju.' très ït-cult o *. P» t! à pt^u. l.i 
pi»'t»'' (h tiiit les. Atht au ii.s ou .lutro-^. lui cuastitua un • i|>itcti 
(ju»' •^ardaiï'nl !*•*» -xiii: '. cf* n<»iu a «lu (l<''sitrner <i tlH.:\l tifs 
sacrificateurs su!»;iltt riir-^. in;ii*> ii 1 t }iM(ju<:' hi-lf •! itjU'- imus ne 
le rencr'Jjtr'Hi-^ (|u<* flans 1 ac ^ t-ptnui ilt- fr'-\on''rs. ( ..-^ tr»*si>- 
ricrs nou> N»»iiL ^i^niaics pai ini \r< fi >iu tioniiairc^ pu!>l;^- Joul 
Solf.n avait n'irl'- mi< ><.it.- Jt- ijoinuial i« tn *. Ht* qui est cerlaïu. 
< . si (jur ii'»us [«•'-simIous- d'eux une dédicace qui date ïi peu 
prcs du dfl'Ut <iu \ i' ^irde 

A ce inuiii' iit. il V axait bien peu de temps que la liu iui iio 
circulait en Ath(|ur : mais les trésoriers avaient d'.tutns 
richesses ^imi-^ leur <,Mitlf. î,es rich< ss»'s d Allieiui sont nu-me 
ce qiif iioun < DiiFiaissnns jxut-rt maintenant avec le 
plus (Ir piicisKMi .lu \i' si. clr. Nous connaissons tl ahord le 
teiirple. inaïu^airé p< ul-etre vers V enil)elli jiar les Pisis- 
tratides, l llt-katompédon : n »us pouvons nous l'air»' une idée 
netf«' de IVn>'-inl>le . si le> dét.uls nous échappent eiKnre. 
Nous < iiniiai->sous encore un j^^rund nomhrr de statues (pu. soil 
an t. iii|>s (1rs l'isislralides, soit dans les trente premières 
années d<' la démocratie, vinrent entourer le sanctuaire de lu 
déesse Tout cela n'éveille pas — il s en laut — l idee d une 
^raiid'' soin pl uosit(*. 

N«>us de\ons supposer l'i/xistenci' d autres (ttlVandes plus 
pi litt s. mais pn»l)al»lfment plus précieuses, conservées sur 
1 Acropole dans des édiHces spéciaux. 11 est cpiestion, en 
ell'et, de ces édilicr*s, d<ins un des <leux îj-rantls décrets rela- 
tifs au trésor d Alhena. dont les fiaj^ments nous st»ul parve- 
nus 'iS.'i-î (les éfliliees. (pion prescrivait d'ouvrir aux 
visUcurs, contenaient évidemment les objets petits et précieux 
a[)partenant à Athèna. 

I.e second dt s deux décrets est uupossihle à restituer — 
niulhcurcubemcnt, cur il trailait sans doute de la gestion des 

1. Cf. K. Movtr. (JflA, 11, § 12». 

2. Arisl., A. -., Vil. 

8. IG,I, Suppl,, p. IW, 073- «. 

4. Dutr lie rinslilul !■ Il il< P.niritlu'nrc- l-jt«;(''lM'. ,1'7 ol. '^V . 
b. Cv MiuL le» ^talucï^ qui stml aujoiird hui bien connue» grùcc aux ouvrage!' 
de M. Lcchal : Au Mutée de l'Acropole^ et : LaSeatpture 9ttiqne*vantPhidii»- 
«. IG, I, Suppl., p. 138. Le décret resUlué : Michel, RIG, o* 910. 
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revenus d'Athènn : il y était question par exemple de loca- 
tions de terres Atbèna avait eu effet, en dehors ilu capital 
dont nous venons de parler, des revenus réfculiers, tl'«ni plu- 
sieurs lui avaient été constitués par la niuniiîcence de l'Klat 
athénien. (Vesl ainsi qu'après la défaite des Chalcidiens, la 
dime du butin lui échut ^. De même une partie des amendes 
prononcées par TAréop^ige « t les autres tribunaux était pour la 
déesse. Quand se produisit la découverte des mines de Maro- 
née, Atbèna eut certainement sa part du bénélice public. 

De tout cela aurait pu se former à la longue un trésor 
important, si Ton n'avait dû faire face aux dépenses du culte, 
avant tout à Tentretien des édifices sacrés. Vers 183, oncom- 
men(,ail à bâtir un nouveau temple, en marbre, comme celui 
de Delphes, et comme le revêtem» nt récent du propylée de 
l'Acropole 3. Il ne faut pas, je crois, faire remonter plus haut 
le début de cette construction : les Athéniens n'v songeaient 
évidemment pas quand ils consacrèrent le butin de Marathon 
à bâtir un trésor à Delphes ^ D'autre part, des vases ont été 
trouvés sous les fondements «k- i édilice, qui sont d*une date 
bien récente '. Peut-être le début de la construction se rat- 
tache-t-il à la découverte des mines de Maronée en ïs:) : Tédi- 
fice ne dépassait pas le stylobate quand les Perses le brûlèrent 
en i80-79 ». 

llien donc ne nous autorise à supposer que le trésor 
d Athena. à la dilférence de ceux d autres divinités, contint, 
en fait d'espèces sonnantes, autre chose qu'un fonds de rou- 
lemeiit. Le trésor était dons une dépendance particulièrement 
étroite de 1 Ktat athénien, puisque les trésoriers avaient tou- 
jours été des fonctionnaires publics. Or, jusqu'à l'époque des 
ferres médiques, la République n'avait aucune raison et 
aucun moyen d y enterrer de gros capitaux. Nous verrons 
qu'il en sera différemment tout k Theurc. 

En 480, le trésor d' Atbèna, c'est-à-dire les offrandes qui lui 
avaient été consacrées, depuis les ornements du temple jus- 

1. ir,.I. Suppl., p. 13», %t o ; je rcstiluc â&ofav (iisi^...... 

2. IIchmI., V. 77. 

A. Durptcld. M A, 1902, p. 379 aqq. 

4. a. }>Iu-. Iiaul, p. »>. 

i. Cf. Dorplcld. MA, 1902, p. 4ll. 

i)6rpfeld, M A, 1903, pp. 382, 40i-à, U2. 
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etc. : on n'a }.as inimobilist- de l'argent en vue d uiie cala- 
slrophe possible, ou en a rasst-inblé avec acli%iU pour n'-parer 
une catastrophe survenue. C est d ailleurs la supposition <jui 
viendrait nalurclleinenl à l'esprit en pré>etu e de eircon>taiices 
s«;mbLibles. et uoui» li aurions pas tant insisté sur les indices 
divers qui la rendent certain* . >aiis 1 illusion tenaee (pii pro- 
Jf lie dans le passé d Athnic^ 1 opulence du sircle de Perielès, 
fniit des succès {xrestigieux de Maraliion, de Stilaniine el de 
i Eurvmédon. 



CivAioNAC — Le tréâor dAlhène». 
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CHAPITRE II 
IM viUes 



(478-448) 

«itôv ex AipUM» jarayaywv, r, S'mvriv 
a^Tfai xp«( TOWC iy4«X»Qvtaic c j-c(ncT;sti| 

tx xoivx, Taj^r^v ivTiir,xi IhpixXf,;. 

(Les «dTerMires de P4^^icl^8 vers M : 
Plul., PérkL, XIK I). 



I. Le.^ nrtfjines de la ligue. — Les 200 \ ai«?çnii\. — Te* sho i.J. nls. - 
Le Ini^or jii»<|u'en 463-1. — Les campagnes de Ciinou. — Kxi.steuce Je 
résen'cs dès 463-1. 

H. Là rérohlion de 4Si~l et le transferidu trésor d'empire. - 

Auçiiienlalion des recettes : le ti-é^*or d'AlItèna. — Révolution de i62-l ; 
aupncnlaliun des d<'pen<«e*s. — Les f .<.vi^'— Murs. — Le trt'«or fi-di'-ral : la piei iv 
va devenir plus dispendieuse. — L aparkliè 454-3. — Lu preuiicre pcriodc de 
pais : le Pirée. — L« On des ^rres laédiqoes. — Le trésor d'empire après le 
truiiTert. 



A parlir de 480, les données ({uc nous avons se précisent : 
nous connaissons quelques chiffres, qui sont bien établis et très 
précieux. Seulement, en les utilisant, il faut se garder de leur 
attribuer la valeur de ceux que nous rencontrons au temps de 
la guerre du Péloponnèse : sans quoi Ton aboutit à des conolu' 
siens erronées. C'est en m*inspirant de cette idée que j\ii 
étudié la période qui va de 478 à 448. 



.1 m. iT r;^ « 411". Ijk Loti* gwerom sumi^sdïM 

is.ii.ftuit'^ ttut •ir-kr.ir'u^ Ut rtamoMmSk. Jt onrARY éet 
j,*i^f!fiit .* .<i ntij^'it^iisiir t»iiir «uiur un» rtgât- sic«ci»re. tnf 
m. a i*.>ir «ii'. '-_;>. '^^m: 1 LutEUiurt. Ciïf£ ifirru-T- «cite* 

Ctî •j',:.:.::..'^::."^ - z-^rc* p:*L» i^: çseiiev''«îic«re : pcw que 

i i tz^jt ;»c-'7»r: -A— r. ^".à'.t q:ae les s^eraieols fussent 

f -.'-♦i.rfrr* rvî;5-<^iuz.l» ?««Iit'rec.rïit dus des villes 

ô»î • '\* .L.:*^. vrrr.^.Ti.t -i* «'i^rmcliir de la Perse. Le ren- 

* - 1 ■ 

é*fi'\0'^'i i:-'i-'5'wc f»: L"r..*. d i« temple d'A|K41oQéUitb}cn 

cobfi'j de t /u?* l<rt <ir'=»:-^ îiii^ns. Jadi>. les £èles qnicommé- 

m«jra»*;ut b i«i«;^>dik'.e di «lirra à^as i'iiot sacré araient été, 

h^*iijb««'t'il, extr^ni^nient brulanies ^. Par la suite, elles 

avaient aubi le cootre-coup des malhenn de la Grèce 

1. 'fliiic I. 'Ji — t.f A,f, 'ia. ./>e .lrii/?/.t ren«M. I p. 131 : je M Ttiii 
i, l'Iul., >»ri«f.. XXfll.4. 

s. 'I l*ti'-. . I, 'o, 

4. (A. I< H (léUiU «Mc/ circun»t4uu;téB cionnés par Ltàoctore, XI, àO i 

», Tiitic.. III, m. 
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ionienne', mais jamais le sacerdoce local n avait laissé inter- 
rompre complètoiuent la tradition. Tous les uns, a la lin de 
l'hiver, en lévrier-mars, des pèleriiiaj^es publics ou privés 
venaient se réunu la de tous les j)i)iiits tle l'Archipel Ce fut 
sur ces réunions religieuses que se ^'relférent tout naturelle- 
ment les assemblées fédérales qui allaient discuter les intérêts 
communs des villes délivrées du Barbare. 

Nous savons par Aristote que le transfert de l'hégémonie 
sur la Grèce ionienne des Spartiates aux Athéniens eut heu 
dans l'année de Timoslhène (juillet iTS-juillel 177^) : cette 
détermination chronologique s'applique sans nul doute aux 
premières conventions entre le stratège athénien, Aristide, et 
les chefs allies, soient qu'elles aient été conclues seulement 
devant lU iauce, soit qu'on se soit transporté à Délos pour rendre 
plus solennels les serments. Si Ton songe au temps qu'a duré 
la canij)agne de 478, le pacte conclu devant Byzance n*a pu 
Tètre avant l'hiver 178-7 ' ; il est possible que les chefs mili- 
taires se soient réunis à Délos en février-mars 477. Mais il 
fallut ensuile cjue les villes intéressées fussent informées, 
prissent leurs décisions, di'signassenl leurs délégués : la 
première réunion régulière de l'assemblée fédérale n'a pu être 
tenue qu en février-mars 476. 

Imi question de l'entretien des forces qui opéraient contre 
la Perse s'est naturellement posée tout de suite aux confédé- 
rés, et très certainement des mesures ont été prises à ce sujet 
par Aristide et les autres chefs ^ : des contributions ont été 
versées dès 475, puisque des opérations militaires ont 
eu lieu cette année-là *\ Mais il fallut un travail long et délicat 
pour assurer la rentrée régulière de ces contributions. 

Le but avoué de la confédération était, en effet, non seule* 
ment de protéger l'indépendance des villes délivrées contre un 
retour offensif du Roi, mais encore de les dédommager des 

1. Id., ibid, 

3. Pour la date, cf. Horoolla, BCtl IA90, pp. 49S, Mt-». 

3. Aiist.. A. XMII, b. 

i. 11 f.ill tit tren{(> jotint alom pour aller de Cypre à Alhèiie» ^IMut., Cim., 
XIX, 3i, davaiiUj^e de Cypre à liyzaucc. 

5. Ce sont l«a ispâtot fd-^oi d'Arialote (*A* i:., XXIIl, 5} : cf. Agrîcola, 1. c. 

p. 56. 

6. Cf. plus bas, p. 46. 
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fÈtef* rx vlr» jirai«il subU. am dépens du domaine 
• - x«f pi'qLT*Ait is*>QiDîr A des expéditions continentales. 
- »*H^ îrvi-r-cijK ^ttffwer» pnftsadent quaa lendemain de 
F'uaw^ W «Vcc^ «9aadb«ie^ «anient décidé d'armer tous les 
IUB« • Nil Nm-ijers^ I eaTalîcn et tOO vaisseaux, contre 
«« ^.*<Mm > 1 T t mÈtt part ée T«nté dans ces récits, il 
*f-fa L cm i*f pruj«ts tocnb lient d'eux-mêmes dès 
; »î> T-::>«- 7K'-i'Coim*f«afaî«^ les '♦eules puissances continen- 
.1 « 'rïtftkikjeîii it* Il lotte. Les Tilles unies aatour 

I V l« Ti'ifruâi'iC *:o;îvr t^si jk une action maritime ' : 

• . 'lis* j"* Al» Â-* T-usspaux pour nip*ag^er les rivages 

iv ••tt.r»:'*? î*fr«v *«î.r «n f-caetr Li uLirine phénicienne. 

♦'.-.•a tr">ti£ m 4îf«vjt:i «ormol ? A plusieurs 

'►'••ir*N»**fs, ct.i> ^-^î.iiijtf* >:ircoai^^ces. i l Earymedon. lors 
îf . 'i-' '^'♦'i 't a îtt. T-^T^Cif. •Âo» Là cantp^igne de Cvpre. on 
it>a>. «.u*"' I».' ^-ll^«<RHU " C<4iit «itMic Là le maximum 
t' i.-**.-^"* ,1 ii.»"ii-n'ii«ir puwaii mettre en ligne. 

. . ,t ti; -"<it i^i* lir^ ritf ^ Outrée iniifr elle ak Cait de 

" . «V ' , -v^ ..Lx • .i»"t. *« -^iT»? ^tmerûfâ des trières. Mais 
•i t-s. "I nf-^ ^«-naf^rt> AC^nxÀeasw allait apporter 
Il ti. .. l it»* iiL 't\' mO'Ut-f inr r'i«*aîisiacle. On nous 
f ;*i t-* *.f.r* |iti> j-.-c— Timii.'' le^ pt^ois d'un pas- 
■.^ ^- ,» » •Il": 1» - i ".i-ii/uri- ce reaaei^B^aent. 
■.4 I -ti'- * <• ""Wî'u^'^-'n^ sur txMile Si 
I it^'n . • t .» ui 'Il 1 I " liijL i i jrnefe. ane 

^ \ i '...t."^-. utu tiii;/ur M j^dtstubs.- une 

r,.^^»- . ,.:mnu t lUw î«r*L icriit les 4(111 
^ 1. 1^- 1 X ' mw-'^'^Ie- L l'iLT^ 7ii~t etarpt 11 

^ •* wfuiiTu l'^i'n^- l'siti. it* ïu^sTocr placer 
, ,t ., - v.\ -ri^- ^itiu i»fiii'i-* Lk :mtassia$. 
I ^ ^ 1 'i -«u- ..lauuK ' iiiibidrai l i b*jf)liles 
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et 4 archers ' . Le nombre des combattants fut ainsi augmenté 
pour les abordages, et en outre les navires de combat se trou- 
vèrent transporter des corps, de débarquement permettant au 
besoin des opérationa à terre 2. Il semble probable que de, 
tels changements, en alourdissant le bAtiment, forcèrent à 
augmenter la force propulsive, c'est-à-dire le nombre des 
rameurs. Quoi qu'il en soit» l'équipage normal de la trière fat 
dorénavant considéré comme étant de 200 hommes ^ : 200 
trières portaient donc ime niasse de 40.000 hommes. 

Parmi les villes confédérées, bien peu furent en état de four- 
nir leur contingent à ces escadres. Kn téte venait Athènes, qui 
devait Thonneur tle commander les forces de la lippue à ce 
qu'elle disposait de la marine la plus considérable. NouS; 
l'avons vue paraître en i80 avec 147 vaisseaux. Kn outre, la 
loi de Thémislocle prévoyait une augmentition de 20 trières 
par an : relTectif normal de la flotte d'Athènes jusque yersl 
450 fut (le 200 vaisseaux ^. 

Mais Athènes ne pouvait en armer autant. jour de Sala- 
mine, toute la cité athénienne était sur les flots : en temps 
normal, on ne pouvait réquisitionner les zeugites pour le service 
de la rame. Quant aux thètes et aux métèques, nous avons 
estimé que le nombre n en dépassait certainement pas 20.000 
— ce qu'il fallait pour équiper 100 vaisseaux '\ Ka fait, 
.Xtliènes avait fourni seulement une cinquantaine de trières en 
479, trente en i78 Il est vrai qu'une fois pourvue des reve- 
nus réguliers de la ligue, elle avait la ressource de recruter au 
dehors ses équipages. Mais en somme, il rsl Inen douteux 
qu'elle ait jamais fourni plus de la moitié de reffectif total ^. 

En seconde ligne venaient les grandes îles de ta c6te d'Asio, 



I. Plut.. Th^tn., 1. A I.adt!. les VHi!i8eait\ de Chios nvaiciit |>ortë 

40 hopliti'8 (Hcrod., IV, 13. I). Iaî chilTrf est s«ns doute exceptionnel. 

3. Le chilTre de SOhoplilcs par vsitfteau, 3.000 hoplîlet pour 100 vainseaux 
(cf. phi's ba«5. p. ^9. n. "1, n>$l pas exafféré jimir celle t'pr>ijnr ce si'i nil le 
raoyeu d'utiliser Art»tolc, 'A. R.i XXVI) ; au temps de la j;uerre du Félopon» 
nèw, il y en avait moins. 

V chiffre ent partout considéré comme normal par Hérodote. 

i. Cf. p. li et SI. C'est l'origine de l'erreur d iiérudolc (VII, 14i). 

À. Cf. p. 20. 

0. Cf. p. n, etThtic., 1, «I. 

Il faut supposer IOO-I.'jO vaisseaux arnii's pour »'\pliquer le chiffre donné 
]mt Aiistotc. *A. XXVI cf. plus haut, n. 2) : c'c>! là un nKi^imum. Pcol- 
l'tre peut-o» conclure du passage : Diud., XI, tiO, «pie les iiliics nvau^nt ù 
loumir lOO trièrea; mais le renaeigncmeiit cal bien incertain. , 



1- Liit •"Jujy^ fcT'^t-fr-'* 



îj^bm. OuM, âuwM. m tenps ém b f«voll« de Flooie 
4i l-ta oeiU « iîasr a la Izsit* ifcinf HÂodbte po« k 
b«>U;.^ *W Lair . Lcsbo» « «lit T») «arswAttx. Oios lOP. 
Suim «M *. La ~ 'prrwrinn «ie la rrvolfie avait ces dlés. 

naU ^^po:». Iisf «oxHBtees les avai«ttl iBRées dai^- 

aumttit \âtar% «A»ct;£iw poor le» cxpeditioBS 191 «C de 499 *. 

aitz troM île* one ^taatîoa «sirepCiooaeUie pafBÎ les msalaiics 

et le« Ioniens. 

bif hitiAU de^ lies avaient cosbatta aass dau» la piem 
mr^^|Tk^. Fov l Eobi^, à U vérîié. U Mie époqœ était pas- 
sée : les Qukkitiîeiis n'avaient fi^«ré à SalaâîBe« qne gftee 
aav vaiMcaiix prêtés par Athienes ; Erétiîe en avait armé 
7. Strra t\ Lta Céiens avaient aaené 4 Utiments, doot 
2 pentéeoolore*. les Cvthjiiens ±, doat 1 pentéeooteve, 
Itfïs Siphnicos, Sériphtens et MrHens n'avaient que des 
peolécootores s Des Pafieos nons na savons rien, parce 
«Io'îIji étaient restés neotre* : mais dix ans anpanvanU 
Miltiade n'avait pas en à livrer bataille ponr cnvabir leur ile 
ijsn antre* insulaires avaient été contraints de fournir an Roi 
17 vass«^nz. dcynt beaucoup d'ailleurs, 4 de Naxos, 1 de 
Ténos, 1 de Lemnos. avaient passé anx Grecs K Cest la ki- 
bleiM^ de la marine de guerre dans œs lies qû expli<[ue le 
développement de la piraterie dansTArcfaipel anvi^siècle. 

porU dloDÎe avaient été mienx pourvus. Ifilet avait eu 
Ml vaijiK^âQx, mais ne s'était pas relevée du coup qui Tavait 
fi .'i[>[>/'e en 494 Lors de la grande révolte, Priène avait paru 
k la bataille de Ladè avec 12 vaisseaux, Mjonte avec 3, Téos 
avec 17, Ér^vthres avec 8, Pbocée avec 3 K Mais ces villes, 
elles aussi, se ressentaient encore des bleasnres reçues alors. 

1. Hérofi., VI, A. Mais, prccimrrocot pour ces villes (et pour Milel^ le» chiffre» 

2. Ui iiKl VI. 

^ II. n.d.. Vm, 1. Ui. 
i. lUuoil., VIII, ifi, i8. 

ft. IlérfKl., VIII, 7 el VI, 133. Pams avait donné 1 trière aux Perses en 496 

'M , VI. ixy, 
«. Ilérod., VII, 0,-). VIII. 16. VIII. 11. VIII. «2. 

7, itènui , VI. K ( liiiTie suspect : cf. id., V, 36). Cf. GIoU, Compte» Rendut 
Arml. I. et H. l.., iixxi, p. 'y2i-'j : j« auis d'ailleur» convaincu que, dans 
I iM«<-n|iii.ai .1 nt pfirir M. Giolz, il c»t queaiion de alaUres d'^iMlrDm;nMit 
U'i» oljt*orvalioi>H <lc I auteur subsistent. 

K. ildmd., VI, 8. 
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Les chiffres donnés par Hérodote pour les contingents fournis 
à Xerxès, 30 vaisseaux des Doriens, 70 des Gauniens {!)« 
100 des Ioniens, 60 des ÉoUens, sont sans valeur ^ : il suffît, 
poar s*en convaincre, de les comparer avec le chiiïre particu- 
lier donné pour Halicarnasse, Cos, Nisyros et Kalydna, qui à 
elles toutes avaient armé 5 vaisseaux — et avec le chiffre total 
donné pour les forces perses à Mycale, 300 vaisseaux, j com- 
pris ceux des Ioniens ^. Nous manquons de renseignements 
pour Rhodes, mais, en Carie, Caryande, Myndos ^, d autres 
cités encore, avaient quelques vaisseaux. 

Pour les régions côtières de THellespont et de la Thrace, 
nous n'avons que des chiffres relatifs à Fexpédition de Xerxès, 
qui sont manifestement exagérés, 100 vaisseaux pour THeUes- 
pont, 129 pour la Thrace ^. Nous ne sommes renseignés que 
pour Thasos : les Thasiens, enrichis par leurs mines, 
avaient commencé à créer une flotte dès 403 et cette flotte 
avait servi les Perses en 480. Elle était importante, puisque 
plus tard, dans la bataille livrée aux Athéniens, les Thasiens 
perdront 33 vaisseaux 

Le nombre des villes pourvues d*une marine de guerre était 
donc intime. Beaucoup, quoique situées au bord de la mer, 
n avaient même pas encore de commerce maritime ^. Il ne laut 
pas oublier que la plupart des pays grecs, sauf la Macédoine, 
manquaient de bois : Ils iraviiicnt pas, comme les ports phéni- 
ciens, les forêts du Liban derrière eux. Ajoutons à tout cela 
que les perfectionnements apportés par les Athéniens dans la 
construction des trières auraient forct^ les triérarquesdes alliés 
à refaire complètement leur matériel naval. Dans ces condi- 
tions, l'immense majorité des cités qui adhérèrent à la ligue 
s'offrirent d'emblée pour fournir, au lieu de vaisseaux, de 
largent. 

Au rest^, chez ces populations ioniennes, l'esprit militaire 
manquait encore bien plus que les moyens matériels. Déjà, au 
moment de leur révolte contre le Roi, leur défaut de discipline 

1. Hërod., VII, M, 5,6. 

2. [It'rofl., VU, 99 pour Ilalicaniassr, Ilcmdolo t'tait ('xn<*t(*mcnt iuformé). 

3. Ilérod.^ VIII, 130 (les vaisseaux phéniciens étaient encore là). 

4. Hèrod., V, 3S. 

&. Hérod., VII. 95 et 18». 
6. Hérod., VI. 46, 4». 
:. Plut., Cim., 14. 

5. Se rappeler le dicton mr Kymè (Slrabon, XIII, 3, § 6), 



*r. iM* i-^imcc^ i-"! iiiS -sfie- luçrkU . A J lyoye au maos sommes 
*'%.ist. hisif^^*x, 2 ea.ii»UB' fMwki flMMBenl tombé, 

? nfitL'rsrwi jk mtrSM- n^mn^aa» t:: ««^r^ice. et le désir 
••^ * i 3- i^ea rd.-îfsc-r, I» «cire port, les cM» athéiiieos, 
^..^ >L jt jcTSLjâf . *ai^:nsra«rs?«Bt ue tf ilmrr qm cuncen» 
i.i:r- ^ a« î^e^ «irr l«s m^ms des Athéniens 

t -r» ^ Les^»:*»^. Cï.#w et Sud>>-. En qael<pes 

n-ifr-Si, TOîŒ-rrï^ eT...::îi» fnt «i^MTée. Les consë- 

-"iitif.*'* «-i*.-îs.î rn^-«s>, «4 jr» ooof'êdrrés s*eo aperçurent 
l -Çi.i.-ii*' il i-:-ctj et «- Xaï4» Uqoelle ne peut ^uôe 
T» •«'.r-j?*Er* A I iT • . H» AT»i<rat ionrnî aux Atiiéoiens 
'^z* Cir .-es Mc::.''ëi:>i»' a l'^beisfauice, et, eo cas de 
rrs.-s."4Ji.r . i Lrrrà"» ^ Larsr» qui pesaïeat 5mre\i\ en vertu 
4-;ctrt; p-ti^ii. Ce fst la sees>o»ie rUpe : d alliés les 
=>f=.:«?w >: I-jve *ri4i*it îkaxizes tout de suite et d eux- 
ec iri -t>:2^ i>::tooxaeft; très vile, de tribolaices^ ils 



i i,.< Tt/rlie la 1:51e des TiUesqni sofliaieiii à four^ 
r.:r dr 1 ir^-er.: - àe-j de ra^sseau. le premier sooei de 
j'%«.5^T:'r Ik^Ixs fut de dêeider oombien dtacime 

w.vr^.t : il i'iiiA l'oa sùl m quelles •sommes on 
p!:uv.*;t c r-plfT ihijue wn«e. et au>>i que la charge fût 
rk îVAr;:e t*-u;: tX*n*.^r.t par un travail d'ensemble. L homme 
de CN-kn:: .Sv* chA-jé de cette besofEoe fut Aristide, qui 
avait cor.cîa les premiers arrAn^iements avec les Ioniens, et 
dont la r\^pu*Mati >n d':nti.:nt - avait dè> lars fraochi les limites 
do sa p.<trie. Le tr.i\\ul et^iit looi: et exigeait des voyages et 
de* t :v;i:êtes d!:::cîles, etint donnr le manque de précédents : 
s«^uls» les pays qui avaient fait partie de l'empire perse pen- 
dant un oerî.r.u t tî.ti- nt jx^urvus de cadastres; celui de 
rioiiie avait été révise par Artaphemès quinze ou vingt ans 
auparavant K Aristide mil certainement plusieurs ann^ à 



I. HMvI.. VI. !î, 

I ( )ii "Mil «jw. à r.s >t' > i!it »>n.-a.'iV« sur le nombiv primitif d<*^ 

tMi'inhi"*** «lo I* hmit*. Je orxu* *jUi* I .li '!! »iu<* j ailoplo ici est,tlaiis rensomblc, 
rolio « |iiv«^lu of. on tl.'rnier iiï'u Fmncoltr. Mmsie bttge, 1907, p. ITj 
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achever s.i tâche. Ceppii'luil. avant lo procès de Pausanîas 
(avant 470 , un poète rhodieii célébrait <l«'jà riioinmc ■ cxcelleut 
entre tous, envoyé par la divine Athènes •«, dans des vers qui 
font sans doute allusion au rèpflemont di-s trihuts '. M.iis il 
fallut inscrire après coup les v illes <|ui dcinîindei ent ii rempla- 
cer leur continj^ent de vaisse iux par une contril»utinn en 
ar^^'ut. d autres (|ui furent adjointes suhsidiairement l;i lijçue. 
Aristide dut voya<^er encni, souvent jxiur achever son j^rand 
traviul linancier ; on nous le montre mourant « dans le i*ont », 
où il était en tournée poar le c >nipte de lu Uépublique et 
cette mort n est pas antérieure à l'an iO? 

Thucydide nous dit que le chiffre arrêté par Aristide pour 
le total des tributs fut de i60 talents ^ Dès lors, deux hypo- 
thèses se présentent ; ou bien le chilTre a été arrêté (l'avance 
et réparti ensuite entre les villes, ou bien chaque ville a 
été taxée suivant une rèj^le uniforme, (par exemple [uopor- 
tionnellenu'ut à l'étendue du territoire), et l adililion sest 
trouvée donner 400 tah'Jils. lOntes les vraisend)lane« s sont 
eu faveur de la première sup[)osi(ion : on a fait remanjuei- p;n' 
exemple que les ciulires relevt's sur les listes de tributs sont 
eu petit nombre, tous ronds ^1 t., 1 t. i.OdO dr,, 3.000 dr., 
etc. \ ce fjui ne saurait être le cas si l'on avait employé le 
second procédt'. 

Ce chiffre de iliU talents a été (ixé nécess;iu ement d'après 
les besoins de la lig'ue. Les eampag"nes précrdeutes perm<d- 
taient d'évaluer ce (jue coûteraient les expéditions niarilimcs 
projetées De plus le mode de p;iieuu'nt que nous trouvtuis 
usité plus tard, et ffui fut sans mil doute étnl>li dès lors, ren- 
dait faciles les prévisi« ns Le tri-soriiT (»u le stratè>^M' avançait 
loujouis en bloc, au trieia(pie. l.i suldc mensuelle du vaisseau, 
supposé à l'effectif normal de :20il liomiU' S (]'était au lii«'- 
rarque à distribuer équit;iblemenl ia sonnne entre les matelots. 

1. Timoerëon. «p. Plul., TAtfm., XXI, 4. Il ni encore question des mérites 

dp PiUis.inias dans ces vende Tîmocréon. 

2. Plut., Arisl., 2«î. 

3. C. Ncpo», Arist., 3. Cf. K. Meypi-, C.d.V, III. § 507 n. 

4. Tbue 1,96,3 8*ô t.^^'o-o; y'>}'>; ti/'hI; T-: -a>i'î»i« t«XxvT« xsii <Çi[xov?x. 

5 Cf. .\^rieulrt, /)• Ariat. rf/i.sii. }>. 

6. Quoi quen di.sf M. A^rricnla (///./ , j». 

T. Dans Thucydide, c esl Luiijoiirs di- la solde uion.suclU- qu'il est (|ucstii}U 
voir en porlieutier les IralU^s de subsides «\-cc la Pcruo). Cf. Aristopli., 
1234. 
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Il est évident, par e.\enîj)le, (lu on ne pouvait rétribuer de 
même le travail du rameur du haiic supérieur [thranite). du 
seeimd banc \ zciifjite)^ ou du Irnisit ine {thalam(fe\ parce que 
les rames étaient fort inégales. C était au triérarque à établir 
un roulement ou à avantager les hommes qui avaient la {)lus 
lourde charge, de manière que chacun lût pajé equiUble- 
nient *. 

Mais forcément le chitFre mensuel adopté pour la trière était 
basé sur le cliillre alloué quotidiennement nu matelot. Or. 
celui-ci ne pouvait être alors de A oboles, comme au temps de 
la {guerre du Péloponnèse. Nous savons que la valeur de l'ar- 
gent a considt'rablemcnt baissé depuis l'époque de Solon jus- 
qu'à celle de Déniosliiene "^^ et, sans pouvoir entrer dans les 
détails, nous devinons que la baisse fut surtout rapide à partir 
de la (létou\eiU' du Laurion en iS.'î. Le chilTre alloué par les 
Trézéniens aux Athéniens réfugiés chez eux, en iHO, avait été 
de 2 oboles par jour et par tête ^ : nous verrons (pie le salaire 
des jurés athéniens fut d al>ord le même *. Il est très vraisem- 
blable qu'on estima aussi à ce taux la sonune nécessaire au 
matelot pour acheter su nouiiilure quotidienne dans les 
marchés qui s'établissaient partout où stationnaient les tlottes. 

11 fut donc très facile à Aristide d'estimer ce que coulait 
1 entretien d'une trit it- pendant la saison uuhtaire. (.À'ile-ci ne 
cotnmencait sur l'Archipel tpie lians le courant de mars : elle 
était lei niinée le 7 pyanopsion (octobre), date à laquelle avait 
lu u tians Athènes l'inhumation solennelle des soldats tombés 
dans la t amj)af;ne b-lle ne durait donc guère plus de 7 mois ''. 
Or, nous avons vu que 1 ell'ectif maximum prévu par la 
ligue a été de 200 vaisseaux. Dans les conditions que nous 
venons d'énoncer, une telle force représentiiit une dépense de 
466 t. 2/3 pour Tannée. C est Texplication du chilTre lixé par 
Aristide. 

Aristide travailla avec succès à répartir cette charge entre 
les villes adhérentes d'une manière à peu près proportionnée à 

1. Quelquefois on avantageait les thnnUet (Thuc, VI, 31}. 

2. Cf Itocckli, SclA. I. \>. 6 »qq. Voir ausnt la faiblesse des tarifa d*ameilde A 
Milol verî» S^n : Comptes Hendiix tt,i-f /. *•/ /< -/... 1906, p. 534-5. 

3. Plut., Themist.f X, 4 '^ccrtnuicinenl authfiiliqucj. 
i. Cf. plus ha», p. 53. 

:>. K. Mcycr, (îdA, III, p. o05, 

6. IMiitarque parle de 8 mois (Pencl., X, 4 ; 9 mota, d'après i édition 
d'Amyol : J, Amyol, PtricU» tt Faèii» JltoîmDf, édit. Clém«ilt, 1906, p. 19) : 
c*«st la limite extrime. 
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leurs ressources ^ En fait, il arriva à satisfaire tout le monde : 
sa réputation universelle de « Juste »> est venue de là L'as- 
semblée de Délos ne toucha plus à son tarif. En ce qui con- 
cerne Phasélis, on nous dit, il est vrai, que lorsrjue la ville fut 
prise, vers elle dut payer 10 talents, tandis que, sur les 
listes de tributs qui commencent en i5i-3. elle est inscrite 
pour 6 talents : mais le premier chiffre est celui de l'indemnité 
de guerre, le second celui du tribut normal ^. Nous verrons 
qn'après le transfert du trésor fédéral à Athènes, les Athéniens 
apportèrent plus d'une modification dans la taxation : plus 
d'une cité eut à réclamer, dans la suite des U^mps, « le tarif 
d'Aristide Mais, dan» Venaemble, il n*est pas douteux que 
ce tarif resta en vigueur jusqu'en 12.*» 

Nous pouvons vérifier le fait à l'aide des lisli s de tributs, 
dont la série commence seulement en 4.")i-'). A ce moment 
bien des noms avaient été ajoutés, même à la liste finale arrê- 
tée pas Aristide. Nous aurons h parler des con({uéte8 de 
Cimon, de la soumission de Karystos, de celle de Byzance, de 
celle de Phasélis, des annexions en Carie et dans la Cberso- 
nèse, de la prise d'Ëg^ne, etc. Pour d'autres cités, comme 
Halicamasse, nous manquons de renseignements précis 
Pour d'autres encore, nous sommes réduits aux conjectures. 
On ne s'étonnera donc pas que nous ne puissions évaluer dans 
quelle mesure a augmenté le chilTre total des contributions. 
Mais nous devons nous attendre à une augmentation considé- 
rable, et nous la constatons en effet sur la première liste de 
tributs. 

Nous avons établi ailleurs cette liste^ et trouvé pour le 
tribut des villes qu*on peut y inscrire un total de près de 
•>2.') t., inférieur certainement au tarif normal Si on en 
relire les huit dernières villes, pour lesquelles nous sommes 
sûrs qu'elles sont entrées dans la ligue aprèa l'établissement 
du tarif d'Aristide, il reste une somme de iiO t. environ, qui 
confirme suffisamment le chiffre donné par les historiens. 

1. Plut., .4rwl., U, 

2. Id., ibid. 

». Plut., Cim., 1S. Introd., $ 33. 

4. Thuc. V, 18. 

5. M. Meycr me parail avoir Irop allonge lu liste des cité-* qui onlrèrenl dans 
k ligue après Aristide ^GdA, 111, pp. 529-32; ; je songe p. ex. à Kpliése. 

3. Voir InlKKl., t34. 
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Nous avons estimé que, si des contributicips furent appor- 
tées dès 476, il fallut quelques années pour que le paiement 
des 460 talents annuels devint régulier. En revanche, au moins 
à partir de la campagne triomphale de Ci m m sur les côtes de 
Carie, de Lycie et de Pamphylie, après 470, la sotnme fixée 
par Aristide commença d'être sensiblement dépassée Dans 
iensemble on peut évaluer à B.OOO talents environ les sommes 
qui passèrent par les mains des heliénotames jusqu'en 462-1 . 

Dès lorigine, les collèges d'hellénotames avaient eu à ver- 
ser des sommes importantes aux stratèges athéniens qui com- 
mandaient les expéditions de la ligue, et parmi lesquels 
Cimon se fit bicnt()t une place à part. Dès 475, Eïon, une des 
dernières villes d'Europe restées aux mains des Perses, fut 
emportée ^. Cimon alla de là chasser les Dolopes de Scyros, 
puis il soumit Karystos et débarrassa ainsi les eaux égéennes 
des principaux repaires de pirates. Ce sont \k les seules cam- 
pagnes que Thucydide enregistre pour les premières années 
de la ligue : mais il a certainement négligé des opérations 
moins sérieuses, car nous savons par exemple que Cimon dut 
reprendre Byzance à Pausanias ^. Puis vint le premier déchi- 
rement qui se soit produit à l'intérieur de la confédération, la 
révolte de Naxos, qui nécessita un siège assez long. Cepen- 
dant un retour olîensif des Perses se préparait sur les côtes de 
Phénicie et de (>ilicie : Cimon alla au devant de l'ennemi avec 
toutes les forces de la ligue, 200 trières du type le plus perfec- 
tionné ; il prit Phasélis et anéantit la flotte perse aux bouches 
de l'Eurymédon Cette campagne avait étendu le domaine 
de la ligue sur la côte méridionale d'Asie-Mineure et si bien 
assuré sa position de ce côté, que dorénavant il suUit de 
quelques démonstrations dans la mer de Cypre pour tenir en 
respect les Barbares: Ephialtès y parut une fois avec trente 
vaisseaux, Périclès avec cinquante •'. Avec de très faibles 
efforts, Cimon arrondissait et consolidait les possessions de lu 
ligue : 4 trières sufiirent pour chasser de la Chersonèse de 

1. M. de WilijmoNvitz AuA, II, p. 300)incpftnlt retarderun peu Iropla date 

df la lialaillt' di* rEurvincdon. 

2. 1 hue, I, 98. Pour la date, Wdamowil/, AuA. I, p. 146, n> 41. 

3. E. M«yer, GdA, III, M6 (d'après Ju»lin, IX, 1). 

4. Thuc. I. 9K, 137. !()0. Plut., Cim., 12 sqq. 

b. Plut., Cim.,>13. La campa^iHi de Périclèa esl probablenienl postérieure à 
462-1. ( 
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Thrace les derniers Harbares : qui l'occupaient'. Mnis ce 
moment se produisit subitement une nouvelle crise intérieure : 
la défection des Thasiens, que les tentatives répétées des 
Athéniens pour s'établir aux bouches du Strymon et dans la 
région du Pangée avaient alarmés pour leurs possessions 
continentales. 11 fallut une grande bataille navale, et un 
sièî^e de trois ans (465-3), pour réduire celte importante cité 
Nous ne pouvons, dans cette première période, nous flat- 
ter de connaStre toures les expéditions de la ligue ni surtout 
le déploiement de forces qu'exigea chacune d'elles. Mais, dans 
rensemble, on a l'impression très nette que, sauf dans deux 
ou trois circonstances, lors de la prise d'iiïon, lors de la 
bataille de l'Eurymédon, dans la première année de la guerre 
thasienne, on n'eut pas à faire Teilort maximum qui avait été 
prévu. 

Au reste, les expéditions contre le Barbare étaient souvent 
fructueuses. Une anecdote racontée par Ion de Chios est sug- 
gestive à cet égard ' : 

« Ion raconte que, dans sa première jeunesse, éUint venu de 
Chios à Athènes, il soupa avec Cinion chez Laomédon 
Après les libations, celui-ci, invité à chanter, s'en acquitta non 
sans agrément; les assistants le félicitèrent, ne manquant pas 
de faire remarquer sa supériorité sur Thémislocle : celui-ci 
aimait à dire qu'il n'avait pas appris ix chanter ni à jou» t" 
la cithare, et que sa science à lui, c'était de rendre un Klul 
puissant et prospère. De l.'i, comme il arrive à table, la con- 
versation passa aux grands exploits de Cimon, et chacun 
rappela les plus notables ; lui-même alors narra un de ses 
stratagèmes, qu'il considérait comme le plus spirituel dont il 
fût avisé. Après la prise de Seslos et de Byzance ^, les alliés 
iviint fait prisonniers beaucoup de Barbares, s'en remirent & 
Cimon pour fnire le partage : lui mit d'un côté les prisonniers 
mêmes» de l'autre la parure qu'ils portaient sur eux. Les 

1. Plat., Cim., 14. 

2. Thuc, I. 100-101. 

3. Plut., Cirn., 9. 

4. Ion dcrivaii ver» 430 (E. Meycr, GiiA lU, p. 249; : l'iiisloire est de 175 
envîroD. M. Croitet {Mên, d*aUt. dt U lAUir. gr., p. 399} place, je crois, un 
peu trop tard la naisnance d'Ion. 

5. Il ne faul «Hacher aucune inipurlaucc à cette dcteiniinalion chronuUi- 
gique, qui lainerait d*ailleun le cbuix entre tes datés il9 et 478. Ce n elail 
pas ià ce qui intéressait Ion. 
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autres alors de blâmer le parUige conum* inique. Cimon leur 
dit de j)reiulre celle des deux parts (ju'ils voudraient : « Les 
«' Athétiieus, dit-il, se contenteront «le celle que vous aun z 
»« laissée. » Ilérophvte de Sumos ayant déclaié que les biens 
des Perses valaient mieux que les Perses mêmes, les alliés 
prirent l i ji.a uie et laissèrent les captifs aux Athéniens. Au 
momeuL même, Cimon s'en alla .ivec la réputation d un éton- 
nant faiseur de partages: les alliés emportaient en masse bra- 
celets d'or et colliers, candyes et autres vêtements de pourpre, 
et les Atbéniens reeevaicnt des corps nus, m. il dressés au tr.j- 
vail. Mais bientôt on vit descendre de la l'inyo^ie et de lu 
Lydie les ;ums et parents des prisonniers, qui rachetèrent 
chacun d'eux au prix qu un vtjulut : Cimon eut de quoi entre- 
tenir .sa podc jiciHlniif ffuafre mois, et il resta encore^ sur les 
rançons^ pus mal dOr pour le trésor d AtJirnes. » 

On voit que Cimon s'entendait à « nourrir I i «^nerre par l.i 
puerre ». Le butin, il est vrai. — qui pa^lol^>, par exemple 
dans la campagne de 1 1 au s im ih n . fut énorme — le butiu 
était distribue entre les divers |)arLicipanls de 1 expédition. 
Mais il en fut autrement des indemnités de guerre qu'on 
imptjsa probablement h Naxos, sûrement à Phasélis et à 
Thasos ' : elles étaient versées au trésor fédéral, qui avait sup- 
porté les frais des sièges. 

Dès le dél)ut. des réserves se sont donc amassées dans la 
caisse fédéi-ale. 11 est même possible qu elles aient été. avant 
la mort d Aristide, assez inqjortantes pour que l'assemblée de 
Délos se soit préoccupée de les soustraire a un coup de main 
des lîarbiires sur le sanctuaire d'Apollon. Plut nque raconte, 
d ;i j)rès 'riu o|)hraste, (|ue ropj)ortnnité de mcLhx- le trésor de 
la ligue en sûreté h Athènes aurait été discutée devant le 
<f Juste >» * : comme on délibérait sur le transfert de l'argeat 
de Délos il Athènes, transfert contraire aux conventions, les 
Samiens pioposaient de le voter, mais Aristide dit : « Ce ne 
serait jias une mesure correcte, mais ce serait une bonne 
mesure. » L'anecdote est certainement suspecte, mais le détail 
précis de la j)roposition faite par les S,iinieii& lui donne 
quelque valeur. Il est donc possible qu avant 4G7 ' on se soil 

1. Ttmc, I, 101. L'indemnité imposée à Thasos était acquittée en 454-3, 4 en 
juger par le chifTre très modéi'é du tribut. 
3. Plui., Ariêt.^ 3&. 



. ij i^cd by Google 



AIMUtEHUTIOM MS USMInOM APKËS 4?9 



49 



déjà occupe tic mcttrr <i Tabri în caisse fédérale, r\ il n'est 
pas douteux que <les réserves inij>nrtantes y existaient à la 
liu de cette période, surtout quand les Thasiens eurent rem- 
boursé les frais, très considérables, du siè;^^e ^ Le chilTre de 
2.000 taleuU» ne serait peut-être pas exagéré. 



II 

LA ftivourrioit db 462*1 et le transfebt du teésok d'empire 

La fondation de la li<;ue de Délos avait rapporté à l'Etat 
athénien autre chose que l'honneur du commandement. Dans 
les quinze premières années qui suivirent, l'organisation finan- 
cière de cet Ktat restant telle (juc nous l'avons décrite, ses 
chari^^csn autant nièrent pas, tantlis (juesa richesse s accroissait. 
11 est nécessaire d'examiner ce fait de j)lus près. 

Les dépenses militaires incombaient au trésor fédéral : ^ràce 
aux conquêtes de Cimon, niênu' les constructions navales 
prévues par Thémistocle furent inutiles pour maintenir la 
flotte h 1 elfectif normal de 200 voiles Quant aux tra- 
vaux de cette é[)o{{uc. ils sont dus presque tous à la générosité 
de riches particuliers, comme Cimon et son entourage : un 
ouvrage qui intéressait au premier chef la sécurité nationale, 
la construction des Longs-Murs j(>ignant la ville aux ports, fut 
commencé aux frais de Cimon -K Le Poecile fut décoré gra- 
tuitement par Pcisi a n a X et Polygnote, dont les vers de Mélan- 
thios rappelaient la muniiicence ^. Par ces actes de générosité 
exceptionnels, on peut juger ce qui se dépensait en triérar- 
chîeset chorégies, à un moment où les campagnes asiatiques, 
le Laurion, les premiers progrès du commerce, multipliaient 
le nombre des riches. 

Si le trésor d'Athènes n'avait pas, pour ainsi dire, k suppor- 
ter les charges de la puissance nouvelle de la cité, par contre 

>• Il est forl possible aussi qu'une nouvelle proposition de transfert Kil été 
failc lorsqu eilntii la luth* n\cc le FéIoponnè«;f. après 160 .îii<;1iii, I!f. «^ 

P. ex., 300 Irièrcs pJicuicicunes suul delruttcs ou prises à 1 Euryniédoo 
Thuc I, IM. Cf. Èd, Meycr, Foneh. ». «. G.» II. p. 1 «qq.)» 
3. Plut., Cim., 13. 
PluU, Cil»., IV, 8, 

Cataioiuc. — Lê tréêor d'Athénu. 4 
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k s ressources qui ralinientaient étaient devenues plus abou- 

dajitos. 

Le domaine s'accrut à chaque conquête de Cimon. Il ef.t 
vrai (|ue ri-llat. nu lieu de ffarder et d'ajfernier ces leriv< I 
étendues, los (listril)uait volontiers à des clérouques Maisil | 
j^ardait les domaines pai liculièrcment productifs, surtout les | 
mines. Dès le lendemain des i^uerres médiques, 1 aUentioiuks 
Atliéniens se porta sui le Pansée, où l'or et l'argent se ren- 
contraient ensemble : les premières tentatives échouèrent, 
mais en 403 les mines d'or, qui appartenaient aux Thasiens. 
furent conijuises 'les mines d'argent restèrent aux rois de 
MacéiluineU On applnjua problablement le même système 
qu'au f.aurion : au n()nd)re des premiers concessi* mniiros fui 
le père de 1 historien Thucydide ^. Une source de nchessescon- 
sidérahlos échut ainsi à la cité '. 

La seconde branche des revenus pul)lios, les droits sur 
personnes et sur les objets, se développa encore davantage. 
Tliémistocle, il est vrai, avait fait exempter de droits les 
métèques qui s'établiraient au Pirée mais cette exempti' O 
ne fut que temporaire. L'exploitation du Laurion augmeal.«it 
raj)idement le nombre des esclaves, et rendait plus produc- 
tive la taxe qui portait sur eux Mais avant tout, les droits 
de douane et de j)o!"t suivirent pas à pas les progrès du Piréi* 
comme j)ort de cotnnierce : c'était le début d'une évolution 
qui devait peu k peu faire de ces ilroits le principal revenu 
d'Athènes et que malheureusement nous ne pouvons jtas 
suivre dans le détail. D'une manière générale, une fouK' de 
droits ((ne nous connaissons mal se ressentirent également de 
la niullipiication des transactions ^. 

Le produit des frais de justice s accrut [)ar suite de l'obliga- 
tion imposée à certains des alliés de venir plaider à Athènes 



1. Ccu\-ci ne payatent aucune rede%'anGe (Guiraud, PF, p. MS). j 

2. Thuc, I, loi. I 

3. Cr. Boeckh, SdA I, p. 381-3. Busoll, Gr. Gtseh., 111% p. 620, n. 3. 
J. Cf. Iléi od., VI, 4«. 

5. Dioâ.. XI. n. ■ ' 

6. Cl. Xcnophoii, i raiié de$ lievenus, IV, 23. 

7. Le droit de douane n'était, au v* aiècle, que de 1 */• (fXén.Ji *A. ^ | 

KVI. 

8. cr. p. 5. 

1». I/iibligutioa existait dûs le (ciiips de la balaille de 1 Kiirj médon, coiaai* 

le prouve le traité avec Phaaéli» (IG, II, Il : on sait que ce te&te eatci 
réaUU de 470-465). 
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Quant aux amendes et confiscatioiui, elles ne se nraltiplie- 
ront que lorsque les jorvs athéniens auront également acca- 
paré la haute justice criminelle dans tout le domaine fédéral ^ 
Pour juger combien cette branche de rrvmus était impor- 
tante» il faut se rappeler qu'elle allait suftire, et au delà, à 
payer le salaire des juges ^. 

Toutes ces sources de richesse devenant plus alx>ndantes4 
il était inutile d en ajouter d'autres : les propriétaires attiqnes 
continuèrent à ignorer l'impôt direct. On n'en était pas k 
inventer des expédients* alors que. chaque année« Athènes 
s enrichissait des dépouilles du Mède. Le butin, en efTet. ne 
revenait pas au trésor fédéral, mais étiût part;«;;é entre 
Athènes et ses alliés-^: or, s'il avait été '|>arfois important 
dans les guerres helléniques, il l'était bien davantage depuis 
que les vaincus étaient des Asiatiques v 

Pour les revenus ordinaires de l'État athénien, noos ne 
trouverons de chiiTres qu'en i3l : nous pouvons estimer qu'ils 
étaient alors de 500 t^ilmts environ ' un i\* siècle, nous 
trouvons les chiffres de 400 talents, i iO talents'* . A l'époque 
où nous sommes, quand bien même nous serions renseignés 
à cet égard, il faudrait encore savoir dans quelle mesure 
les dépouilles rapportées par Cimon augmentaient ces res- 
sources normales, pour nous faire une idée de la richesse 
croissante d'Athènes. 

Les Athéniens auraient pu facilement constituer alors un 
trésor de réser\ e, s'ils ne s'étaient considérés comme débiteurs 
de leur divinité nationale : il est à remarr{uer qur tandis que 
les Ioniens ont négligé de rebâtir le temple d'Apollon 
Didvméen les Athéniens, eux, n'ont pas perdu de vue un 
instant l'obligation de remplacer à Athèna le temple qui avait 
été brûlé. Une part lui fut faite sur tous les bénélices de 
l'État: les amendes prononcées par 1* Aéropage lui étaient 

1. Cf. plus loin, p 'il . 

2. [Xén.;, 'A. r.., i, 16. 

3. Cf. plut haut, p. 47-S. 

4. A\i'c le butin fie la campagne de rEiir\ niédon. on élcv* le mur de 
Ciwon Plut., Lim., 9i, tmvail coQsidcrable. 

3. Cf. p. m. 

6. Didyme, DêDêmoêihene Commenta udit.Dietii el S> hnhiirl. 1904\ p. lK-9. 
Les chifTre» 5e rapporfceni, quoi qu en pen»e Didyme, à lepoque qui »uit la 
guerre Sociale. 

7. Cf. Hautioullicr, Étudêg s. l'hiêt. de MiUt et du Didyméion, p. 3. 
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consacrées ^ ; surtout, on lui réserva le butin fait sur les Bs^ 
bares qui Tavaient outragée 3. Comme la piété des particuliers 
ne le céda pas à celle de TËtat, la richesse de la déesse crût 
rapidement. On réduisit les dépenses, en vue de la oon8t^l^ 
tien projetée. Enfin, après le triomphe de r£urjmédo&, 
Cimon fit le premier pas en construisant le mur sud de TAcro- 
pole, aGn de soutenir Tesplanade sur laquelle devait s'élever 
le temple Mais le trésor constitué à la fin de cette période 
n était pas encore suffisant pour qu^on pût aller plus loin. 

Il faut se rappeler qu*à la même époque, le temple de Zens 
à Olympie était bâti grâce à un trésor qu on avait mis un siède 
à constituer ^, Les temples des opulentes cités de Grande- 
Grèce et de Sicile, à peu près contemporains, sont presque 
toujours le fruit d'un travail prolongé et repris plusieurs fois 
Et tous ces monuments sont en tuf, tandis que le Parthénoa 
devait être de marbre. 

Nous ne pouvons étudier ici en détail la transformation qoi 
s accomplissait pendant ce temps dans la société attique, et 
dont le trait principal fut la concentration rapide de Fancien 
prolétariat agricole dans la ville et au Pirée. Mais il nous faut 
signaler les tendances de Topposition qui se dessina peu à peu 
au sein de la société nouvelle contre Tancien gouvernement. 
D une part, la population agglomérée se trouvait soumise à 
Tinstabilité de la vie urbaine : tant que durèrent les grandes 
expéditions, elle vécut de la guerre, de la solde, du butin; en 
temps de paix, elle était portée à trouver qu'elle ne profitait 
pas assez de la prospérité publique. D'autre part, elle était 
moins respectueuse de la supériorité sociale, et plus sensible à 
la supériorité intellectuelle, telle qu*elle pouvait lapprécier, 
c'est-à-dire à la parole : le temps est venu des élèves des 
sophistes. Or, ce genre de supériorité coïncide moins souvent 
que Tautre avec la richesse : les nouveaux chefs seront* donc 
amenés k se servir de Targent de l'citat pour satisfaire leur 
clientèle politique ^. 

1. Arislote, 'A. r., VIII, 4 : il f«it remonUr Tueuigc Jusqu'à Solon. 

2. rr. l'iiri.Tti'.lc fi'I.m, p. iH. 

3. Sur le caracUre de celle construcUon, cf. Dorpfcld, MA, 1902» p. 
»qq. 

4. Paus.. V, 10, 2. Cf. les noirs <Jc Frn/cr (1. I, p. 249, cl III, p. 493 . 

5. Vnir Piicfi'^d'iii. Die rfrifchhchcn Tempcl rnfcrital. ». .*^rVi7., passim. 

6. Ci". 1 liihUnrc du coii!*cii de Dauion à Penclès ^Aiislole^ *A. K., X.XV11,. 
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Tel- I t iH iit los hoiiunes qui ont accompli la révolution 
paciliquecie ib2-l et :u([nis, par elle, le pouvoir. On ne s'éton- 
nera pas que ce changement ait eu des conséquences pravcs 
dans Tordre financier. Il lut suivi à intervalles plus ou nioius 
rapprochés de rintroduction de toute une série de dépenses 
nouvelles 

Tout d'abord, le cfnnvrrnt iiient. cessa d'être trratuit. Ou n'alla 
pasen* (>i t jusqu à décréter le paiement de jetcuis de présence 
pour I* s --t Mnees de l'asseniMée. Mais le Conseil des Gin(j-( lents 
avait iu'i lie dt lu tucoup (1rs fonctions de l'Aréopage et devait 
voir ses altrihiUiuiis auj^nienler eneore : les conseillers re(,uï''<*nt 
une indeomité qui, ù la lia du siècle^ était de 1 drachme par 
séance. 

Les jurys populaires avaient vu au^'menti'r aussi leurs 
attributions : le nond)ie des jurés avait étt'* porté à O.UOO ^ 
Pour ouvrir l accès des tnliunaux h la plèbe athénienne on 
alloua îine indemnité de 2 oboles par séance De tontes les 
char<^es nouvelles imposées à l'État, celle-là fut la plus 
pesante. 

Un peu plus tard. l'accroissement de l'agg-loméralion 
urbaine, les diflicultésde la polieeainenèrent la création d'une 
gendarmerie composée d'esclaves publics, les 300 Scythes '. 

De nouvelles obli^j^ations furent créées à l'Ktat. On assura, 
aux frais du trésor, l'entrée du théâtre tous les citoveiis. Le 
théâtre était affermé à un entrepreneur, (jui, pour se dédom- 
mag'er des frais d entretien, percevait un droit de 2 oboles sur 
le public. L'Etat paya les 2 oboles aux citoyens trop pauvres 
pour les fournir. C était le ihéorikon 

On voit que, si le principe des liturgies subsiste, partout 
ailleurs, où l'Etat procédait par voie de réquisition directe, 
l'habitude s'introduit de rémunérer, non seulement le service 
public, mais la simple participntion à la vie publique, ( ielte 
rémunération avait au début le caractère d'une indemnité, 



1. On ne sait pa» la date exacte de chacune des réformes : toutes suivirent 
de prés la révolulion de 462-1. 

2. a. Wilaro., AuA, II, p. 95, n. 33. 

9. Sur ce nombre, cf. Br. Keil, AA, p. S34. 

4. Schol. ArUtoph.. Vexp., S8. 

5. Boeckh, SdA, I, p. 262. 

Vlpiani CommenUtr. in Olynlhiaciis, etc. (1503^, OlytiOi. 1, p. 2, l. 1-2. Cf. 
Maaonei Bodin, Seénu ehoigiê* ^AriêtophâM^ Introd.,*p. xm. 
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mais, par une évolution fatale, 1 "i ndeiunité s'accrut avec le 
prix de la vit', et devint un traitement 

Nous cininaisson.s avec assez de précision le dernier terme 
de cette évolution. g:ràce à un pamphlétaire cité par Arislole. 
Il enunièrc les hommes pavés par le trésor en 431 ' : ('(.(KM) 
juj^es, l.iiUU urclu-rs et I cavaliers, .'iOÔ conseillers, 'iOM 
«^-ardes des arsenaux et ')0 l: n ih's de la citadelle, environ T'IM 
fonctionnaires dans l'Atticpu rt 700 |^?) au dehors, outre les 
perstuines nourries au prvtanee, les orphelins des honnnes 
morl.s à la ^•uerre. le.s j^eôliers. Cepeinlant, même en suppo- 
sant de J oboles le salaire journalier de ces 12.000 personnes 
(ce qui est trop haut pour la ujoitié d'entre elles, les (i.OOO 
juf^es^, on n'arrive pas à un total de iOO talents '. Les 
depensi's normales de I Etat restèrent donc en rapport avec 
ses ressources accrues — tant <pn' dura l\»mpire. 

1) ailleurs, h l'époque où nous sommes, ce mouvement ne 
fait (pie c onïmem er. Mais il ne pouvait mancpier d'avoir très 
vite une re|)ercussion fâcheuse sur l'accroissement du trésor 
de l'Acropole. 

En outre, les j^rands travaux de défense qui eurent lieu 
pendant les années suivantes ne laissèrent pas de peser sur les 
tinances de l'Etat. 

Eq effet, la révolution intérieure avait ajouté à la lutte 
contre la Perse, portée alors en Ejçvple.un conlUtavec Kj^ine 
et Gorinthe, puis avec Sparte elle-même '. lùifj^a^-'é ainsi au 
dehors, le nouveau gouvernement d'Athènes dut se «;arder 
contre l'opposition très forte qu il avait à combattre au 
dedans, en réunissant la capitale, où il siéf^eait, avec les ports, 
dont la population constituait son principal appui. Le pr<»jet 
de la construction des Lonj^s-Murs, conçu déji» sous le réj^ime 
précédent, devenait pour celui-ci une nécessité pressante. 

Ces murs devaient partir de l'enceinte d'Athènes demère 
les collines du Sud-Ouest, à peu de distance l'un de l'autre '. 
Le premier irait en droite ligne rejoindre l'enceinte du Piréc 
vers la porte du Nord-Ouest. Le second, s'appuyant sur le» 

1. Nous verront le fait se prCNluiiH» pour te salaire dea juge** P> l^^* 

Quant .1 !.i ^ >!(li' rjr s fruiip -sde terre, voir plut loin, p. 58. 
J. Anslole, A. XXIV. 

X II ne faut pat oublier qu'en revanche, los cavaliers, les conseiller», etc., 
toucliait tU !«cnsiblemcn| plu« que le Iriobole. 

î. Cf., pins hus. p. 56, 
j. Cf. Inlrud., s 6, 
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accidenis du terraio, rejoiodrait le Phalère, qui étail encore 
beauoouj) plus fréquenté quon ne le dit généralement Vues 
de TAcropole» ces murailles auraient bien Taspect de deux 
Jambes par lesquelles Athènes s*appuierait solidement sur 
la mer. 11 resterait un point faible, Tangle de la càie compris 
entre le Pirée et le Phalère, au pied de la Munychie ^ : c*est 
pour cela que sera construit ensuite le mur du milieu. Le 
parcours total devait être de 12 kilomètres >. 

Le terrain aurait été très défavorable aux approches de la 
côte, à cause des marécages, si, comme nous Tavons dit, 
Cimon ne Tavait déjà asséché à ses frais. On pouvait donc 
immédiatement creuser les fossés pour les fondations, les- 
quelles eurent probablement 3 50 de large ^. Ces fondations 
furent en pierres, et les murs mêmes, probablement en briques 
sèches ; nous navons aucune donnée sur la hauteur. 
Enfin, il fallait prévoir des escaliers pour Tintérieur des murs ^, 
mais au dehors, la simplicité des moyens d*attaque de Tépoque 
rendait tout ouvrage avancé inutile. 

Si simple qu il fût, le travail exigeait une main-d*œuvre 
relativement considérable. On fut obligé d'employer la popu- 
lation rurale, déjà si souvent réquisitionnée pour les expédi- 
tions militaires \ Mais c'était le prolétariat de la ville et sur- 
tout des ports, citoyens et étrangers, qui allait faire la 
besogne. Or, 8.000 matelots étaient en Egypte, et Ton ne peut 
guère estimer à moins de 30 vaisseaux, soit 10.000 hommes, 
les forces nécessaires pour bloquer Kgine : le tout en grande 
partie Athéniens^. La rareté de la main-d'œuvre explique 
que Touvrage ait duré de longs mois : commencé en 458, il 
ne fut terminé qu'à la fin de 437 ^. 

11 ne faut pas s'exagérer les dépenses qu'il nécessita. Au 
IV* siècle, les fortifications du Pirée et des Longs-Murs, 



I. P. ex., Aristide fnt «Rtcrré A Pb«lère, OÙ mm doute éUH u maison 

(Plot.. .4n»/., 1. 2). 
3. Aussi la Munychie est-cHe restée fi>rtiliée. 
3. Judeîcb, TA, p. 1 «4 sqq. 

i I,rs ri'?iti>« artt!*'l^ iipp.irlii iinent hiiv I-oiik^-Muts «le Gonon : mais les 
fondemcntA ont dû être réemployés Jiulcich, TA, p. l5o . 

Nachmstifion, MA 1905, p. 391 sc|({. Frickenhaus, Athtns Jfauerii, p. iO. 

Cf Tlmi-.. I. ION. 
". (!f. plus li.is, p. 

H. Je ne vois* aucune raisoit pour iaire ronimeiicer le Iruvuil jiNaut ij» 
(Judeick, TA, p. 73, n. &), Thucydide ot pnrfailement clair .1, t07-R). 
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HaL^ la donble Ivtle engagée ea E^gjptt et en Grèce exigeail 
de bien antres dépenses. 

La révolution nitêrienre avait imrar hnméHiatement «ne 
recradeseence d'hostilités contre la Pcne. Tontes les forces 
de la ligne. 20i) trières, s'éUient rendnes à Cvpre % où les 
ville* preeqaes résistaient toujours an RoL Pnis, appelé en 
É^vpt^ par Inaro$« les Athéniens et les alliés avaient battu la 
flotte perse* Mais toutes leurs forces ne restèrent pas dans te 
pavs : on n'v laissa qne 40 vaisseaux avec leurs équipages ^ 
Leur entretien coûtait encore 210 talents par an Par ja suite, 
la ligue négligea cette guerre : ce n'est qu*au dernier moment 
qu'on envo va un renfort de 30 trières, qui devait arriver juste 
à temps pour être enveloppé dans la catastrophe finale. 

En Grèce, la guerre avait commencé par roocupation de 
Mégare où les Athéniens avaient construit des longs-murs et 
installé une garnison permanente '*f : elle ne tarda pas è se 
concentrer autour d'Egine, qui fut bloquée dans Thiver 458-7 
par des forces considérables K L'intervention de Sparte et de 
la Béotle ne put faire lâcher prise aux Athéniens, et la ville 
capitula à la fin de 457 : elle dut pa ver, comme indemnité 
de guerre, un tribut de 30 talents par an^. L'an d*après (456), 
la féte d'Olvmpie i la première où les Grecs aient vu achevé le 
temple de Zeus) interrompit les hostilités : mais, au printemps 
de 435 ^, Tolmidès fit avec 50 vaisseaux le tour du Pélopon- 
nèse ^, et montra pour la première Ibis le pavillon athénien 
dans les mers d'Occident. Ces opérations n'étaient pas encore 

t. Voir p. 24. 
2. Thuc, l, 104. 

S. Ctéa., Pert., 33 : sur \ea 8.000 hommes de ces 40 trières, 0.000 resUieni A 

lu fin lie l'expo itti m (ibiJ., 84). C'est en revenant d'Ég>'pte que les 100 «atreS 

Irièrcs onl probablement cnmbnltn i ii Phénicic (If», I, 433'. 

4. Le roi d Kgyple devait entretenir au moin» en partie ces troupes {DioJ., 
XI, 00). 

b. Thiic, I, 103. Cr. Bérard, les Phénicien* et rOffyifrfetI, 190 sqq. La dis- 
tance de Mr^are à NiscH c-hI de 3-4 kilom. 

G. Diod.. 7M. Si les neuf mois ne viennent pas d'une confusion avec le 
ilèire de Sa m os, le siège a duré de la fia de 4M à rautorone de 457. 

7. Cf. Inlrod., § 3,1. 

8. Cf. Sohol. Ae»ch., II, 75. 
0. Diod., .\I, 84. 
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comparables aux jj^raiides expéditions de la guerre du Pélopon- 
nèse K mais, s'ajoutant aux campagnes d'Orieut, elles n'en 
coiistituaienl pas iiiuiiit» un flîurt inouï jusqu'alors. 

En règle générale. l'argent était fourni par le trésor de 
Délos'. Les dépenses do ces luttes n'e\céd«'rent ceHes pas 
les i^ssources d une organisation (jui avait prévu l arinetnent 
annuel de 200 trières, : elles ne laissèrent pas pniiiianl de 
peser lourdement sur le trésor «l'empire. I*ar (•i)nij)ensation, 
le nondjre des trd>ut.iires, vol»)nl.tin.s ou eonlraints, était 
encore dans la périotie ascendante : eu i-.'ji-^i le chilîre nor- 
iiuil (lu li ilml atteignit [)eut-être ot»(> talents On peut évaluer 
à i.OO<l talents environ les sommes qui rentrèrent k Délos 
de 462-1 à 454-3, et penser que les réserves amassées dans 
la période précédente étaient loin d'être épuisées U la Un de 
celle-ci. 

Nous sommes seulement au commencement d une évolution 
qui allait rendre les guerres de plus en plus dispendieuses, 
en même temps qu'elles devenaient moins lucratives. Je veux 
parler de Tapparition des armées de terre soldées. 

A mesure que baissait la valeur de largent, le cens qui qua- 
liiiait pour le service d'hoplite devenait de plus en plus inlime, 
et par suite permettait d'englober dans l'infanterie de ligne 
un nombre toujours croissant de citoj'ens 11 est légitime de 
voir une corrélation entre cet abaissement du cens et l'éta- 
blissement de la solde pour les hoplites. 

Au temps des guerres médiques, non seulement le fantas- 
sin de ligne sert sans solde, mais, quand on le réquisitionne, 
il faut qu'il porte (lui ou son ordonnnance) trois jours de 
vivres : c'est ce qu'on exige encore des hommes de la réserve 
au temps d'Aristophane C'est que, vers 500, les opérations 
militaires ont lieu seulement aux frontières de l'Attique, à Chal- 
cis, à Marathon, à Platées. Tout change quand Athènes, par 
ses victoirss sur les Perses, par la fondation de l'empire, est 
devenue grande puissance. Cimon emmène presque chaque 

1. Les 100 vaisseaux donnéH à Périclès en 453 (Plut., Pér., 19j ne provieunenl- 
ût pM d'une conAimon avec l'i-poquc de la guerre archidamique ? 

I.c<î snldrp prrmanenfcs (voir plus bas, p. r»9) incombaient au trésor athé- 
aien, les frais des expéditions au trésor fédéral. 

S. Cf. Inlrod., %U. 

A. Cf ttev. de» Ét. gr., 1907, p. J7Î. 

S». Aritiopb., Ach.t i91f etc. 
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année un fort contingent d'hoplites au loin ; désormais les 
sièges sont longs Naxos, Thasos, Egine), les opérations ont 
lieu en Pamphylie, en Egypte* à Gypre. L'entretien des 
armées devient compliqué ; des marchands les accompagnent, 
comme celte boulangère à laquelle les vieillards d* Aristophane 
ont joué de si bons tour au siège de Naxos 

Un texte d^Ulpien attribue formellement rétablissement de 
la solde à Périclès^. L autorité serait bien insufiisante, si le 
renseignement ne concordait avec ce que nous entrevoyons par 
ailleurs. Cest bien dans la période de Tinfluence de Périclès, 
entre 462-1 et 431, qu^on a commencé & solder les fantassins. 
Comme ierminuê ante quem nous ne connaissons que la guerre 
de Samos en 440. Les frais énormes de cette guerre ne 
s*expHquent que si on a payé — et payé cher — les soldats 
qui bloquaient la place Au siège de Potidée (432-429), on 
donnait une drachme par jour au fantassin et une drachme 
pour son ordonnance ^. On ne distinguait pas encore la solde 
proprement dite et l'indemnité de nourriture, comme Tusage 
s'en établit au rv" siècle : Thoplite, avec sa solde, devait se 
défrayer de tout. 

On conçoit aisément que Tabsence prolongée et les frais 
d*une longue campagne, déjà bien lourds pour des cultiva- 
teurs aisés, eussent été impossibles à supporter pour les 
hoplites^lus pauvres. Le soldat d^Athènes n'avait pas, comme 
celui de Lacédémone, des hilotes pour cultiver ses terres. 

Disons en passant que le trésor d*empire dut payer les 
hoplites des alliés comme ceux d'Athènes. Si le tribut avait 
été considéré à Torigine comme rachat du service sur mer, il 
semble bien que les stratèges athéniens (aient, dès les 
premiers temps de la ligue, réquisitionné les milices des villes 
alliées pour les opérations voisines de leur territoire ^. L'intro- 
duction de la solde permettait évidemment de faire plus kr* 
gement appel à l'infanterie des alliés \ ét en effet, au corn- 

1. Arislopit., Ves/>., 3ji) (car il ne s'ai;it pas du siège de Pisistrale, coinine ie 
dit le tcholiaftle, mais de celui de 470). 
3. Vlpinni Comment, m OlynthiAc,^ elc. {1503)^ ntpl ourr«|.. p. S* 1. S. 

3. Cf. p. •.»•. 

i. (Thur . 111. 17. 

5. Cf. IC. I. et p. 3K. n. ^. 

6. I.r Iri'"^"!- ft'.!i''iMl .i\ lil iu-fitur pour cntrclonii' tMiilfs Ie> force;» <l<» la 
ligue, ulhciiicuucs e( aUiees. Cependant, la plupart des historiens modernes 
\VJ. pourlanl Giiir«ud, Ann. dt U Fae. dé Bordeaux, 1813, p. 310) «emblent 
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meDcement de la guerre du Péloponnèse ,i3t c'était une res- 
source sur laquelle on comptait ^ Si en fait on y eut rarement 
recours, c*e$t que, parallèlement à cetle innovation, un autre 
changement s'était produit dans la politique fédérale d* Athènes, 
changement qui lui aliénait do Jour en jour les classes aisées 
dans tout Tempire : on se méfiait donc à juste titre des hoplites 
des villes ^, 

En somme, il s^est produit vers 455-0, dans Torganisation 
de Tinfanterie d'Athènes, un changement analogie à celui 
quon a relevé pour la cavalerie, créée après Tanngra (i57). 
Celle^ fut portée de 300 hommes à 600, puis à i. 000, et, 
pour en permettre Taccès aux citoyens les moins riches 
des deux premières classes, on alloua aux cavaliers une 
indemnité permanente (xatriotxn;), sans parler de la haute 
pave qu'ils touchaient en cas de guerre liemarquons que 
nous ne soupçonnerions pas la création de la cavalerie sans un 
mot dit en passant par Andocide, lequel a dailleurs confondu 
les dates d une façon bien étrange ^ : cela nous expli(|ue com- 
ment la transformation du corps des hoplites n*esl attestée 
par aucun texte formel. Tant nous sommes mal renseignés 
sur cette époque de Tapogée d* Athènes ! 

Si nous ajoutons à tout cela la solde des corps d*archers, qui 
furent augmentés aussi à cette époque on ne s*étonnera pas 
que les frais des guerres suivantes aient été beaucoup plus con- 
sidérables que ceux des opérations dont nous nous sommes 
occupe s jusqu'ici. 

C'est au moment même où le trésor d empire avait à sup- 
porter les frais d'une double et lourde lutte, que les Athé- 
niens demandèrent et obtinrent une concession qui étonne au 
premier abord : Vaparkhè, En 45i-3, un soixantième du tri- 
but fut pour la première fois prélevé au profit d'Athèna. Et 



•dmcllrc implicilcmcnl qu'à partir d'un certain niLimeiit, les Alhctiions uni 
laû«é les Tilles qui cnvoyAwni des contingeul» le» entretenir à leurs frais. Je 
ne saurais ailmeUre un fait aussi sui'prenant que s'il vtùH dAmenl prouve. 
I. Thuc, 11, 9. 

3. Cr. BuaoIl^Gr. GsacA., IIP, p. K90-1. 

^. Cf. nr. Reil. A.V, p. 139 sqq.. 

i, Andoc. III. j. 

5. Br. Kcil, A A, p. 14 j sqq. 
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depuis lors, chaque année, les hellénotames, dès la rentrée 
des tributs, versèrent le même prélèvement entre les mains 
des trésoriers qui administraient les fonds destinés à recons- 
truire le temple de TAcropole. 

Les Athéniens, même dans cette période de §puerre,'n*avaient 
pas perdu de vue la dette sacrée : il est permis de croire que 
inachèvement du temple d*01ympie en 456 stimula encore leur 
ambition. M. Keil a placé avec vraisemblance, en cette année 
4o6, Tambassade envoyée dans toutes les parties du monde 
grec pour proposer la reconstruction en commun de tous les 
sanctuaires profanés par le Barbare : on nous dit que cette 
ambassade échoua par suite de l'opposition de Sparte ^ La 
trêve olympique de 456 expliquerait bien comment on put 
procéder à cette démarche paciûque, et Tattitude hostile des 
Spartiates aurait provoqué Texpédition de 455. Il est très 
naturel d*ailleurs que les Péloponnésiens, qui possédaient 
maintenant le grand temple panhellénique, se soient refusés 
à collaborer à Térection d*un sanctuaire rival. 

Les Athéniens n avaient pas k eui. seuls les ressources 
nécessaires pour la construction. Un détail nous apprend, au 
reste, que le trésor d*Athèna Poliade n^était pas le seul qui 
fût insufYisant pour les travaux de réparation projetés : 
vers cette époque^ un temple fut voué à Athèna Nikè ; il ne 
devait être édifié que vingt ans après, parce qu*on eut d*abord 
à amasser le trésor nécessaire 

11 est naturel que, dans ces conditions, Ton ait songé à 
faire participer au moins les alliés d'Athènes à la construc- 
tion projetée : ce fut lobjet de Taparkhè, apportée pour la 
première fois eh 454-3. Le Parthénon devait donc être une 
offrande » des Athéniens et des alliés », et, même au temps 
de leur toute-puissance, les Athéniens n ont pas oublié de 
rappeler, dans leurs monuments, la part importante prise par 
les tributaires à Térection des grands édifices de TAcropole 

Ce soixantième représentait pour Athèna un revenu de 
moins de 10 talents par an : quune si minime augmentation 
de ses ressources n ait pas été considérée comme négligeable, 
cela ne laisse pas d'être une indication sur la lenteur avec 
laquelle se formait son trésor. 

1. Plut., Pftr., 137. Cf. lîr. Keil. A A, p. 110. 

2. Stjr la construction, cf. .Iiideicli. T A. p. 201. n. 9.. Cf. p. 106. 

3. i^i. les remarques de M. Fuucart, Hev. de FhiioL, 1903, p. 10. 
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On ratUicbe généralement le premier prélèvement de 
l'aparkhè à une autre mesure : le transfert du trésor fédéral 
de Délos à Athènes. Le soixantième aurait été un droit payé 
à Athènes en échange de rhospiUilité qu'elle donnait au trésor 
dans Topisthodome de son ancien temple. Il faudrait au moins 
pouvoir citer des faits analogues, savoir par exemple si aupa- 
ravantun droit semblable était payé à Apollon Délien. En ce 
cas, il se serait amassé à Délos, dans les vingt premières 
années de la ligue, un trésor important, lequel aurait disparu 
ensuite : en etTet, les pièces des amphyctions, à la fin du 
v*" siècle, ne mentionnent qu'un fonds de roulement peu consi- 
dérable Il est vrai que, dans l'intervalle, se place la construc- 
tion d*un nouveau temple d'Apollon. 

Il vaut mieux, si l'institution de 1 aparkhè se rattache au 
transfert du trésor, y voir une mesure prise pour atrirmer que 
ces réserves monnavées resteraient bien distinctes du trésor 
d'Athèna, une précaution contre les mélîfinces éveillées chez 
les alliés par cette nlesure Sans doute, vVthènes était dès 
lors assez forte pour braver l'opposition de l'assemblée de 
Délos. Il n'est pas douteux que son autorité sur les villes de 
la ligue avait fait des progrès rapides depuis la révolution de 
402-1 : la raison en est dans l'appui énergique que le nou- 
veau «i^ouvernoment donnait au parti démocratique dans cha- 
tuiu' de ces villes. La justice criminelle surtout, maniée ré.so- 
lument dans un intérêt de parti, était un instrument précieux 
de propagande auprès des uns, de pression sur les autres. 
Certains textes nous laissent assez bien voir avec (|uelle rapi- 
dité les .Vthéniens s'en emparaient partout, pour la remettre 
•»ux mains de leurs héliastes. Dans le traité avec Kry thrées, qui 
rtnionte a i60 environ, la capitale de la ligue se réservait seu- 
lement un certain contrôle dans les procès de complot avec 
Ifs Mèdes 3. Dans le traité avec Chalcis, en iiO, Athènes 
défendra aux juges locaux de prononcer dans aucune cause 
importante On prit ainsi toute une série de mesures que 
nous entrevoyons seulement, mais qui étaient singulièrement 
eilicaces et tinissaient par rendre l'assemblée fédérale docile 

!. Ci. BCH 188 i, p. sqq. 

2. L'a9sf>mhlé«- r<-dcralc ne pnrail pas avoir élû Uc& lors aussi annulée qu'on 
ledit en gémirai : cf. Diod., XI, ÎO. 

3. IG. I, 9, 1. 3& sqq. 

4. IG, 1 Suppl., p. 10>1J, 37S t. 70 sqq. 
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aux AllM-iiit'ns. Ajoutons (jue les ailles indépendants, Samos, 
Cliios, Leshos. tinilcs avec égard, se montraient généralement 
dispusés à servir les dessein*? d'Athènes. Malgré tout, certains 
faits prouvent qu il exist.iit eneore, même dans les cités les 
plus dévouées, un fort parti autiathénien, auquel il eût été 
imprudent de fournir des ar^nmients 

Au reste, la date du transfert du trésor ne peut encore être 
considérée comme certaine. Mais il est en ellet très proh;il>le 
t[u il faut placer le fait h cette époque. ïm> eifel, la lifjuc 
éprouvait alors le premier désastre grave qui l'eût atteinte 
depuis sa fondation, i.e corps resté en Egypte étiit fait 
prisonnier, les 50 vaisseaux envoyés?» la rescousse, détruits-. 
On pouvait cniindre une attaque des Perses sur la mer K^ée. 
et. bien que les forces de la ligue fussent loin d'être épuisées \ 
Delos n'était pas en sûreté néjh, nous l'avon*? vti. 

l'opportunité de transférer le trésor fédéral sur T Acropole 
avait été discutée, au moment de la bataille de rHurvmédon. 
après la rupture avec Sparte, etc. On a attribué à la panique 
causée par le désastre d Egypte la décision finale qui pr(»voqna 
la mesure, et cette détermination clironologique est la plus 
vraisemblable. 

Il est à remarquer que le transfert sup|)ose 1 existence de 
réserves très importantes dans la caisse fédérale : on n eût pas 
attaché tant d importance à cette mesure, si Ton avait voulu 
sauver seulement un fonds de roulement et les bureaux des 
hellénotames. Ce fait n'étonnera d ailleurs pas, après ce que 
nous avons dit plus liaut. 

Au reste, pendant les années qui suivirent immédiatement 
le désastre d'I'lgypte, le trésor allait croître encore, (|uoi(jue 
plus lentement qu'auparavant. — Le tribut était désormais 
apporté à .Vthènes. à l'époque des Dionysies, et le Conseil 
des Cinq-Cents avait une part prépondérante, sinon unicfue. 
dans sa d<'f «Tniination, Or, dès iiiO, inquiété j)ar les premières 
défections qui avaient suivi le désastre, par les retards df 
paiement, etc., il allégea la charge qui pesait sur les alliés*. 

1. Cf. l'inscription récemmenl découverte à Milet* GloU, Complet AewfM • 
Aeêd. I. et /î.-/,., tOOfi, p. 511 sqq. 

?. Cf haut. |i Thuc. I, 10<Ï-1I0. 

•i. I. l'xpéditlun de Périclès ét huc, I, llly aurait ûtc forte de 100 viiiMcaui 
(cf. p. 5, n. 1). 
4. Cf. Br. Keil, A A, p. 133 aqq. 
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Nous avons vu que, sans qu*on eut modifié le tarif d'Aris- 
tide, et simplement par Vadjonction de villes nouvelles, la 
somme totale était montée peut-être jusqu'à 560 talents (sur 
le papier tout au moins, puisque déjà le désastre d*Égypte avait 
provoqué des défections)*. 

Les listes de tribut nous donnent quelques indications sur 
le dégrèvement de 450 K Nous trouvons 63 villes taxées de 
même; mais en revanche : 



Karvstos pass« de 


7 t. 3.iKH) dr. à 


:> i. 




Séripho» 


•2 t. 


1 t. 




los 


1 t. 




3.000 dr. 


Rhéné^ 


1.000 dr. 




300 dr. 


Andros 


12 t. 


6 t. 




Oenéa en Icaixw 


1 t. 2.000 dr. 


1 t. 




Myonte 


1 t. 3.000 dr. 


t t. 




Boutbéia 


1.000 dr. 




600 dr. 


Kymè 


12 l. 


9 t. 




Fhasélis 


0 t. 


a t. 




Idyma 


1 l. 




•i.OOO dr. 


Mnfinasa 


'2 L 


1 t. 




Caryatide 


1.000 dr. 




.jOO dr. 


Ténédos 


1 t. 


3 t. 




Cébrène 


3 t. 


1 t. 


3.000 dr. 


Dardanos 


1 t. 3.000 dr. 


1 t. 




Asiakos 


1 1. 3.000 dr. 




1 .000 dr. 


Stagire 

S' rmylia 


1 t. (?) 




t. 000 dr. 


5 (. .500 dr. 


A l. 




Mckvbema 


5 L (?) 


1 l. 




Slolos 


5 t. 




3.000 dr. 



Mais bien d'autres villes^ sur lesquelles nous ne sommes 
pas renseignés avec certitude, ont pu voir dès ce moment 
abaisser leur tribut : Colophon, Sélvmbrie, Mendé, Naxos, 
etc., etc. ' Pour quelques-unes seulement, nous saisissons 
le motif de la mesure, qui est généralement une diminution 
de territoire : souvent elle est la suite de Tenvoi d*une dérou- 
chie athénienne (par exemple à Andros, sans doute aussi à 
Naxos D*une manière générale, on conçoit aisément que la 

1. Cf. Introd., î» 34. 

2. Cr. Introd.. 32. Je n'ai inscrit que les villes pour lesquelles nous 
avons les deux chiffre$. 

3. On ne sait si cet villes ont élé dégrevées en 150 ou en 416. 

î Naxos a dù payer avant l envoi de la clérottcliie (v. plus bai,p. 64} plus 
que les ^ l. 4.000 qu'elle paie ensuite. 
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situation de ces villes se fût modifiée sur plus d'un point en 
un quart de siècle. 

Bref, le total des sommes qui entrèrent au trésor de 453-2 
à 449 ne peut guère être évaluée à plus de 1.800 talents : 
mais ces sommes furent à peine entamées jusqu'en 449. 

En effet, le premier paiement de Taparkhè coïncide avec la 
cessation des hostilités. L'année même du désastre d'Égypte 
(453), une grande expédition de Périclès contre Oenîades 
échouait ^. Pendant les trois années qui suivirent, les opéra- 
tions militaires s'arrêtèrent. Une trêve de cinq ans fut même 
signée avec Sparte en 45i ^. 

Cet intervalle de paix, le premier qu'Athènes connût depuis 
les guerres médiques, mit pour la première fois les hommes 
qui avaient pris la direction de la démocratie en présence des 
problèmes posés parle régime nouveau. Jus(|ue-là, celte popu- 
lation de thètes, qui 1 avait fondée et soutenue contre Topposi- 
tion conservatrice, avait vécu de la guerre, de la solde, du 
butin. La cessation de la ^erre, qui déchargeait le riche de 
là triérarchie, qui rendait le zeugite à son champ, mettait le 
thète à la charge de TÉtat. Toutes les mesures prises à cette 
époque attestent les difficultés au milieu desquelles celtti-<n 
se débattit. 

D'instinct on employa d'abord le moyen traditionnel : on 
fonda des clérouchies. On translormait ainsi les zeugites 
les plus pauvres et les thètes ^ en propriétaires aisés, et 
aussi eu garnisaires utiles à la domination athénienne, 
Périclès conduisit 1 .000 colons dans la Chersonèsede Thrace ^. 
C'était encore là un territoire barbare : déjà pourtant les 
Athéniens ne respectaient plus le territoire grec, le domaine 
même de la ligue. 500 colons furent établis à Naxos, proba- 
blement sur les terres conquises par l'Etat athénien après la 
rébellion de cette cité, 250 autres allèrent à Andros, 500 en 
Eubée, où cet établissement provoqua un grave mécontente- 
ment 

Renan a dit que l'expansion coloniale était la seule solu- 

1. Thuc, I, Ul. 

2. Thuc, I, 112. 

3. IG, I, SI, B, 1, 9-10. 

4. Plut., Per., 19. 

5. Plut.» Pér., It. Diod., XI, 88. 
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tion rationnelle des questions sociales, mais on conçoit ijne 
cette solution n'est facile qu'aux gouvernements qui exercent 
une pression sutlisante sur les éléments inférieurs de la cité. Du 
moment que l'Etat s'efforçait d'assurer à tous les fonctions et 
les plaisirs mêmes de la vie urbaine et civilisée, il devenait 
plus difficile de trouver des clérouques. 11 fallait envisager 
résolument le problème de la subsistance de la plèbe urbaine. 

On prit d*abord des mesures pour en arrêter l'accroisse- 
ment. D'une part, on s^eflTorçade retenir les campagnards aux 
champs, en rétablissant une institution de Pisistrate, les 
juges de dcmeSy qui dispensait au moins le paysan de 
venir plaider dans la capitale (i'')3j D'autre part, Périclès 
6t voter une loi qui retirait le droit de cité à quiconque ne 
serait pas né de pète et mère athéniens (451) * : le but était 
d'arrêter l'envahissement très rapide du corj)s des citoyens 
par les métèques et les aiïranciiis. 11 s*agissait, d'ailleurs, d'un 
abus si anciennement toléré, parfois même encouragé, qu'on 
eut la sagesse de laisser dormir plusieurs années cette loi 
redoutable ; le temps fut donné aux faux citoyens pour prendre 
leurs précautions. Kn dépit de tout, la concurrence vitale 
resta effrayante dans l'agglomération athénienne. 

Mais la révolution qui avait remis k la plèbe le pouvoir 
absolu était trop récente pour avoir déjà produit ses effets. 
Ces thètes avaient encore les vertus de discipline et de rési- 
gnation qui en avaient fait les vainqueurs de Salamine et de 
rEuryroédon : ce qu'ils demandaient, cétait du travail. 
D'autre part, un homme comme Périclès ne se serait pas ene<»re 
prêté au rôle de simple distributeur du diobole. L'I^^lal jtllait 
intervenir pour multiplier les occasions de travail et l'activité 
générale. 

Le Pirée avait été jusque-là presque uniquement port de 
guerre, quoique déjà l'institution des juges de marine nous 
indique que le commerce commençait à y affluer ^. L'indus- 
trie d'autre part, même l'industrie athénienne par excellence, 
la poterie, n'avait pas progressé du même pas que la popula- 
tion. Cest alors que l'État athénien se lit entrepreneur. 

Heureusement, les travaux nécessaires ne manquaient pas 



1. Ari«t., A. r., XXVI. 
3. Id., ibid. 

3. Cf. Wîlam., AuA, 11,303. 
Gavjuonac. — Le Irrfior d'Athènes, 
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alors. Athènes mrmc, nous Tavons dit, s'était relevée après 
le départ des Perses, telle à peu près qu'elle était avnnt : il y 
avait là une trop longue tradition pour qu'on songeât a luudei^ 
niser entièrement la ville. Mais le Pirée, qui n'existait qne 
depuis un quart de siècle, oITrait encore plus d*un espace 
désert entre les murs et les ports. Périclès fit élever au bord 
du grand port la halle au blé, r.\lphitopolis, oii vint s'appro- 
visionner Athènes Ënûn, l'on commença une réfection 
complète des docks parallèlement à Taugnientation de l'ef- 
fectif de la tlotte. 

Cette dernière mesure s^mposait depuis quelque temps déjà. 
Au temps où la ligue avait pris naissance» Athènes à elle 
seule disposait de près de 200 trières : ces trières avaient été 
perfectionnées, mais toute construction nouvelle avait été 
rendue inutile par les conquêtes de C'imon, qui avait ramené 
au Pirée tant de vaisseaux captifs. En revanche, la guerre 
avait causé bien des pertes : Texpédition d'Egypte seule avait 
coûté 90 vaisseaux 'K En somme, Teffectif de la flotte pouvait 
être encore de 200 voiles, mais, quel que fut le zèle des trié- 
rarques, bien des bâtiments, au bout de trente ans, devaient 
être hors d'usage. On décida d'en construire 100 nouveaux, 
de manière à porter TeiTectif normal au chiffre de 300 La 
conunission des tpttjpsxstct fonctionna dès lors pendant long* 
iem[)s \ La construction fut en effet répartie sur plusieurs 
années, de manière à ne pas grever trop lourdement le trésor: 
dès cette époque, Athènes devait être forcée d'avoir recours, 
pour la construction des trières, aux bois de Thrace et de 
Macédoine. 

Ainsi, le Pirée devint ime ville tout à fait comparable aux 
plus modernes de l'Occident grec, et concentra décidément la 
population maritime : le vieux Phalère fut déserté^, et Ton 
dut bientôt songer à construire un nouveau <« Long-Mur » 
entre les deux premiers. 

Que l'Etat distribue gratuitement la sportule ou se charge 
seulement d'inventer le travail qull rémunère ensuite, la dif- 

1. Cf. Schol. Arislupb., AcH., &48. 

2. Cl". JiKU-icli, TA, p. 72. 

3. Ci*, plus liaul, pp. 56, 62. 

4. Cr. Kalbe, MA 1901, pp. 408-'i18. 

b. Cf. p. N7. 

*> I < - u iiiples du Plialt^re sembkni n'avoir pas été relevé» sous Périclès 

^cl. Haus., i, 1, 4; X, 35, 2;. 



Digiii^uù L>y Google 



LA SOLUE MA&ITIHK AtGM£>T£C 



67 



féreiice peut être «grande au ))oini de vue moral, au point de 
vue économique elle est petite : il lui faut toujours trouver 
quelque part la richesse qu'il ne saurait créer. Tous ces tra- 
vaux étaient coûteux : les constructions du Pirée devaient 
représenter, en tin de compte, une sonmie de 1.000 talents 
Si Ton se rappelle à quelles dilHcultés s'était heurté l'Etat 
athénien pour le travail sur lequel se concentrait depuis des 
années son attention, la reconstruction du temple d'Athèna, 
on jugera de celles qu'il rencontrait ailleurs. 

Nous ne pouvons allirmer qu'on ait déjii fait apjiel au trésor 
d'empire pour ces travaux. Cependant la chose n'est pas 
invraisemblable eu ce qui concerne les docks et les vaisseaux : 
c'était là en effet des dépenses militaires au premier chef. 

Au printemps de iili, Cinion re{)rit la guerre contre les 
Pen>es, encore occupés à soumettre Cvpre. Il emmena 
vaisseaux, toutes les forces de la ligue On sait que la 
campagne, interrompue par la mort du stratège, n'eut d'autre 
résultat que d'effacer l'impression laissée par la catastrophe 
d*Égypte. 

Thucydide dit qu'une f;nnine for<,'a les Athéniens à i*e ve- 
nir'*. On a supposé (|ue le pliénomène avait été général dans 
le domaine égéen. 11 y avait longtemps que ce monde ionien 
ne vivait plus des produits de son sol, et que sa subsistance 
dépendait d'une crise dans le Poiit. Or, eu i i8 et même 
après, les villes de THellespont ont payé ii i « gulièrement leur 
tribut : et il est naturel de penser qu'à ce moment les droits 
qu'elles percevaient sur le passage des blés, et qui consti- 
tuaient leur plus clair revenu, ont fait défaut *. La famine de 
Cvpre n^aurait été qu'un incident de cette crise générale. Il 
nous paraît diflicile d'admettre que l'approvisionnement de 
Tarniée de Cimon ait dépendu des blés du Pont, alors cjue 
ceux d'Egypte étaient si près. Il est plus probable (|u*il 
devenait diflicile de nourrir ces masses de iO.OOO hommes 
avec l'ancienne solde de 2 oboles. 

C'est en tout cas vers cette époque que la solde des troupes 

1. Isocr., Vtl. M (il applique le chiffre aux docks seuls: mais cela ferait plus 
(I ^ t par dock !). Sur le» docks, cf. introd,, fi 6). 

2. Thuc. I, 112. 

3. Thuc, I, 112 Je texte n'est pas cunlcslê;. 

4. Koehier, tVIruiufen und UnUrêuchungen .Ber, d, Berl, Aknd,, 1K6D), 
p. m. 
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de mer fut portée à 3 oboles tarif que nous trouverons 
adopté au temps de la ^erre de Samoa. Selon qu'il fût déjà 
en vigueur en ii9 ou non, une campagne comme celle de 
Cimon coûtait 400 ou 700 talents au trésor. Ce fut d'aiUeurs 
le dernier effort de cette importance que ût la ligue. 

Qu'une paix formelle ait été signée avec la Perse en 4tô 
ou non, toujours est-il que les guerres médiques cessèrent ' 
Mais le trésor fédéral, maintenant transporté dans Topistho- 
dome, resta trésor de guerre tant qu'on dut s'attendre à une 
reprise des hostilités en Grèce. 

Ceci nous explique que le transfert ait passé sans bruit au 
moment où il eut lieu. Péridès et les Athéniens avaient 
manœuvré de manière à présenter la mesure comme une pré- ' 
caution anodine, qui ne devait rien changer ni à raitectation, 
ni à la gestion de ce trésor. Ët de fait, on avait vu les cam- i 
pagnes cimoniennes recommencer. Puis la guerre de Perse . 
avait cessé, mais les hellénotames continuaient à administrer 
la fortune de la ligue comme par le passé, en vue de la 
reprise de la guerre avec le Péloponnèse. C'est seulement après : 
la {)aix générale, au moment des luttes de Périclès et de 
Thucydide, que le transfert apparut nettement aux yeux de i 
tous comme un pas décisif franchi par l'impérialisme athénien. 
Mais au moment où il eut lieu, toutes les précautions avaient ! 
été prises pour que la mesure fût à peine remarquée, et 
Thucydide, Ëphore, les historiens postérieurs ont été dans leur ' 
droit en n'interrompant pas leur récit pour attirer l'attention 
sur un fait de si lointaines conséquences. ' 

Et nous comprenons aussi que le chilFredu trésor transporte \ 
n'ait pas attiré l'attention au moment même du transfert ' 
Naturellement, on fit alors le relevé des sommes enfermées ^ 
dans les coffres qu'on transportail. Mais, comme rien ne fui 
changé à la gestion du trésor lorsqu'il fut déposé à Athènes» i 
que les dépenses engagées la veille furent payées le lendemain, | 
que les tributs arrivèrent comme par le passé, qu*en un mol 
la comptabilité des hellénotames suivit son cours accoutumé, 
il n'y avait aucune raison pour que le transfert fît époque 
dans cette comptabilité. C'est plus tard, après la paix, dans 

i. L'inscription IG, I Suppl., p. 6, 32», A» L 11-13, semble indiquer, dès ce 
moiiicnt fSôo.;o\ le fnrir rie i uboles pour le* hopUles ; nuus elle est Uvp 
iuulil<ic pour qu'un en fasse état. 
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les discussions entre Thucydide et Péhclès, que furent pro- 
noncés des chiiîres. 

Pouvons-nous au moins risquer des conjectures sur le mon- 
tant approximatif du trésor ver*^ li8 ? Une grande partie des 
sommes amassées avant itit (2.000 t. ? pouvait rester on 
453'. Puis, de 453 à ii9, plus de 1.800 talents s'étaient 
amassés, au prix desquels les préparatifs de l'expédition 
de Cimon et rc'X}>édition même ne durent être qu'une dépense 
modérée 3.000 talents de réserve, à l'époque du transfert, 
nous paraîtraient un chiffre vraisemblable. Le seul fait certain 
est que le trésor d'empire, aug nenté encore dans la période 
qui suivit 449, constitua la plus grosse part des 6.000 talents 
qui étaient réunis avant 440 (chap. m, p. 93). 

Résumons. Les recettes de la ligue avaient été calculées, au 
début, en vue d*un effort maximum qui, par la suite, ne fut 
lait que très exceptionnellement : même pour les campagnes 
qui suivirent la révolution de 162-1, il ne faut pas se repré- 
senter les dépenses du trt^sor fédéi-al d'aprt-s les chiffres qu*on 
connaît pour la guerre archidamique C'est pourquoi ce trésor, 
déjîi bien garni au moment du transfert (vers 45i-3}, l'était 
mieux encore vers 448 : comme d'ailleurs les guerres ces.sèrenl 
n\i moment même où elles devenaient plus dispendieuses, il 
ny aura pas lieu de s'étonner, quand nous le trouverons 
encore accru dans la période que nous avons maintenant à 
étudier. 

I. Cf. plu'^ haut . p. r»7. 
3. Cf. plux haut, pp. 64, 6H. 

J. On commeiiniit des erreurs bien instructive» ai l'on cherchait à évaluer 
les frais de certaines guerres njo-lri ues d'aprèfl ceux d'aulrcfl ffuerrea plus 
proches de nous. P. ex , la guerre du Traiis\ . .d a c<»ùië l'Angleterre presque 
qailre foi* pln$ que la guerre de lMTa>l à l Allemagne. 



CHAPITRE III 
JL Acropole 



(4i8-431) 



rf^i ftÀXr|{ njiosciôoj, '^r.iy/ryn'ov oï iv t#; 
XtttlV ToXsVTtVV (t« Y«P nXltTCS tptSXOO^MV 

ànoSiovtat nipuylvcro, i^' cTiv 4ç roontS- 

xal È; IIoTêtoxtsv izavTiXf.'iOr/ , /'l'oU ycjTtoj 
à7iJ{A0'j xaî ipp^iou... (Périclès on i32-l : 

Thucyd. II, 13). 



I. f^s a. 000 talents, — Le» deux trésors. — I.e (lébul du P u t'i.'non 

417. — Ln paix U'> — I/f»slrucisme de Thucydide 413. — La «Uluc de 
Phidias. — La liste des IribuU de '%'tl. — Le Irésor unique. 

II. Le» S, 000 talentf du décret de Kallùts, — La guerre de Samos. 

— La reconalitution du Irésor. — Les Propyl<^es ; les Victoires en or. 

— Le (Ii'("ret (Je Kntlias i.U-.l. 

m. Les Ô.700 tstlenls de Thucydide^ 11^ /J. 



A mesure que nous avançons, les chilTres précis se multi- 
plient. Mais il faut avoir soin de ne les donner qu au monieuL 
où Us sont établis par les textes. C'est le seul moven, je crois, 
d'éviter des inductions rétrospectives, qui, hasardées trop 
vite, risqueraient de fausser la page d'histoire iinaiicièrc que 
j *ai maintenant à retracer. 
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m. l'acropole (418-431) 



I 

LES 6.000 TALENTS 

Depitis le transfert de la caisse de Dëlos, deux trésors se 
trouvaient déposés sur TAcropole : celui d'Athèna et celui de 
l'empire. — deux trésors qui restaient entièrement distincts, 
comme l'atteste le soixantième prélevé chaque année sur les 
ressources de l un au prolit de* l'autre. Le nombre des gardiens 
de l'Acropole fut porté peu à peu à 50 Une autre précaution 
nous est révélée par le décret IG, 1 Suppl., p. HO, 2fi* • : il 
s'agit de construire un corps de garde sur une voie conduisant 
dans l'Acropole La construction est importante, car on en 
charge Rallikratès, le directeur même des travaux du Parlhé- 
non. Elle est urjj^ente, car on fixe un délai de GO jours pour 
rachever. Enfin les trois archers qui doivent être postés là 
seront pris parmi les citoyens d'Athènes. On conçoit facile- 
ment que la garde de pareilles réserves métalliques ait préoc- 
cupé constamment le gouvernement athénien 

11 nous est bien didicile de préciser la valeur du trésor 
d'Athèna h celte époque. Le seul point qui nous soit apparu 
clairement, c'est qu'il a commencé à se former après i80. 
Certaines des ressources qui l'avaient constitué étaient, il 
vrai, assez régulières. Athèna avait ses revenus propres, sur 
la nature desquels nous sommes renseignés au moins par ana- 
logie : nous avons un fragment des comptes d'une autre divi- 
nité. Apollon Délien, pour Tannée 434-3 Les revenus les 
plus importants, comme les plus sûrs, sont encore ceux des 
biens-fonds. Mais il y a aussi de l'argent prêté à des particu- 
liers. Athéna, elle, avait en outre bien des revenus provenant 
des largesses de l'Etat athénien, produit de certaines amendes, 
aparkhè, etc. Il ne faut pas supposer l'ensemble de ses revenus. 
dann la. période qui va suivre^ trop inférieur à 100 talents ^. 

1. Arist., '\. n., XXIV, 3.. 

3. La date est indiquée par le mélange de formes anciennes et récentes : 

mais 2> 

3. Faut-il restituer, au début 2-3^ : 

[èç] tiv ffiîX-.v [»jTo[vJ':[o;] oîxoooasoatl T 

4. Sur ropiathodomo, cf. latrod., $ b. 

5. IG, I, 283. 

6. Cf., plus loin, p. 103. 
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Seulement, dans la période précédente, bien des richesses 
que nous ne pouvons calculer étaient échues h la déesse. La 
piété des particuliers se manifestait par des offrandes : or, à un 
moment où Ton avait besoin de fonds pour la construction du 
temple projeté, Toffrande la mieux accueillie était rarg;ent 
monnayé. Ceci n*est pas une conjecture gratuite : nous la ver- 
rons confirmée, d*abord par des témoignages directs datant de 
Tépoque des grands travaux ^, ensuite par le petit nombre des 
offrandes en nature qui seront déposées dans le Parthénon en 
434^. Enfin, nous ne pouvons calculer la valeur des largesses 
de la République. 

De ces largesses, la plus importante était le butin fait sur 
les Perses : le butin des g^ndes batailles de 480 et 479, trône 
de Xerxès, sabre de Mardonius, cuirasse de Makistios, etc., 
était en partie inaliénable mais avec le butin de TEurymé- 
don on avait construit le mur de Cimon ^, et, des richesses 
de toutes provenances avec lesquelles devait être commencé 
le Parthénon, les dépouilles des Perses sont les seules que la 
tradition , représentée pour nous par les orateurs, ait voulu rete- 
nir. Or, sur la valeur de ces dépouilles, nous ne pouvons même 
pas risquer de conjectures. 

Nous ne savons donc pas ce qui s*était amassé dans le tré- 
sor de la déesse pendant les trente ans qui suivent l'invasion 
de Xerxès. Une seule chose est sûre, c^est qu*en 447 on a 
conunencé avec ce trésor un temple dont le devis s*élevait à 
un millier de talents en chiffres ronds ^, mais que, d*autre 
part, ce trésor a diminué avec une rapidité qui parut très 
vite inquiétante, une fois la période des grandes dépenses 
commencée. 

Sur le trésor d*empire, nous avons cru pouvoir être un peu 
plus précis* : il était certainement plus considérable que 
rautre. 

Nous sommes déjà renseignés par ce qui précède sur le 
mode suivant lequel les trésors de TAcropoIe continuaient à 
8*accro!tre. Athèna a ses revenus réguliers, locations de terre, 

1. Cf. plus ha**, p. 90. 
ï. Cf. Introd., g 17. 
8. Cf. Thuc, II, IS. 

4. Cf. p. 

5. Cf. p\n< hiis, p. 93, n. 3. 

6. Cf. p. 6». 
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etc., qui rentrent au mois de Thargélioa (mai) ^ U faut remat- 
quer que ceux d entre ces revenus qui sont un don de FÉtal 
athénien ) lui échoient à la même date. En effet, les revenus 
de rÉtat, domaines, mines, droits affermés, frais de justice et 
amendes dues, etc., rentrent d'une manière générale dans la 
9" prytanie (avriUmai) Le salaire des juges, payé au jour le 
jour par les cdlacrétes, et les autres dépenses, courent, il est 
vrai, toute Tannée, mais la part prélevée pour la déesse sur 
les mines, amendes, etc., est chose sacrée, qui se |)aie de 
suite. De tout ce (|ui rentre au trésor d*Athèna, seul le soixan- 
tième du tribut rentre un peu plus tôt. 

En effet, c'est au moment des Dyonisies (mars) que les 
députés des villes apportent à Athènes les 4 ou 500 talents 
du tribut'. Outre les frais des expéditions, la caisse fédérale 
supporte bien des dépenses milttaii*es courantes de TEUt 
athénien. Néanmoins, dès larrivée du tribut, on porte à la 
déesse le soixantième. 

En somme, c*est au printemps (mars-mat), que les collèges 
financiers d* Athènes réalisent presque tous leurs encaisse- 
ments. C'est un point à retenir pour Tétude de la période où 
nous entrons. 



Aussitôt aprrs la mort de Cimon, Périclès^ devenu le véri- 
table chef de la déniocratie athénienne, avait fait piévaluir 
une politujue pacifirjue. ( )ii continua h élever des fortifications, 
à construire des vaissiuiux, k prendre toutes les j)iveiiuliiiii^ 
qu exij^'-eaii la sécurité de rem[)ire. Mais les dépenses militaires, 
les plus iiii partantes de beaucoup parmi toutes celles de l'Ktat 
ou de renijnic, se trouvèreut réduites dans des proportions 
considéraMes. 

Nous avons di jà montré comment la ces.-.alioii de la 
«guerre posait, pour 11 '.(al athénien, la question de la subsis- 
tance du prolétariat vu h.iin. Le même fait qui s ét;iit produit 
après 453 se produit de nouveau après 4i9, et se produira, 

1. Arist., A. îï., XLVIL Cf. l'inscripUon d'Alhèna Nikè : Br. Keil, AA, ^ 
p. I 

2. Ari»l., 'A. R., XLYII. Cf. WilAinowiU, Au A, II, p. 240. I 

:i. La date est bien ci>niiue par les ooini'îlii'^ d Aristoptione, en pârticuliei' | 
par l hiflloira de» Babyloniens ici*. Busoll, Gr. Ge$ch.t iU^, p. 10dO)« 
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bien plus marqué encore, après 416 : rËtai devient entre- 
preneur de travaux publics. 

On ne peut dater avec certitude le commencement de tous 
les travaux dont Ténumération, lon^e et pourtant incomplète, 
nous atteste Tactivité des contemporains de Pérîclès : on sait 
seulement que TOdéon a été inauguré vers 446 K 

Entre les deux murs qui reliaient Athènes à ses ports, nous 
avons vu qu'il existait un point faible : en outre, depuis la 
construction des « Jambes », le Phalëre avait encore déchu, le 
Pirée était devenu le seul port d*Athènes^. On commença 
donc à construire le mur du milieu, parallèle au long-mur du 
Nord, et dont l-exécution, confiée à KaUikratès, semble avoir 
traîné plusieurs années^. Au Pirée, les principales cons-> 
tractions sont peut-être de la période de paix précédente, mais 
tes docks ne se sont élevés que parallèlement è rau^mentation 
de la flotte ^ Dans le reste de TAttique, les travaux de 
fortification se multipliaient ^. Enfin à Delphes, un monu- 
ment commémora la fin des guerres médiques ^. 

Il nous reste quelque» pièces de comptabilité remontant à 
cette époque ; Tune d*elles est très sommaire, les autres très 
mutilées, toutes se rapportent à des constructions inconnues ^. 

Telles qu'elles sont, elles nous donnent un certain nombre 
de renseignements : 

l* Sur la lenteur des travaux : une des constructions, qui 
n a coûté que 60 talents, a duré S ans ! Une autre, oU sont 
mentionnées des encaisses de 7 talents et de 14 talents, durt% 
au moins 5 ans. 

2* Sur les magistrats qui ont fait les versements aux épis- 
tates an nom de l'État : ce sont partout encore les côla- 
crêtcs*. 

Les négociations avec la Perse, entamées dès le lendemain 

f. Cr. Lechat, Phidùu, p. 151. 

1. Cf. p. 66. 

S. L'ouvraffp aurnil été commL-ncô sfuleinrnl cii i i'». à on croirt- Amloi-iilc. III, 
KratÏQos plaisaiilail la lenteur du travail ^lUul., l'ér.^ \^ : il t'tnit {miui-IiiiiI 
floi«n 419 (voir p. 8k;. 
i. La coottructioa de« 100 trières devait ^tre ierminéf en U3 (voir plus luiu, 

5. Ainsi A Eleusis, déji avant 115 [IC, I Sii|ipl., p. lij, 2kk>). 
0. Sur ce monument, cf. Ed. Meyer, Forêeh, i. a. G., Il, p. 19. 

7. I<;. I. îi't Ll>s rra^'iii mis IG, I. iKi-K ont loujoiir» le $•> La stèle 

a d'abord pui« 2i ce qui fixe bien la date* 

6. IG, I, 2&&, 1, a i a»8, 1. S. 
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de la mort de Cimon, furent longues : il fallait trois mois riea 
que pour aller de l'Archipel au palais Memnonien, et autant 
pour revenir. Ce n^est pas avant 447 cpie Ton fut sûr de la 
paix. Désormais, aux ressources ordinaires, ne s'ajouterait 
plus le butin d'Asie : la période d'augmentation du trésor 
pouvait être regardée comme close ^ Puis, la guerre lointaine 
et coûteuse était finie : avec les ennemis de Grèce, Périclès 
estimait qu'une défensive toujours prête À se changer en offen- 
sive était suffisante. Parmi les grands travaux, ceux qoi 
étaient le plus nécessaires à la vie et à la sécurité de la cité 
étaient maintenant très avancés. Le moment était enfin venu 
d'entreprendre celui qui tenait le plus au cœur de Périclès et 
des Athéniens, le temple qui devait dépasser en magnificence 
celui de Zeus Olympien lui-même : le Parthénon fut com- 
mencé dans l'été de 447 K 

Le plan dressé par Kalltkratès et Iktinos prévoyait les 
dimensions de la statue de culte : mais cette oeuvre, qui avait 
été confiée à Phidias, exigeait certainement plusieurs années 
d'études préliminaires Quand donc on nous dit que Ton pré- 
voyait dès le début un devis de plusieurs centaines de talents, 
il est manifeste qu'on ne pouvait savmr encore de combien la 
statue majorerait cette somme. Quoiqu'il en soit, pour les seuls 
travaux du temple, il fallut avancer immédiatement de grosses 
sommes ^ : mais ces travaux, à peine engagés, durent être 
entravés par la crise de 446. 

Pour la première année (447-6), ce qui reste de la stèle des 
épistates ne donne ni le nom de ces fonctionnaires, ni celui du 
secrétaire de Tannée ^. Les épistates ont reçu, en monnaie 
attique, une somme qui était en tout cas supérieure à 200,000 
drachmes, et, en or, 70 statères de Lampsaque et 27 sta- 
tères 1/6 de Gysique^ 

Au chapitre des dépenses, les achats de matériaux et les 



1. On se Houvicnt qu'en flu'oric c'est avec le butin des guerres midiqnea «{Ot 
devait élre élevé le nouveau leinple. Cf. p. 73. 

2. La date de 447<tf est admise depuis lont^tcmps. Je dis : VéU de 447, car on 
n'aurait pas commencé en 446, année de graves compIicaCions extérieures. 

3. Cf. plus bas, p. m. 

4. L'usage grec était d'avancer, au début des travaux, la moitié du prixçMi- 
mé : mais on a*a pas été jusque«là pour le Parthénon. Cf. plus bas, p. 8S. 

5. Cf. notre i*cconslitutlon des comptes de U construction du Parthénon (CP: 

cf. Introd., § 44 »qq.). 

6. CP, face A, 1.6-8, cf. 1. 14. 
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salaires sont mentionnés en bloc. Nous voyons figurer des 
portes : sont-oe les portes de Tatelier qui avait été oonstniit ? 
on les portes provisoires qui remplaçaient le propylon monu- 
mental de l'Acropole, déjà démoli? nous ne savons. De même, 
une mensualité, payée sans doute à un architecte, reste mysté- 
rieuse ^ Il est resté une somme comprise entre 200.000 et 
500.000 drachmes (entre 33 et 84 talents), plus les statères 
d'or 2. 

L'argent est fourni, en règle générale, par le trésor de la 
déesse. Nous savons comment ce trésor était constitué^ et 
quelle part prépondérante l'État athénien avait prise à sa 
formation, principalement par le don des dépouilles médiques 
Les alliés d'Athènes participaient seulement par le paiement 
du soixantième, 7 talents environ par an : le trésor d*empire 
était encore requis pour d'autres dépenses. Malgré tout, il y 
avait dans les caisses d^Athèna bien des sommes provenant de 
sources très anciennes, bien des offrandes de particuliers qui 
appartenaient à la déesse seule : on ne pouvait dire que le 
Parthénon fût absolument un xva(h)(Aa « des Athéniens et des 
alliés ^ M. 



Nous n'avons pas à raconter en détail la crise à laquelle 
nous faisions allusion tout à Theure. On sait qu'elle commenva 
par le soulèvement de la Béotie, qui se délivra par la victoire 
de G>ronée (automne de 447) ^, et qu'elle continua par la 
révolte de TEubée : il fallut 50 trières, .1.000 hoplites et de la 
cavalerie pour réduire Tile ^. Derrière ces mouvements étaient 
les Spartiates, qui étaient apparus un instant aux frontières 
mêmes de l'Attique : Périclès parvint à les décider à un armis- 
tice, bientôt suivi d une paix conclue ponr trente ans (hiver 
de 446-5 

11 est à remarquer que ces opérations militaires avaient lieu 
presque exclusivement sur terre, et étaient beaucoup moins 

1. CP, face A, l. 1-5. 

2. CP, face A, L S-S, cf. I. II. 

3. Cf. p. 51-2. 

Un u pu le dire en toute vérité par lu suite : voiv plus bas, p. 93. Cf. Fou- 
cart, Jtev. de FHiM.. 1903, p. 10. 

Tbuc. 1. 113. P OUI la dâte, WikmowîU, AuÂ, U, p. 309. 

6. Plut., Pér., XXIII, i. 

*. Thuc, I, llj. Pour Jadatc, cf. TUuc, II, 2. 
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«lispcndii'uses (jiie les courses inarilinies en Oriofit. malgré la 
suide nKiiiiteiiaiil payée aux hopliles : un corps de 5.000 lao- 
tassins, torce relativement très cunsidérahle, écjuivalail seule- 
ment comme nombre d'hommes k ('ntreienir. à l"équip;<î?e de 
25 trières '. Il est fort possible que, même dans cette .muée 
4V(), uù des laits niditaiies si «graves s'étaient passes, les 100 
talents cfue lus heliénutaines avaient encaissés au printemps 
aient encore laissé des excédents. 

Le rétablissement de la paix avec la ligue péloponnésienoe 
devait; en bonne logique, mettre en question rexistence même 
du trésor d'empire. Ce trésor avait été fondé, plus de trente 
ans auparavant, en vue de la guerre contre le Roi : du moment 
où un modu9 vivent! i pacifique avait été rétabli avec celui-ci, 
Tobjot primitif du paiement des tributs n'existait plus. Mais, 
dans l'intervalle, un nouvel et grave conflit était né, qui 
n'avait été assoupi que momentanément en 451. Le besoin d'ua 
trésor de guerre était encore évident. Cette fois, après la paix 
de trente ans, il uy avait plus aucune guerre à prévoir. Sans 
doute, rien n'autorisait à croire que la paix serait désormais 
per])éluelle : il convenait de rester unis et armés, et l'arme de 
la confédération, la flotte athénienne, exigeait un entretien 
constant. Malgré tout, on pouvait se demander s'il était utile 
de continuer h amasser sur TAcropoIe tant et tant de talents. 

On comprend facilement que les Athéniens n'aient pas posé 
cette (jueslion. On comprend aussi qu'elle soit restée indiffé- 
rente aux alliés non tributaires, aux grandes cités de Cbius, 
Samos et Lesbos. Mais, parmi les tributaires, plus d'un se Test 
posée, et l'a même résolue en cessant d'envoyer le tribut, par 
exemple dans ces régions carienncs qui étaient plus à l'abri 
des atteintes d'Athènes Si l'assemblée de Délos eût encore 
existé, des plaintes se seraient peut-être fait entendre : mais 
les députés qui venaient au printemps à .Vthènes semhleiil 
avoir été dès lors réduits au rôle de personnages muets. La 
révolte de TEubée en iiG est le seul signe de mécontentement 
qu*ait enregistré l'histoire : bien d'autres, sur lesquels nous ne 
sommes pas renseignés, durent se manifester K 

1. Mais riioplil<- i l ul payé que le ninl<*!ot soir ji. 6S, n» |). 

2. Cf. l'edroli liolnoh, Studi di Sloria Anlica, p. IKT). 

3. Les irrégularités de paiement «emblent avoii été nombreusei de 430 i 4«, 
p. ex. pour les ville» de rilellespont : cf. p. 67. 
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Ce (jui eî>t certain, c'est que les hommes qui dirig^eniont 
Athènes, et parmi l« squcis il est légitime de supposer, en cette 
circonstance conuiu en d'autres, Périclès prépondérant, ont 
juf^e prudent d aller au devant de telles plaintes |>ar nue con- 
cession : une diminution importante du tribut, que nous cons- 
tatons au printemps de ii5 *. 

l a répartition des dégprèvements est assez diilicile à étudiera 
cause des irrégularités nombreuses que présente le paiiMiu-ntdu 
tribut dans la période précédente. Néanmoins certains faits se 
dégagent. Dans les îles, sauf peut-être lus, S\ ros. et Mykonos. 
le tribut reste le même. ICn lonie au contraire, Kpln se. i liera', 
Phocée, Diosiris, et peut-être Oenéa d Ikaros, Milet, (Ifdo- 
phon, Lébédos. voient leur tiilnit ditniDuer. De inètne, en 
Cane, Astypaléa , Lindos, lulysos, (hiide, Idyma, Mybisa. 
Le fait est d autant phis renianjuable que la paix avec la 
Perse rouvrait pour ces villes d lonie et de (-arie le cnn\merce 
de 1 Orient. Dans 1 llellespont, said" Parion et deux petites 
villes (le (>liersonêse. on ne trouve pas de diminution. Mais, en 
ihrace, niUéa-lés-.Mxlère. Thyssos, Mékybernn. Sknbla,Aphy- 
tis, Aiga, Phégonte. Jùios, peut-être Argiios et Mendè, sont 
al!é':^ées. Le déj^Nevenicnt serait pKis considérable enc<u"e s'il 
ny avait quekjiies r;ues releven\ents. comme pom- Dion d"Ku- 
bée. Krvtbrées, Kaniiros. Sermvlia, et surtout si Tliasos n'avait 
été taxée à 30 talents au lieu de 3, parce qu ou lui rendit ses 
possessions cnntinent;des 

Nous verrons, par la liste de ii2-l. rjue. cependant, il est 
resté environ 17^) villes tributaires, payant bon an mal an sen- 
siblement plus de iOO talents de tribut. 

Or, malgré la paix, la caisse des bellénotames continuait à 
supp irter bien des dépenses militaires. A tout le moins, il fal- 
lait payer l.i solde des postes permanents (pi on entretenait 
maintenant sur divers points de l'empire Kt surtout, tous 
les ans des vaisseaux partaient, pour transporter des cléroucjues, 
pour faire la police de la mer, pour conduire des ambassadeurs 

t. Cr. Pedi^li {1. p. 19tf). Sou chilTi-c luUl e»i pourtant trop bas, cf. 
Introd., ti 32. 

S. C'est l'explication de Docckh. SdA, II, p. 894 : elle resli' la plus naturelle. 

3. Il y a déjà des à Milel ver» î50- i9 : IG, I Snppl.. p. <>. 22*, «/e. 

l. 9, 19. C'est dans celle pcriodc qu il;* ^>>ni mullipItéH ; se rap(>c'lcr Its 
700 fonctionnaires employés an dehors d iiu Aristote, 'A. it., XXtV (le 
diifTre csl cependant douteux}. Lo« j.'arru»taires pouvaient être pny«''s par les 
vilk <' Mil iu «m: trouvaient, mais cet entretien était alors décompté sur le tribut 
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en pays lointain, ou simplement pour exercer les marins du 
Pirée ^ 

Néannioiiis, ou ju^^era que, sans parler des réserves, des 
sonmies énormes lurent dispoiuliles chaque année eulre les 
mains des trésoriers d'empire, et I on s'expliquerait très bien 
que 1.500 talents se fussent encore amassés dans leur caisse 
pendant les sept ou huit ans qui suivirent la dernière campagne 
contre les Perses. 



Cependant, les ditlicultés intérieures que la démocratie 
radicale avait déjà rencontrées en 452 et en 4i8 se présen- 
taient cette fois avec un caractère de permanence qui exigeait 
tout un ensemble de mesures durables : les faits qui nous 
sont signalés dans ces années 445-4 i4, colonies à Thurium, 
en Eubée, jetc, application rigoureuse de la loi de 45! sur 
les étrangers qui s'étaient mêlés à la plèbe d'Athènes, prouvent 
que Périclès au moins le comprit. 

Périclès, nous l'avons déjà vu, comptait que, grâce à TÉtal. 
le travail ne manquerait jamais à cette plèbe ainsi réduite. 
L'optimisme de ses discours, et leur forme même, déjà très^ 
travaillée, mais encore inexpérimentée, semble avoir été assex 
iidèlement conservée par la littérature biographique : 

« Il faut, puisque la ville est pour\'ue abondamment de 
tout ce qui est nécessaire à la guerre, qu^elle tourne l'emploi 
de ses ressources vers des objets qui procurent, quand ils sont 
atteints, une gloire immortelle, et pendant qu*on les poursuit, 
un bien-être immédiat. Toutes sortes d'industries ont été crées» 
toutes sortes de besoins éveillés . qui excitent toutes les activités, 
mettent en mouvement toutes les mains, enfin font de presque 
tous les citoyens des salariés de la cité, laquelle tire ainsi d'elle- 
même à la fois sa parure et sa subsistance. A ceux qui sont dans 
toute la force de l'âge, les campagnes militaires procuraient la 
subsistance aux frais du trésor : j ai voulu que la masse confuse 
de ceux qui vivent de leur travail participât aussi à ces avan- 
tages, mais sans rester dans le repos et l'oisiveté : c'est pour- 
quoi j*ai soumis au peuple ces vastes projets de constructions, 
ces plans de travaux qui exigeront tant d'opérations diverses 

1. Cf. plus bas, p. 91. 
t. Plut, Pér., 12. 



Digiii^uù L>y Google 



LE ihLM'R II tJll'iKh CO.VTHlfiLX AUX m&VALX 



81 



et de iemps, afin que, tool comme ks éq\iii>a{jres de vmsseaiix. 
ganusoQS et troopeu en campagne, la popuialion sédentaire 
eût roccasion d*ètre entretenne par l*EtaL Voici que nous 
avons le bois, la pierre, Tivoire. l'or, Tébène et le cvprès : 
voici les industries qui travaillent el mettent en œuvre tout 
cela, charpentiers, modeleurs, forgerons, tailleurs de pierres, 
orfèvres, modeleurs d*ivoire, peintres, décorateurs, tourneurs; 
voici ceux qui apportent les matériaux, armateurs, matelots 
et pilotes sur mer, sur terre voituriers, charretiers, muletiers, 
et avec eux les charrons, les cordiers, les bourreliers, les 
paveurs et les mineurs. Comme un général qui commande à 
sa troupe, chaque industrie a, groupé sous elle, son bataillon 
de thëtes *, qui sont comme les membres et les forces des 
services divers. On peut dire que les besoins créés distribuent 
et répandent Taisance parmi tous les âges et toutes les condi- 
tions. M 

On sait quels travaux, déjà en cours, servaient de commen- 
taire à ce programme de socialisme d'État, et comment les 
ravages de l'invasion perse, non encore réparés, en avaient 
multiplié les occasions. Cétait bien TÉtat athénien qui accep- 
tait la charge de tous ces travaux. Pour les constructions de 
murs, de docks, de trières, la chose était toute naturelle. 
Pour les temples, il existait des trésors spéciaux, mais TEtat 
prétendait apporter, au relèvement des sanctuaires brûlés par 
les Barbares, un concours qui suppléât à rinsuflîsance de la 
générosité privée ^. Une charge considérable s ajoutait à toutes 
celles qu'avait créées et que continuait de multiplier le régime 
démocratique 3. On pouvait prévoir, il est vrai, que les 
revenus propres de la cité, produit des domaines, droits de 
douane, frais de justice, allaient s accroître par suite de la paix, 
de la sécurité, du développement des transactions. Néan- 
moins, un grave problème linancier était posé* 

Or, il y avait sur TAcropole le trésor d'empire, qui s'ac- 
croissnit sans cesse : la tentation d y avoir recours était trop 
forte pour (ju on n'y succombât pas, maintenant que la gestion 
athénienne était affranchie de tout contrôle effectif . Son 
emploi pour la construction de fortifications ou de vaisseaux 

2. Cr. plus loin, p. 105 iqq. 

^ ! >.iiis totis CCS travaux, ce sool les càtacréles qui inlervicnnenl pour faire 

ijpp'iiiit. cr. plus haut, p. 7j. 

(IvVAiG.NAc. — Le Irétor d'Athènes. 0 
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était légitime ' : mais le moment arrivait oii on allait laffec- 
ter à des travaux complètement étrangers à sa destination 
primitive. 

Nous n'avons la preuve du fait que pour le Parthénon. 
Interrompus peut-être en 446, les travaux avaient repris avec 
intensité après la paix et devaient être dès lors pous^ asseï 
loin pour qu'on pût mieux mesurer les frais que la construc- 
tion entraînerait. Quoi qu'il en soit, on se préoccupait évidem- 
ment des brèches déjà faites au trésor d'Athèna et de celles 
qu'on allait y (aire encore pour la statue. 

Sur les chiffres des dépenses, nous sommes moins mal ren- 
seignés cette fois. En 446-5, il restait au commencement de 
Tannée une somme comprise entre 200.000 et 500.000 
drachmes (plus les statères de Lanipsaque et de Cvzique^). 
Les épistales avaient reçu cette année-là, sans doute des iré- 
soriers de la déesse, une somme comprise entre 20.000 et 
50.000 drachmes, plus une autre de même importance. Nous 
n'avons de renseignements que sur une dépense, comprise 
entre 10.000 et 50.000 drachmes Mais il est resté une 
somme supérieure à 200.000 drachmes *\ Il est naturel quau 
début des travaux on ait fait aux épistates un versement très 
important ; nous ferons remarquer de plus que, cette année-fô* 
les travaux n'ont reçu leur élan que tard : dans ces condi- 
tions, les dépenses sont inférieures à 400.000 drachmes, soit 
66-67 talents. — L*an d'après (445-4), nous savons seulement 
qu'il y eut plusieurs versements elTectués ^. 

Or, le second versement effectué en 446-5 est si important 
qu'il ne peut guère provenir que des côlaorètes ou des hellé- 
notames ; on a donc peut-être fait appel au trésor d'empire 
dès le printemps de 445, pour une somme supérieure à 
20.000 drachmes. 

Nous ne constatons le fait avec certitude qu'en 444-3 : 
cette année-là, on a demandé aux hellénotames une somme 
qui était supérieure à 2.675 dr. 50 et pouvait être de plusieurs 



1. Nouf ne savons pas, d'aUleurs, »i les hellénotaineB avaient conlribuéàla 
riu million (les caisses des tctx,oiroioi et des Tpti)piMeetot : mais le faiiesl pro- 
bable. Cf. p. 67. 

5. CP, face A, 1. It-I6. 

3. VA\ face A, I. 17-19. | 

4. <:V. fnr.- A. 1. 28. ! 

6. Cl% l«ce A, 1. 3i-4. ! 



Digiii^uG by Google 



LA DISCUSSION ENTRE PÊRICLÉS ET THUCYDIDE 



83 



Jiziiines de niilUers tic drachmes Ces ([uelques talents ne 
seraient d'ailleurs pas une lourde c har«;o pour uu trésor qu 
s'accroissait de plus de 400 talents par an. 

Mais ce n'étaient pas les cliilVrvs s stuninos (liHoiirnées, 
c't'tail le princin ■ nirnie du IriunicnuMit, (pii devait soule- 
ver lies contestatU)ns passionnées « nnfri' Périfl»'S. L'écho des 
plaintes (jui s'élevèrent alors dans Athènes nous est parvenu 
assez lidèlement r» p- li'- : 

" \,e pruple se (i«'s[ionore, criairiit les l'iiiieniis de Pt'riclès 
liaus les ;<sst>mblées, il a suiv î de mauvais e(»nseillers, (piand 
il a transporté de Délos » lu / lui \v< trésors communs des 
Grecs, et quand il se laisse maintenant enlever par Périclès 
la plus décente des réponses qu'il pût faire aux réclamations : 
qiu' la crainte des Barbares l'avait forcé à enlever ces i)ieiis 
conununs pour les mettre en lieu siir. Kt la (irèce juge qu on 
lui inflige un outrage s;mg-lant, cpi'on la traite ouvertement 
avec un sans-gêne digne d un tvran. quand elle constate <|ue 
l»'s rielK'ssfs apportées par elh* sous la pression d um- ncres- 
bilé impérieuse, en vue de la guerre, nous servent k dorer elh 
far<l«T notre ville erunnie une fille, h la couvrir de pierres 
coûteuses, de staLut's. i\v temples de 1.1)1)0 talents... •* »> 

Périclès ne fréquentait pas en vain les sophistes, il répon- 
dait : 

" Il faut que \v peuple sîKlie tju'il ne d(»it pas de eonqites 
aux alliés puis<|u il se hat j)our eux et tient en respect les 
Barbares, sans [u ils aient à fournir ni un cheval, ni un vais- 
seau, ni un hoplite, mais seuN ment cet argent, h^piel n'aj)- 
parlîeni plus k ceux qui V>>\i\ iloime. niais à ceux ip»i le 
n'(()iv«>nt. j)oui vu ({u'ils tiennent les engagements en écliange 
(lesquels ils Tout re^u. Or la ville est pourvue abondamment 
de tout ce (jui est nécessaire pour- la L,'uerre. .... » 

Kt lui-même comptait certaineinent (jue l-- I* n thénon Uni- 
rait par devenir un sanctuaire panhelleuique, un rival du 

l. CP, face A, 1. ;6-«. 
1. Plat.,Prfr.,lî. 

Naov; •/ À'.oTi),! vtoj; . Il funl (ru<iuire li'i>iii!r<t de I AMJO /.i/cn/x. cl imn : 
temple» de milliers de talent» (cf. Plut., .l/or. 924 » ; .Xtliént're '2M *. clc.;. Il vn de 
sot qu'il ne fuul pas prendre l'exprcssiiun à lu rigueur : clic iudique sculcnicut 
qu'on prévoyait pour te Parlliénon « des ccnUines « de Ulents. 
4. Plut, Pér,, Ils 
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temple de Zeus Olympien. Mais aux fêtes d^Olympie tous les ! 
Grecs jouissaient réellement de la splendeur du dieu : les 
Panathénées devaient toujours rester une féte purement 
nationale. 

Les échos qui nous sont parvenus de ces discussions suf- 
fisent à laisser entrevoir que ce n'étaient pas les alliés qui se 
plaignaient. Nous ne pouvons déterminer pour quelle part la 
crainte ou Tassentiment entraient dans leur silence : le dit 
certain, c'est que l'opposition à la politique de Périclèsest 
venue d'Athéniens. Malgré tout, des propos comme ceux que 
nous avons cités devaient avoir bien des répercussions : qu'on 
imagine les députés des villes réunis à Athènes aux Dionv- 
sies de 444, au moment où le Parthénon s*élève avec leur 
argent, et entendant ces propos reproduits pur les poètes 
comiques avec la franchise gouailleuse que protégeait l'esprit 
indépendant des paysans d'Attique On ne s'étonnera pas 
que Périclès se soit alarmé des impressions qu'ils pouvaient 
en rapporter chez eux. 

C'était le parti conservateur, devenu maintenant parti réac- 
tionnaire, qui s'était constitué le champion des Grecs. Il était 
animé par la rancune vivace des défaites passées. Il était ho$- 
tile k la politique de socialisme d'État, qui mettait les 
finances de l'État au service d'une classe, et qu'il seotait 
menaçante, non seulement pour les alliés, mais aussi pour la 
partie aisée de la population. Et puis, il ne faut pas oublier que 
nous sommes encore en un temps d'idéalisme. De même que 
beaucoup d'esprits élevés adhéraient h la politique de Périclès 
par conBance dans la sagesse du démos, et ne voulaient pas 
voir combien était glissante la voie où Ton s^était engagé, de 
même bien des membres du parti adverse étaient sincèrement 
amis de Thumanité grecque, ne voulant connaître d*enneiQis 
que le Barbare, hostiles au conflit avec Sparte, a fortiori k 
l'exploitation des alliés. La tradition de Cimon vivait encore 
parmi eux : leur chef était Thucydide, fils de Mélésias, cousin 
du héros des guerres médiques. Celui-ci paraît avoir été, comme 
on dirait aujourd'hui, un parlementaire délié : il a commencé '. 
à organiser fortement les éléments hostiles h la démocratie 
radicale Or, ces éléments ne comprenaient pas seulement la 

1. et. Croi^oi, Arislophêne «i Us paHû, Introd., et p. 60 sqq. 
i. Plut., Fér., 11. 



Digiii^uu L>y (jQOQle 



PÉRICLÈS INTENDANT DES FINANCES 



85 



minorité noble ou riche, mais aussi mu grande partie des 
petits propriétaires, si nombreux encore en Attique : il avait 
fallu l absence tl un ;^ran(l nombre d'hoplites poui pi i tiiettre la 
révolution pacilique d*: 402-1 Toutes les fois <(ue des garan- 
ties s« rieuses entouraient le fonctionnement du sulîrage uni- 
versel, le résultat était douteux. On convoit que les partisans 
de Périclès aient hésitt* av.-ml tle recourir au ulo^en que la 
sagesse des ancêtres avait nu nagé pour trancher un dilTérend 
dont le retentissement pouvait ètrf dangereux : à l'ostracisme. 

Il fallut pourtant s'y décider. Kn janvier 4i3, le j)cuple 
athénien décida qu'un des dt;ux huuunes, Périclès ou Thucy- 
dide tlevait céder la place h l'autre Quelques semaines 
après, la majorité des voix se réunit contre Thucydide. 

C'est à cette date (début de 443), que l'action exercée 
depuis plus de vingt ans déjà par Périclès devient un véri- 
table gouvernement. Il est réélu tous les ans stratège : les 
fonctions sont purement militaires, mais c'est la seule 
autorité exécutive indépendante qui subsiste à .Vthènes, la 
seule base constitutionnelle ({u'on puisse donner à Pascen- 
dant d*un homme ^. En réalité la direction de Périclès s'est 
bÂi sentir partout : tes Athéniens lui ont remis, disait Télé- 
kleidès, « les tributs des villes et les villes elles-mêmes, pour 
les lier et les délier, les traités, la puissance, la force, la paix, 
la richesse et la prospérité » 

Mais il a été surtout un intendant des finances, parce que 
cW dans ce domaine surtout, dans la gestion des ressources 

1. Cf. Thuc, II, 14-lil; Euripide, On$tê^ 917 aqq. Kn dernier lieu, Groiael, 

i. l., p. 9, 

). Sur la date de roetracitme en gênerai, cf. Martin, daiiit le Dict. desAntUf. 
(le I)arcmberg et Sagliu, fasc. 37. p. — Quant à la date de l'oAlrecisme de 

ThuL\ liide. Flutarqucilit P<'r . . W'I. I : Pi ru lrf? n conserv»' le pouvoir quinze 
ans de suite après 1 ostracisme de Thucy dide. » il s'agit de savoir m l'auteur 
tnivi par Plutorqiie ■ songé à la chute de Périclès en 430 ou à la dernière aira- 
%ic en 429 (Thuc. Il, 65 , M. Carcopino {Rev. d. Ét. tjr., 1905, p. 4n)a opté 
pour la pr<»miére hypnlh^'sc : je crois que c'est prendre trop h Ih riir<i«Mir le 
OîjjvExf,. Je crois, avec M. Meyer ^GdA, IV, p. 44, n. ), que lu réforme de 4Î3-2 
(voir p. 91) a suivi aussitôt rostracisme. L'élection dos stratèges avait lieu 
«pré* la 6* prylanie, moment où on décidait y auriiil 08traci<«me fHnsnlt. 
dan* Iwan Millier, Ii»ndbuch, IV'. i». 221 : les l.'t sIraIcKies <■ qui n'en ont lait 
qu'une », sont celles de 443, 412, iil, iiO, 439 — 4.J.S. 7, G, j, 4 — i33, 2, t, i30, 
^29. Cf. Martin, JVotet anr roflraeiame, 1907, p. 16-18. 

\ Cf. Beloch, Alt. PoUtik, p. «I iqq. 

4. Plut., /*ër., 16. 



vastes et complexes de 1 empire athénien, qtt^ime direction 
unique était nécessaire. 

Cependant, il n'échappait nullement au contrôle, et ne cher- 
chait pas à V échapper. En une seule circonstance, il répon* 
dit que 10 talents avaient été dépensés « pour ce qui es^ 
nécessaire » et le peuple n insista pas, sachant bien que ces 
•< fonds secrets » entretenaient l'humeur pacifique des homaies 
d*État du Péloponnèse ^ 

Au reste, les stèles dont nous retrouvons les débris 
attestent suflisamment que tout se passait au grand jour 
à Athènes. Le Conseil des Cinq-Cenîi exerçait un contrôle 
de tous les jours par ses commissions de légistes Et le 
peuple lui-même était renseigné dans des assemblées (ré- 
cpientes. Des chiffres précis lui ont été fournis, surtout dans 
ces premiers temps ou, d*une part, Topposition était encore 
frémissante, et où, d autre part, on travaillait à s'organiser 
pour un avenir que Ton espérait long, paisible et prospère. 
Certains de ces chiffres ont été retenus par la tradition attique, 
et. s*ils nous ont été répétés dans des conditions qui les font 
paraître invraisemblables ou contradictoires, c^est seulement 
qu'ils ont été plus tard mal compris. 

Nous avons vu que le trésor dont la gestion était oonGée à 
Périclès se composait de deux fonds d^origiiie bien différente. 
Il importe de rappeler le peu que nous savons sur l'un et 
sur lautre : on ne saurait trop insister sur la situation où ils 
se trouvaient alors, car nous sommes au moment décisif de 
cette histoire financière. 

Le premier fonds est la propriété propre 'd*Athèna. Nous 
savons qu'au début on comptait sur ce fonds pour élever le 
temple de 1 .000 talents dont parlaient les amis de Thucydide, 
mais aux fraisde la construction proprement dite devaient h'ajou- 
ter^les frais de la statue chryséléphantine, dont on commençait 

1. Flul., Pér.f 33. Mais noter 1 impression profonde qu'avait faite 
désinvolture en celte occurence : Arîstoph., i\ab. , 859. Périclès n*eut k reiwlre 
des coiiiplcs. au sens juridique du mol, qu'en 430. 

2. .le persi'^le A croire que la crtmiirtciu c du ('onvcil n'iMait pas encore (ini- 
vcr:u*lle. que les côlucrùles éluit* ul ludcpt-uduiils L iuslilutiou des apodccUSi 
qui facilita le contrôle du Conseil, est postérieure. Cf. liev. de PAtlol., 191*. 
p. ir>8 : le texte qui avnit Hi- le p-nui de départ de mon ëtudc sc (rouvc 
mudilié par les lectures de M. W'ilcken. 
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seulement à entrovoir l'étenclue '. Nous avons vu aussi combien 
étaient vag^ues nos renseig-nciuiMils sur les revenus annuels dont 
s'accroissaient avant la f^uerre de Sanios ve tn'snr. dont la 
richesse était si iatimemeai liée à celle de 1 Etut ailiéuien lui- 
même *. 

Qnruit aux ressources de celui-ci, nous n'avons qu'un lait à 
si^^aaler : les mines d or conquises sur les Thasiens en i(i3 
leur furent rendues alors ce qui rej)rt''senlait pour la cité 
même une diminuf ion de recettes d'une trentaine de talents. 
Les dépenses militaires dont Athènes assumait la char^j^e, et 
pour lescjuelles étaient créées les caisses des ztf.yt-zizi et des 
Tpir,p:::3tc(, allaient cesser ; mais, en dehors des juj^es, 
dont le salaire coûtait chaque année des dizaines de talents, 
des milliers d'agents, dont le nombre croissait sans cesse, 
étaient rémunérés par la cité •'. Enfin, les travaux multiples 
qu on avait en^a^és étaient ïk pour absorber les excédents de 
receltes, s'il s'en produisait. 

D'autre part, la parcimonie si long^temps observée par les 
administrateurs du liésor avait cessé avec les travaux du Par- 
Ihénon. Interrompus un moment en iit;. ces travaux étaient 
maintenant en pleiiu' activité. La conqitahilité des épislates 
est malheureusement trop mutilée aujourd hui. et d'ailleurs 
trop sommaire, pour nous permettre de les suivre : le peu (jui 
nous en reste mérite l ependant d'être examiné avec attention. 
Les années qui suivent immédiatement la troisième sont pré- 
cisément jxirmi celles que nous connaissons le mieux. 

En iii-3, les épistates, outre un i-este de Tannée précédente, 
ont revu : 

l*' des trésoriei:s de la déesse, une somme supt'rieure en 
tout cas h 15.822'^' 

2* des hellénotames, une somme supérieure à.. .'L77.*>*^'' 5" 

"V' probablement du collè^^e de mao^istrats créé pour jug-er 
les faux citoyens et vendre les délinquants au prolit du tré- 
sor, une somme supérieure à 2.1 iS'^'" 

4" des Tpiijpsrsisi, une somme dont il ne reste plus marqué 
que 10*^ 

I. Cf. plus bas, pl 89. 

3. Cf. plus ba§, p. 109. 

S. Cf. plus haut, p. 79, û. 3. 

4. Cf. pins bas, p. 88. 
i. Cf. p. 51. 

5. CP, face A, L 43 sqq. 
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Les dépenses, dont nous n^avons pas le détail, donnent m 
total qui est supérieur à 26.506 dr., et peut être, bien entendu, i 
infiniment supérieur * ; en outre , probableoien t pour les ouvriers 
qui ont amené les monolithes de 30 mètres qui devaient être 
les architraves, est consigné une dépense supérieure à 1 400 dr. : 
enfin, i.iOOdr. et davantage pour les bois de pin et de sapin *. 
Il ne semble être resté à la fin de Tannée que les statères de 
Lampsa({ue et de C>7.ique, dont évidemment on ne pouvait se 
débarrasser. 

En 4i3-2, outre le reste, les épistates ont reçu des sommes 
inconnues de deux collèges de trésoriers (probablement celui 
de Tannée précédente et celui de Tannée), des bellénotames. 
des 1' juges des étrangers »,qui arrivaient au terme de leur 
mission, etdesTci;(ox&io(, qui, comme les Tpir^psxstsi auparavant, 
ont sans doute versé entre leurs mains ce qui restait après 
Taché vement du mur du milieu ^ : nous ne savons rien des 
dépenses. 

En 442'! , nous entrevoyons seulement qu*on travaillait aux 
colonnes, ainsi qu*à des pièces de bois qui devaient être des- 
tinées au plafond K En 441-0, il est particulièrement fâcheux 
que nous ne distinguions sur les pierres que quelques lettres, 
car Tannée semble avoir été la plus chargée ^. L*édifice devait 
être haut déjà, et les morceaux de sculpture qu'il fallait 
mettre en place avant la pose du toit, métopes et frise, 
s'achevaient sans doute alors ^. 

Comme on voit, nous n avons pour aucune de ces années 
un chiffre de dépenses qu'on puisse au moins restituer : nous 
sommes toujours réduits à ce que nous savons pour Tannée 
446-5, où le total a été inférieur à 66-07 talents. Une pareille 
somme, équivalant peut-être à 2 ou 3 millions d*aujourd*hoi, 
est déjà considérable pour un travail conduit, il est vrai, avec 
le soin le plus minutieux, mais aussi avec un souci constant 
de Téconomie, encore visible dans maint détail ^. 

1. On ne pciil ^^iicri' fuirc de conjectures sur ia parlie gauche des chiffres; il 
n'est pan sur qu »h lussent rauj^ùs par ordre de grandeur décroissante : cf. 
10, I Suppl., p. 38, 317 a. 

2. CI», fiicc A, I. 57-8. 

3. CF, l'ace A, l. 70 sqq. 

4. CP, face A, 1. 78 «qq. 

5. Cl», face H, 1. 1 j^qq. 

C. Cf. Majriio. Le Part/iénon, pp. 31, 105, 106. 
7. Id., ibid.^ pp. 2S, ai, clc. 
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Aux (K-penses du liMn}))e s'ajoulaieul maintenant les 
dépenses de !a statue chrvscléphnntine. 

La statue que conçut Phidias cl pour le piédestal de laquelle 
fut préparé un emplacement de 'i mètres de large sur 
8 nielres de long, devait a\(»ir in mètres de haut'. Elle 
repré.sentait la déesse debout, casque en tète; la main droite 
tiendrait une \ ictoirequi serait elle-iiième une vérilabh' statue 
de près »!♦• 2 mètres, la main gau( ln se poserait sur le bou- 
clier, destiné îi devenir une mer\ il le d art : la laïu i' icpnsc- 
rait dans le bras gauche, le serpent îjjniboiique d'Athènes se 
(insserait contre la jambe gauche. 

Pour passer à l exéeution, Phidias dut, d ul)ord, dans un 
atelier spécial (}ui s'éleva sans doute sur l'Acropole, construiif 
la statue en bois. C'est ce bois qui <levait ensuite «lisparaitre 
sous les nmfi^rfs précieuses, rapportées de manière it pouNoir 
s'enlever aisément, car la carcasse de l'idole était visible par 
l'intérieur ^. 

C'est seulement quand cette charpente en bois fut aehe\ ée 
que put commencer le travail coûteux, le travail de la pose de 
1 ivoire et de lOr 

L'ivoire était pour les parties nues, visa<j:e, mains, pieds, 
masque do Gor<;one de la poitrine, et pour le corps île la 
^ictoire : pbxjué par petit morceaux, il a dû se craqueler plus 
d'une fois, comme celui du Zens d Uivmpie. (ju'on dut faire 
réparer p.»r un grand s(. ul[)teur soixante ans i«j)rès sa consé- 
cration. I/or était pour le casque, pour la jupe, pour le bou- 
clier et le serpent : il était placé <le façon pouvoir ais«'int nt 
s'enlever et se peser pièce à pièce, disposition qui par la suite 
devait servir à justifier Phidias '». 

Ces matières précieuses étaient fournies au sculpteur et à ses 
aides, au furet à mesure de leurs besoins, par une commission 
spéciale d'épistates. L'ivoire venait de la lointaine Afrique, 
I or était probablement fourni j)ar les mines du Pangée. I^es 
trt soriers de la déesse se bornaient à avancer 1 argent néces- 
saire à ces achats ^. 

1 JiKit'ich, TA. p. 2:12. Léchai, PhidÎM, p. 77. 

2. Lucieu, te Songe, 'it. 

3. U carrière de Phidias n'a commencé qu'après 450 (Lechat, Phidh»^ 
p. '1-3). Il est dinic ilo de penier que la pote des matières précieuses ait corn- 

neacé avant 414-3 environ. 

4. Thuc. Il, 13. Cf. Colli^pion, SG, I, p. 533. j17; Lochal, PhidiuM, p. 77-8. 
â. IG, I, 3M (cf. Suppl., p. 1 J6i, 2î)i, 299 • ,Siippl., p. 147). Ce ne sont pas les 

trésoriers non plus qui, plus tard, pèsent l'or : IG, 1, 176. 
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La compta bi lit <• a été e^ravée sur la pierre p!»*c<» par pièce, 
et avec un soin mnmt:'-uv. N«>us ii;ï\ '»nN .pi,- tna^s d. s j>iei r-^. 
post'ii' ur-'s .i .« en jiiu:'-r pir 1 < cnturt-. 1 1 qui app.ii- 

tieiiiiciit -t tr '>;.-» do ;iiin'"'>N mtertiiêdiaire» entrr- i vile-là et i3tS 
dat«' ù'i la '^tntue fui ach'-N? '? un»' menti' >iui«' un Nei^e- 
iijent (Il > tr- surii Ts aux » pist;Ucs, de il)U tak-uts. 1< achat 
d'un jH.i'U d ur de (i t. S ou 0 d. ob. a coûté S" t. 

i di . ; un a( lut d'iv one a coùlé 2 t. Ti3 d. L'autre men- 
tionu" un \ t'r««4^ni'-nt fait j).<r les tréxjriers sur \c tf> sei (iu 
1 Aciopule " de .U t. 2.î>."iS <L 2 o. : mm a achet<» de 1 er |t"ur 
îîi t. 1.200 d. et pluî». l*a troi.sieiue ineiitioane uu versement 
de 2*) t.. qui a servi à acheler de I ivoire -. 

Finalement la statue contint un poids d'or de li t. 
I 150kj^r. envimn . représentant <il6 talents d argent Le 
prix total <le r<iuvre a »4t'' inscrit sur la stèle Uï. I. 297*. 
Les épi.sLateb <»nt re^uen tout une somme d argent c <»injjri>e 
entre 7(J0 et fJMIO talents; une petite partie de la tle()ense. il 
est vrai, semble avoir été fournie p.ir un riche particulier du 
nom de Kallais( liros. (pii a obtenu ainsi tpie son nom fût 
inscrit .sur la .stcle \^nous verr<ms d autres exemples de ces 
ollrandes en art^ent). Parmi les depeo.ses, nous reg^ttons 
surtout <1«' ne |)lus lire le prix de la main-d'œuvre : nous 
voudrions sa voir comment ont t'ir reniun -rés ceux qui ont tra- 
vaillé, sou.s l'hidtas, a 1 érection du monstrueux chef-d o uvre. 

Ainsi on peut estimer (pi a partir du moment où a com- 
mencé le travail de l or et de l ivoire ;versii3). les tré*-oriers 
lie la déesse ont en k verser de ce chef L'iU a 200 talents [ïar 
an. Oii vuit que la construction du Partiiéaou même était une 
char<(e moins lourde que le travail de la statue qu il devait 
loL^er : cette subordination de Tédifice k l'image même de la 
divinilt'; allait d'ailleurs être plus frappante encore à Olvmpie \ 

b'n présence de telles pr(d"usions, qui n'avaient pu d'avance 
être prévues (pie très approxirn iti\ enn^nt, on s'explique p<uir- 
quMi rei icles a jui^é que le trésor tl Atlicna ne sufUrait pas a 
achever 1 ceuvrc à laquelle il était destiné. 

* 

1. ParlfMit, il y B Z. Cf., pour la date de 438* Scbol. Arialoph., Pac, MS. 

2. Lh |irn|)iirlioii d'ivoire devait èlre très forle : maïs noua oe connaiaaom 

pu» le pri,\ «Je colle matière. 

3. Philoch., ringiiicnt 1»T. 
i. Cf. lnli-.Kl., S 43. 

3. Cf. Lechat, Phidi»9, p. 81. 
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Les conciitutiis ctaieal tout antiv«- pour le second des fonds 
qui cuiiNtituairiit les réserves, lo ti<''>or il i-inpire. Nous on 
avniis t sijuissr 1 histcire « l milnjuJ 1 importance : nous 
avoiiî» suivi jusqu'en iiii les variations du tribut dual il s ac- 
croissait (.liafpie année. Or. ix^lit* année-là. dès que 1 oslra- 
ci-^Mie lit' Thucvdide eût laà.s.M* l*fricl«'^ ni iitrr de 1 i situalmu, 
uni' (irs mesures org'aniqiif s qu'il prit lut iclatiNc a la li vct- liu 
tril)ul. Nous trouvons, « a t l3-2 et raunce sui\ into. un second 
secr> laire adjoint au collège des hellt ii"! irncs. ce qui prouve 
que la l)esoi,'-nf ttait particulièrement riii^- I- lupire est dêsor- 
niiiis partaj.;»- ou t iiKj districts : llo. l'-nic. ( '.Mpir. Uellesjiout cl 
Tliracc. Tmit cela est d ailleurs organise par 1 autorit» atlu*- 
niciHie: on ne s<»n;^'e.ul plus consulter les allies. i*ar prv eau- 
lion on se garda de chnng"er. eu cette ( irconstance. le cluirre 
de tribut, nutaldenient aljaisst-, (pii a\ait <t'' a«l(»pte eu i ili 
Les trii)uts restent les mêmes jusipi ru i'W^ : désormais la 
réviMon des l.irifs par le (Conseil des CuR^-Ccnts a eu heu ré^ju- 
lièrement de i l'u ï au.s 

\ji liste de iVI est particulièrement lutcress.inte à étudier. 
D'abord, si la jtierrc n'est pas complète, la hauteur en est 
connue, et 1 on peut calculer le nombre des villes, ijui et lU 
au maximum de 17o. I^isuite comme on suit à présent un 
uidre j.:^éo<^rapliique et seusiblement ton>tant les noms (pu 
nian([uent peuvent être renqilaces avec t>lus de sûreté à 
l'aide il ^ listes immédiatement voisines. Nous sommes donc 
sûrs du resuitit à cpielques villes et à (piebpies talents pies '•. 

Le district des îles est le plus iiicouqjlet ! 5 villes, appor- 
tant 'M t. i.OOl) d. Mais, les 20 noms mampiants se laissant 
facilement compléter avec la liste suivante, nous trouvons 
un total de !»8 t. o.oOO d. 

Dans riouie, nous a\oiis 20 villes, appui faut iO t. 17("»0. 
Parmi les cinq noms disp irus. s^ tr(m\.ueul K s lù'vtlnveus 
avec 7 t., les Assiens avec l t., etc. Le district d louie pavait 
50 l. environ. 

Kn Carie, 32 villes apportaient ii2 t. l.otSO. Si l'on compli le 
les 13 noms manquants a l'aide de la liste suivante, on 
obtient 50 ou 5.j t., GO ou Gii t. avec les Lvciens. Ici des 

1. IG, I,23:-«. 

J. Pedmli (Reloch. SiadidiSl, Ant,,mi. p. U»9 . 
:j X. n.], A. s., IU»5. 
4. Cf. ioir{Kl.t i M, 33. 
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défections sensibles s'étaient déjà produites, mais comme on le 
voit, la majorité des villes sentait encore Tavantage d'appar- 
tenir au ^raïul em[)ire ef^een. 

Dans l'IIellespunt, 28 villes, payant 87 t. l.riSO d Trois noms 
seulement manquent, parmi lesquels les Skapsiens avec i t. 
Nous j)ouvons com])ler ihi t. 

Enlin, en Thrace, 33 villes, donnant 70 t 'î.TjliO. Il manque 
fi noms au plus, mais parmi eux les I'Idsk as avec 3Ô talents, 
Abdere avec 15. Nous pouvons coin{)ler ici 130 talents. 
Thasos a passé de 3 t. k 30 t., parce ijue inoiis l'avons vu) les 
Athéniens lui ont restitué si's jiossessions continentales ; l'opé- 
ration revienl < n somme k ceci, qu'une tvenfain»' dr t dents 
ont passé du budget propre d'Athènes au budj^jel (U- 1 \ iupire 

Nous arrivons en somme h un total de 135 talents. On voit 
(|ue malgré deux de<,'revements successifs, le chiffre d'Aristide 
est encore à peu près maintenu. 

Sur cet encaissement annuel, malg^ré la paix, les hellénotanies 
ont toujours beaucoup à payer. Il est bien probable quon 
les fait contribuer à présent aux dépenses qu'exige la sécurité 
de r Vttique même, et, au besoin, aux constructions navales. 
Mais surtout ils ont à solder les trières qui parient sans cesse 
du Pirée. Il y eut ton jours sous Périclès, pendant Iniit mois de 
la belle saison, 60 trières en mer \\or la solde de A oboles, 
cela représenterait une dé-pense annutdie de 240 talents. 

Enlin, il ne faut pas oid)lu'r les sommes versées aux épis- 
taies du Parthénon, jieu cnnsidérabies, il est vrai, en regard 
des frais de ces manœuvres et de ces courses maritimes. 

Malj^né tout, pendant (jue le trésor d'Athènes se vidait, 
celui de l'empire était en voie d'accroissement rapide. 

Du moment que Périclès avait fait triompher le principe 
de l'applierdion du trésor d'empire à la parure d'Athèna, la 
fusion des deux ti é^ irs n'était plus guère qu'une formalité : la 
réunion des reserves aux mains des trésoriers de la déesse 
était chose faite en 440 ^. 

1. Ceat une indication de plus sur la confùsion croissante des deux trésors^ 

2. Plut., Pér , 1 1 Plularquc ne donne pas de date; les 60 vaisseauK penns- 

nents exislaicnl tlêjA en îSO ''Tfmr., I, llti). 

3. IG, 1, 177. On uc cuniprendrail pas les vcrscincnU des Lrcsoriers pour la 
guerre, si les hellénotames avaient encore eu leur fonds de réserve entre le* 
mains. 
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Il est très regrettable ({a*aucua des chiffres d ensemble, qui 
furent certainement prononcés dans les discussions de ce 
temps, ne soit parvenu directement jusqu*à nous. Pour le 
trésor d'Athèna, nous pouvons considérer comme minimum le 
chiiïre de 1 .000 talents, qui ne put être dépassé de beaucoup, 
puisqu'il fallut très vite avoir recours au trésor d'empire 
(voir p. 83 ). Pour celui-ci, un chiffre de 4-3.000 talents, vers 
443'iiO. nous a paru vraisemblable {voir pp. 69, 80). En 
somme, le trésor réuni aui mains des trésoriers d'Athèna 
pouvait contenir 0.000 talents : noutfne l'évaluerions pourtant 
pas si haut, si nous ne trouvions le chiffre confirmé plus 
tard (p. 109 sqq.). 

Les hellënotames continuèrent à fonctionner, à recevoir les 
tributs, Il pourvoir aux dépenses militaires courantes, mais ils 
n*etirent plus entre les mains de dépôt important. 

La mesure qui conférait aux représentants d*Athèna Tadmi- 
nistration de toutes les richesses de TAcropole avdit deux 
caractères : 

Par une donation vraiment impériale, elle assurait à la 
déesse rachèvement de sa demeure, de son etli^^ie, du maté- 
riel de son culte, etc., sans qu'elle eût même k craindre de se 
trouver appauvrie ensuite. Le Parthénon et la Parthénos 
seraient vraiment ainsi une offrande des Athéniens et des 
alliés. 

2^ Elle assurait aux capitaux déposés Tadministration plus 
avantageuse des richesses sacrées, telle que nous la trouvons 
en usage, par exemple, à Délos, quelques années plus tard. 
Athèna reste avant tout, naturellement, le banquier de TEtat 
athénien : mais, quand celui-ci sera forcé de recourir à elle, 
lui-même ne le fera que moyennant Tintérét usuel en pareil 
cas 

L époque est passée où les métaux précieux s*entas$ent, 
improductifs, chez les divinités, les Etats et les particuliers. 
Athènes entend que ses capitaux « travaillent n. Ceux qui ne 
seront pas transformés en merveilles artistiques dignes de la 
gloire nationale, devront être utilisés, — à moins que la sécu- 
rité même de l'Etat ne les réclame. 

Mais dès 410, une crise grave indiqua aux plus clairvoyants 

1. lG,t 973. Cr. Bil1et«r, Geteh. âet ZinMfattvt, p. 13 : je crois que l'inlérôl 

ctail de |)Uih de 6 ' , au <l('hut. .Vou.t ne savons pu quànd eut Uttt V^iMUie" 
m«n( dii lAUXt cQiuUté en 4^6 >,voir p. 13(i«l37j. 
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(les Alht iiitiis sur quelle l>ase fragile re|Ki.*»iiieiit tant <i or- 
gueilleui»es espérances. 

H 

LLS 3.000 TALENTS Dt DÉUllET DE KALL1A& 

La crise fut la 'guerre de Samos. Les troubles de cette 
cité exigèrent une première expédition de 40 trières en iil. 
Ils furent suivis d'une révolte en règle (410) : il fallut réunir 
peu à peu 215 vaisseaux devant la ville, et Fassiéger neuf 
mois K La crise ne fut déGnitivement surmontée qu*en 439 : 
elle avait été un moment singulièrement inquiétante. 

On le voit bien aux forces écrasantes qui avaient été mises 
en ligne. Les 100 vaisseaux envoyés au début représentaient, 
pour les neuf mois du siège, et avec la solde de 3 oboles, une 
somme de 450 talents ^. Les 25 vaisseaux de Chios et de Les- 
bos, entretenus naturellement aux frais de Tempire majo- 
raient cette dépense de 100 talents environ. Le siège exigeait 
un nombre considérable d*hoplites, qui maintenant étaient 
soldés avec leurs valets K La poliorcé tique se développait : 
les machines de Tingénieur Artémon de Clazomène furent 
essayées contre les murailles de Polycrate^. Les 00 trières 
de renfort arrivèrent un certain temps avant le dénouement ^. 
Enfin il pul y avoir des opérations accessoires que nous igno- 
rons. 11 faut se rappeler ces détails pour s*expliquer combien 
celte guerre fut dispendieuse. 

Une stèle, dont nous n'avons malheureusement qu'un mor- 
ceau, mentionne ce qu*on avait emprunté au trésor de TAcro- 
pole ' . Sur les trois versements importants qu^elle note, le 
piemier, de 128 talents, n*eut peut-être pas pour objet la 
f^uerre". Mais il en est autrement du second (441-40]^ (]ui 

1 .'. Thuc. .1,115 ftqq. Schol . Aristoph. , Vesp . , 2H3. 
'->. Tliuc. I. 116. 

.1. Tftur I it6 .fi . nsi.lt'io rf>n»iiic êvitlenl <|uc Ic Iribui payait toutes lefi 
forces do la ligue, allu-s conimc .Vthcniei)» ^voir p. 58). 

t. cr. p. &s. 

Plut., Pér., 27. 
0. Thuc, F, 117. 
7. IG, I, 177. 

B. M. Baiinier {Rh, Mu$,^ ljNM,'p. 300-10) le raltaclie pourtant 4 la pft* 
mièrc expédilion. 
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est de3i;S I.-.KmiIs, cl du troisième /iiO-i3îr), de DOS Inleiits'. 
Si l'on :i joute à ces l.^Tti talotils l ar^^ent qiie les hellénotaines, 
sur le Irihui de iiO, versèrent aux slraUges, on restera sur- 
pris (lu chill re des frais de celte g^uerre. 

I/émotîon soulevée par la lutte, le départ d'une grande par- 
lie de la population lalxtrieuse arrêtèrent un moment les 
f^ands travaux entrepris en AUi(pie : nous en îivons la prt'uve 
pour le P;»rthénon Mais le trésor conlnmail pendant ];i 
guerre m fournir mux dépenses de la statue de Phidias. 
Qut l(|ues années après sa constitution, une brèche énorme y 
étaiUlejà faite. 

\a' mouvement de révolte avait été extrêmement sérieux, 
mais, coiume tous les elTorls tjui échouent, il avait fortifu^ 
la puissance contre laquelle il était dirigé : Atln ues .illait 
connaître une s«»rie d années de ^^randeur lran(|uine. Les con- 
séquences du fait sont très niar(jué(îs dans Tordre linancier. 

Kn premier lien, nous avons dit (jue Samos avait été con- 
danmée à rcndiourser l»'s frais île la j^aierre : ces sommes 
énormes ne pouvaient être pavées d un i oiq», surtout par un 
l'.tat aU'aibli. Une petite fraction de. l indenuiilé seulement 
fut ré^'li'»' sur le cliamp, probablement 200 talents'' : les 
Saniiens s acquittèrent en partie en nature, par des cessions 
de territoire. Des domaines furent allouas aux dieux, d'autres 
peut-ètri' il ri*]tat atliénien : Anu>rgos lui sép{»rée de Sain(»s 
et versa au trésor de 1 einjiir*' un tribut annuel de f lali iil *. 
Le reste de l'indemnité, pour letjuel ou lit sans doute eut l er en 
ligne de compte les intéiêts, fut vei*sé par anuuilés de 
80 talents les Saniiens n étaient pas encore lil)érés vers 126''. 
Quant à Byzance. nous savons (pi elle avait obtenu de payer 
le même tribut (ju'auparavant : tout an plus lui fit-on verser, 
dans les années qui suivin nl, le tril)ul qu elle n avait pas 
acquitte au printemps de 439 '. 

1. Le nom du secrétaire des trésoriers étunl dtilérenlf les verscmenls »onl 
d'ânnccs difTércnte» ;IG, I 177,1. 8-10, 13-11.) 
3. GP, face H. 1. KM» (cf. Introd., § 19). 

3. J cHRaie (riililift«r ainsi Diod., XII, 38. 

4. IG, i, 241 sqq. 

5. J'emaie «ncore d*utiliser «irai Diod., XII, 27. 
7. IG, I 244. 
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Cette année même (439), le conseil des Cinq-cents revisait 
le tarif des tributs : c'était une occasion de distribuer les 
punitions et les récompenses pour Tattitude observée pendant 
la crise. Les listes de 439 à 435 nous attestent que les aug- 
mentations ont été plus nombreuses que les faveurs ^ Dans 
les lies, Svros ; en lonie, Oenéadlcaros, Ephèse et Pitane ; en 
Carie, Astypaléa, Lindos et les habitants de la plaine de Lin- 
dos, M yndos et Phasélis ; dansTHellespont, Kallipolis, Seslos, 
Madytos etParion ; en Thrace, Maronée, Berga, Sanè, Asséra, 
Méky berna, Stolos, Skabla, Spurtolos, Mendé, Aiga, les Edro- 
liens, ont vu augmenter leur tribut . En revanche, quelques 
villes furent dégrevées : la pauvre Égiiie, qui fut considérée 
comme ayant acquitté son indemnité de guerre, et dont la 
prospérité devait d'ailleurs être bien atteinte, — Chalcédoine, 
Sélymbrie et Mnos 

Dans Tensemble, on a cherché à rétablir le tarif antérieur à 
446, soit à retrouver un chiffre total de 500 t. environ 
N'oublions pas que ce chiffre est théorique : en Carie, les 
défections sont assez nombreuses pour cpie le district de 
Carie soit désormais réuni au district d'Ionie K Bien des coins 
montagneux dans cette région étaient hors de la portée 
d'Athènes. 

Nous ne pouvons malheureusement suivre la variations des 
revenus de la cité comme celles des revenus d'empire : la 
paix, le progrès des relations commerciales, avaient certaine* 
ment d heureux effets. Disons seulement qu'à mesure que 
nous approchons de la date de 431 , nous sommes mieux auto- 
risés à adopter comme moyenne le chiffre de 500 talents 
environ, qui nous est donné pour cette date^. 

Knfin, les revenus d'Athëna elle-même ont augmenté, nous 
l'avons dit, par suite de la soumission de Samos. Du reste, 
nous allons constater encore que la piété des particuliers 
envers elle, tant que dura la construction de son temple, con- 
liiuiait â s affirmer par des offrandes d'argent \ 

Périclès venait de prouver qu'Athènes était prête à faire 

1. cr. Pcdrnli \MocU. Slmii ili St. nni.,mi^ p. 199) ei Introd., f 32- 

2. Cf. E. Mi vi r. GdA IV, pp. 73, 75. 

3. Cf. InLrod., § 32. 

4. IG, 

5. Cf. p. 111. 

6. Cf.iplus bas, p. 
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(ace à n^importe quel danger : daiw les années qui suivent se 
placent seulement quelques expéditions pour conduire des 
colons athéniens aux bouches du Strymon ou à Sinope ^ 
quelques courses nécessaires à la sécurité de l'empire : tout 
cela était supporté facilement par le trésor des hellénotames. 
Quant au développement du fonctionnarisme signalé par les 
écrivains réactionnaires, nous avons indiqué que, même par- 
venu à son terme extrême, en 431 , il s*en fallait qu*il absor- 
bât les ressources annuelles des oôlacrètea^ 

A partir du moment où les deux réserves de TAcropole 
avaient été fondues en une seule, aditiinistrée par les tréso- 
riers d*Athèna,vers 443, le trésor ainsi constitué avait reçu 
naturellement les excédents de recettes qui pouvaient se pro- 
duire. Mais c*est surtout après la guerre samienne qu*une 
politique d'économie relative fut adoptée et qu*en même 
temps les excédents de recettes devinrent plus abondants. 
Nous nous expliquons très aisément qu'ils aient atteint plu- 
sieurs centaines de talents par an pendiant cette période. 

D^autre pari, après Tinauguration du Parthénon, un effort 
vigoureux fut fait pour enraver les dépenses des grands 
travaux, qui auraient absorbé ces excédents au fur et à 
mesure. 

On avait enfin posé le toit du Parthénon Bien des détails 
d^ornementation restaient à achever, et l'aménage ment inté- 
rieur était encore en grande partie à faire. Mais le temple pou- 
vait maintenant recevoir la divinité. De son côté, Phidias 
avait achevé son minutieux travail de sculpteur-orfèvre. Il 
&Uut démonter complètement la statue pour Tintroduire, 
pour ainsi dire pièce à pièce, dans son sanctuaire ^. Ht alors 
le Parthénon fui prêt pour le culte : il fut inauguré solennel- 
lement aux Panathénées de juin-juillet 438 \ La comptabilité 
des épistates de la statue fut ensuite gravée et exposée sur 
TAcropole : ce qui restait d'or et d'ivoire fut remis aux tréso- 

1. Diod., XII, sa. Ptttt.<» Pér,, 30 (cf. Busolt, GrsecA. Geâeh,, t. 111, p. xxii, 

5W). 

2. Cf. p. &4. 

3. Avuii même d'achever les plafonds (Magne. Le Purthénon, p. 35). 

Cett do moins ainsi qu'on procéda probablement pour la porter k Cons- 
Unlinople. car c est ainsi qu'elle put alors brûler (FOhrer, MiUheil. de» /iu<if . 
*'» Rom, 1892, p. îdS). 
S. PUlodi., ffl. 97. 
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^ H. Jà0Mf9L£ 44^4.11 

'. . . - ■< iir 'Cr^? -'inpii've ou veo^îi! vu< il^^^ <ier- 
1 ^ ï IX iiL r urtat^a. L oeuTre airaii coûté eatre 7(M) et 

1 a »iîiri.~; : .1 1 jir jrr"inr?it pa:» looirtemps les travaux du 
.*!.*• '■ î II. ri*' T'> _-i>in.'( .^pistâtes nous penne tU'iit de 

'«a-.*-*- ^- i. • Lk's tr-àvuux. ;ivaieiit langui |>en- 

f*!'v L .1 ^ier~. En t-l'^-S, les èpistafe»? ne revoivenl 

I ri ':-^>-,'r l»- it^^i»*". j'u venait ! ètrv- si fortenit'nf 
.'"i"'*!' * ^'*Hi.^^ .t-"^ .<^at tamf^ï' leur ont reaiiïi une pnrtie 
ti' \ "i ;' li . xr^ >fv^-': au soi\imtiènie Eu niera»- 
.''.n, >. -ît ,r ::> ■:,. . . i ••■■'.uLr^ L>i>is Je* êchafaudajîe*^ . M:^i^ 
o r: ri ' ..: : ils r'e b comptabilité île I àimrt\ 

V a lit a .on i-' iea^ .i»'fu>!eur^ : ces particuliers ne 
t - :(r^ :. i'^vl:-s : V Ji'^aa . r-' ne seraient pas 
' " ^ • ii: n :•:<- les , comme Kallaischn>< p^ur 

a uc, ; - .. ar oc» i.e jux éptstates ". Jusqu à 

I 4c"-ii ' ' : j , ar;^at surtout que ctT>nsis- 

' - * *' • ^ .'* •■:. > ^ i>i :» li:- cv^a ^^ue, quand commoiuv la 
• , ' j. liji tr\»uvons un si petit nombre 

i :<X . . -v lu xr^. j.or^ ^uei^je» *e moiti^^îesii *i rapkie- 

; v '*tMï>v"< -^r'.::cir.iles ont rte pour les fron- 
- ^ >> < , • s<f4 t'^i r?.-^^;curs chapitre^, t.iiile iie> 

v.^ , ► : M ii r*?;:: ' : î:r:iL:i<p»>rt jusqu au pied •1'' 
, A, • ; -ti r • ^: . ; ^\ , . et sans doute travail 
-Vt > ' ^ j, "V. \^ • - i'^^-: ' 'jl:, n<-u> ne savons pas com- 
^iCii •* ' "M - .s ^ '>. r>i te ^cîe. qui. sous la direc- 
i: /.c 5*" ■ j-v . 'i V'. ct'jtiS- ♦ ^n a vraisembîa- 

e!:cv' "r.f - • . :e l K-c. qm devait être pri'l 

i.H'*..r .A - • • e i: ^ > ^^ 1 i::_'-«r i-ÎS-T n'et.»it pas coni- 
r\ ,vr U'^, • : • .^r^ -' !j aiention du même tra- 

b * : i. r :c rroJuit de la vente de> 

L 



»... . • ' - ' 



' • ' ..-:>: ' r " 1 . ■ cLjtieres prx^cieuses. on 
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et pour la décoration de rintérieur C'est seulement ou i3i 
que le temple a pu recevoir les ex-voto. 

Ce qui manque dans tout ceci, ce sont les chiffres ; nous 
avons bien le total des recettes en 434-3 , 30.000 drachmes 
environ, mais à cette époque^ où le secrétaire des épistates 
ne changeait pus, on ne travaillait plus qu^à des détails 
infimes K Nous n avons donc toujours que le chiffre des 
recettes de la deuxième année , inférieures à 100 talents, sur 
lesquels il en reste au moins 33 ou 3i ; si nous remarquons 
que les gros versements ont dû être faits au début, 60 talents 
de dépenses nous paraîtra une moyenne probable pour les 
dix ou onze ans cpi'a duré le travail important 700 talents, 
4 millions en poids, qui en représenteraient certainement une 
trentaine aujourd'hui, est un total acceptable pour un édi- 
fice aussi achevé que le Parthénon ^. 

Ct'S travaux se poursuivaient au lullit'U d une lutte de tous 
les iiislatlts : toutes les dépenses étaient dist iilees. e<»ntrolees 
(le près. L'épisode le mieux connu est le procès de IMiidias 

l'arlhénos était à peine finie (}u il fui accusé, par un de 
ses aides qu on avait suLoi n* . d a\oir détourné une parlii- de 
1 'tr ; en même temps il était taxé d unpiélé pour avuir repré- 
srutf. parmi les combattants qui ornîiient le bouclier de la 
déesse, son iinag-e et celle de iN'rielès. I^liidias. soit (pi il se 
sentit l'eellenient cou[>abk', soit (pi'à ses \eu\ 1 auteur <le la 
Purtliénos ne dût de comptes à personne, a mieu.v aiuié 
sVxiler qu<» s»' justilier i,i37); il a tiré des AtluMiiens la v«mi- 
geance qui jxjiivait leur être Ip j)lu> sensilde. t ii srulplant 
pour le grand sanctuaire pélo[)onn<'siLn le /eus d ()l\ nipie, 
plus parfait encore qu'Athèna ^. Nous verrons que les Pro- 
pylées allaient porter la traee de ces luttes. 

Les adversaires de Périclès oI>éissaient certauienienl a des 

I. ('.f. Mapn»'. I.f l'iirthénon. p. y*. 

ï. <.P. far«« C, I. I0-2fi cf. Cl*, fnve C. l. :\:\ . 

■i. Le chilTrr est plulùl élevé : il ne j»cul cei)etulanl olro hvs supi-rtettr à la 
réaUU. 

î. Au VI* «ièclc. le lomplc de Delphes nur.iil coùti' MM (Hlciil'i f'_ ini t ii|Ui'^ 
^20 lalenU alliques ; au iv, i-ecuiii»li-uc-lu»n en ctiùla probablement l'tO. (A- 
pp. 36. 3M. 

5. .\ri8loph., Pax. 605. Pliil., P^r., SI. Sur t« date cf. I.eelial. l'hiilias, p. «9. 

6. Fliidias est mori en Elide, où «es descendants sont restés (Pausani«s, 

V, U, b}. 



m*:'hiles autre— qn^ le ^'vnci des linances publiques, et il est 
difticile de me>Ti'^r «jU' llr- fut leur action. Ce qui est cerLiin. 
c .t que rhonime de 0 'nti.inctr de la démocratie athénienne a 
dû mener de front, avec srs encoura«rements à l'art et au 
travad. une politique de prudence : il a consacré les exi-é- 
dents de receltes, devenus si con'îi'^érables. h soutenir le tré- 
s^^r qui inirantissait le crédit de l empire et devait au besoin 
assurer sa sécurité. Mai> il nous faut attendre quelques années 
pour poviToîr apprécier ies résultats de cette politique. 

A partir des grandes Pîinalhénées de 138. l'attention des 
Athéniens se fixa sur i eulx^ de la citadelle ■ i! fallait la 
rendre digne des dieCs-d ceaYre <iiie oontenait maintenant 
celle-ci. 

\ji rampe qui conduis^dt au propylon antérieur à 4«S0j 
quoique déjà adoucie par un remblai, avait encore une penle 
très rapide f (\ . Elle n'avait pas été changée lors des tra- 
vaux de répantion qui suivirent l'invasion perse ; tout au 
plus lui tit-on subir quelques moditications. lorsque commen- 
cèrent il" les transports de matériaux pour le Partliénon. 
Mais i architecte Mnésiclès. chargé d étudier le plan du pro- 
pylée nom'eau. se proposait de l'élargir et de l'adoucir con- 
sidérahlenicut Le plan de Mnésiclès fut adopté tel quel 
pour la rampe : il fut seulement modifié en ce qui concerne 
le monument même, parce qu on tint à laisser de la place, sur 
le bastion d Athèna Nikè, pour le petit temple projeté par 
Kallikratès 

Le marbre pentélique était sous la main. La main-d œuvre 
était rendue disponible par 1 achèvement du Parthénon. Dès 
437, le remanienient de Teutrée de 1 Acropole fut entrepris^. 
Le travail de remblai de la rampe avait dû être amorcé pour 

* 

t. Le travail de temuteneni Ait térieux, mais bien îDrérieiir eomne 

importance à celui qui fut nécessaire p. ex. pour le mur de Cimon. he$ 
architectt s (|ue jai consultés estim**nt qu'un pareil travail put èttv tout au 
plus la quiii^iciiie ou la %'iaglicmc partie du travail de maçonnerie des Propy* 
lées mêmes. Cest le récent article de M. K6sler (/aJIrb. d, arch, /mf., 19M« 
p. 139 sqq.) qui permet le mieux de te rendre compte de la transformalion «le 
la rampe. 

S. Cf. Dfirpreld, MA, X. p. »!> .sqq.. 131 «qq. Pour le temple d'Alhèo» flUki, 

cf. plusiMI», pp. 106-7. 
a. HarpocraUoa, •* v. nposuXata. 
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la montée des materiMUx du l^arthcnon ' . Le travail de 
mavonnerie de la fon intion, laquelle tut faite en pierre cal- 
caire, était facilité par la proximité du roc. Les ruines accu- 
mulées sur l'Acropole par les Barbares ont encore fourni des 
matériaux pour ce preniirr travail, (jui s'est trouvé ainsi sen- 
siblement facilité. Cej)i iidaiit, on avait pu amener à pied 
d œuvre les blocs de m u lire, et il n'y eut pas ici à faire ces 
travaux de sculpture multiples qu'avait exig^ésle Parthénoii ; 
on comptait, pour orm r Tédifice, sur les ex-votos nombreux 
qu'on déplaçait pour ie coostruire ^. Le monument s'éleva 
dtiiic très rapidement. 

L éditice devait être avancé lorsque les Panât h/iiées, en 
i34, passèrent pour la première fois entre ses colonnes ; 1«' 
toit ^^tait posé en i'.\2. (juand la g'uerre mit lin aux travaux 
Il ne restait plus que des travaux de détail, dont plusieurs ne 
devaient jamais être faits. 

Les Propvlées ont excité plus tard une grande admiration, 
en mison <le la nouveauté du plan et des difficultés d'arinn- 
g^ement (jui ont été vaintui's: mais, si le travail y fut aussi 
soigné et aussi parfait, il fut beaucoup moins grand, moins 
dispendieux surtout, qu'au Parthcnon. 

La direction administrative et 6nancière des travaux avait 
été confiée à une commission <c d^épistates du travail du Pro- 
pylée »>, (car c*est la postérité qui a fait au monument d'en- 
trée les honneu» du pluriel ^) : ces épistates paraissent avoir 
été au nombre de 5 et avoir eu un secrétaire annuel ^, 

En 437-6, ils ont reçu deux sommes : 1* le produit de la 
location de biens immobiliera d'Athèna (nous n'avons du 
chiffre que la fin, 132dr.) ; 2" peut-être le produit désintérêts 
des sommes prêtées par la déesse (ici encore nous n'avons 
que la fin du chiffre, 6 dr. 1/2 ob. Les épistates ont dû rece- 
voir, cette année-là, la presque totalité des revenus, car évi- 
demment les chiffres perdus étaient très gros. En revanche, 

1 Cr., plus haut, p. 100, n. 1. 

■i. Judeicfo, TA, p. 312, 

a. Htrpocration, •. v. ripoisâXxia. 

4. cr. pourtant ic;, I, 33, factt B (Inlrod., % 10). C'est une raison de plus pour 

•latfrce décret de il8 environ. 

X IG, I, 5H-5, etSuppl., 316 -J- 331 U icf. Bannicr, M A 1902, p. 303;. Cf. 
Introd., S 57-S. 

<* IG, I, 914, 1. 7 tqq. Cf. Introd.« | SS. 
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on remarquera que, comme pour le Parthénon k partir de i39, 
on n'a pas fait appel aux ressources de T Acropole* 

Pour les dépenses, nous n'avons malheureusement aucun 
détail, et seulement la fin des trois chiffres ^ : 

achats de matériaux 4.700*^' 

salaires 16.500'^ 

pour une dépense inconnue 51 .000''' 

soit n 200*' 

Kn les t'jjisicitcs ont reçu : des précedriiN 'pisUiles. 

un chiirri' (Idiil iiDUs n avoiis <jue la lin : IHDdr. : — dr< tréso- 
riers d'Atlu'iia, line somme inconnue : on ne sait si elierst prise 
sur les réserves nn sur les revenus de l'an née ; — des lullé- 
notames, le soixantième du tribut arrivé au printemps tic 433. 
qui a été ainsi versé directement pour le travail des Propy- 
lées ; — deux versements de particuliers, qui sont des oirramli s 
en argent ajialof^nies à celles que nous avons rencontrées 
pour la statue et pour le Parthénon. — Les dépenses sont per- 
dues 

Ce qui manque tou jours, ce sont précisénuMit les chiffres. 
Happelons (jue, pour le Parthénon, nous avons pu évaluer les 
frais à GO t. par au ; aux Propylées, où le travail a été poussé 
plus vivement, nous pouvons admettre des virsements 
annuels de prés de 100 talents, sauf à la fin ^ Si le Parthé- 
non représente vraiment une dé])ense de 700 talents, une 
dépense de lOO talents. j)our les Propylées, nous paraîtra 
bien proportion uée ; c'est encore un total de 2 millions 1/2, 
qui équivalent à plus de 15 millions d auj(Uird'hui ?). 

TIn auteur de basse époque ÏTéHodore, donnait dit-on, 
pour les Projiylées, le chiffre de 2 *M:i falenis, 12 millions m 
poids (Mpiivaiant à plusieurs dizaines de millions Holni, 
qui a étudie d aussi près ([ue possible la construction des 
Propylées, a rejeté le chilfre sans phrases ^ ; il n est p is un 
architecte qui ne le déclare extravagant. En revanche^ il 



1. IG. I, 314, 1. 10-1S. 

2. !(}. I. 315. 

3. Cf. plus haut, pp. 83, H9. 

4. Ilarpocration, «. v. UponyXa.x. 

5. Bohn, Die Propylàen.^ p. 5 : la «urface bilù étant de 820 m. MIS U 

(lonticni 13 noo dr. en poid») par mètre cube! Pour le travail de terrasve- 

iiicnl, cf. p. 100. n. I. 
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S accorde assez bien avec le toUl de ceux auquels nous 
sommes arrivés pour le Parlhénon (avec la statue) et les Pro- 
pylées, considérés comme un seul avi$r||jL3t à la déesse : ^00 
talents pour la statue, 700 pour le Farthénon, 400 pour les 
Propjlées, nous paraissent la répartition probable de ces 
2.000 talents. Le total des dépenses de chacun des trois 
ouvrages était gravé sur des stèles qui sont restées très tard 
sur TAcropole, et dont nous retrouvons les fragments; quel- 
qu'un aura lu et additionné les trois chiffres, et la somme 
aura été appliquée ensuite aux seules Propylées, mais IVrreur 
n*est probablement pas imputable à lléliodore lui-même 

Remarquons que le taux des dépenses des Propylées nous 
donne, par contre-coup, le chiffre des revenus d*Athèna 
qui, la première année, ont seuls été employés pour les tra- 
vaux. Il ne faut donc pas supposer ces revenus, cUns la période 
qui suit la conquête de Samos, trop inférieurs à 100 talents. 
U semble a priori que ce ne soit là qu'un minimum, et rien ne 
prouve que la totalité des revenus ait été employée en i37-6 
pour les Propylées. Mais, nous verrons, par les chiffres que 
nous avons pour Tépoque postérieure à la conquête de Les- 
bos, qu'il ne faut pas dépasser 100 talents pour Tépoque 
antérieure ^. 

Les offrandes qui ornaient ces monuments étaient peu nom- 
breuses, mais rfitat travaillait à mettre la parure extérieure 
de la déesse en rapport avec sa richesse réelle. On avait d('>jà 
refait les vases précieux et le matériel du culte ^. On sculptait 
aussi 10 Victoires en or (une par tribu), dont la plupart étaient 
achevées en 431 , et qui devaient repré.senter une valeur de 
280 talents ^. Bref, on évaluait en 431 à près de 500 talents 
le capital qui avait reçu ainsi peu à peu une forme artistique ^. 

1. Htrpoeraiion écrit (a. v. npAfi^SLata) : • A propos des Propylées. . . Hélio» 

fifre, dans <on !»• livre sur rAcropoU* «rAtluMins. tli! oiilri* auln-s i h, -, -j : 
£^ hiivi ucv : '%'-:).''>; î^'^oir^bii, txÀzvra àvîÀcoÛi) ôio/iÀta ». Le sujet 
dts verbex n esl jtHs tlunné. 

2. Cf. Introd., S 58, et plus bas. p. 1 !»3. 
.1- Cr.Thuc.,11. i:v 

4. Cf. Foucarl.BCII, IHBK, p. 287. PourtanU leTragmeiil 331' Hi-rait plutùl du 
temps de la paix de Nicias : on aurait achevé alors le» N'ictoires. Mais la 
|>lu|)arl cxislait iit m i U : 1(1. I. 176 ;cf. Inlrod.. |k, 62). 

') Thuc.» Il, 13. il faut retraacher les dépouilles mcdiqucs, dont on igrnore le 

pru. 
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C est à cette époque 434-3, que Ton est amené à placer le 
décret de Kallias 

Il contient deux renseignements capitaux sur le sujet qui 
nous occupe : la mention des 3.000 talents, celle des reslitu- 
tions aux autres dieux. 

1** Le décret constate que 3.000 talents ont été apportés à 
Athèna sur TAcropole, conformément à un décret, en mon- 
naie nationale Dans quelles conditions ont été versés ces 
3.000 talents ? 

Nous avons vu que pendant les années précédentes, on 
s'explique aisément de gros excédents de recettes. 

Quant aux travaux engagés, on constate, dans les comptes 
des Propylées, une tendance à verser directement les receltes 
aux épistates, et à ne recourir au trésor d' Athèna qu*à la der- 
nière extrémité ^. Nous verrons tout à Theure comment on 
avait pendant quelque temps négligé les autres divinités. 
Ëuiin, il y avait bien d'autres constructions, palestres, gym- 
nases, etc. ^ : mais nous constatons une fois de plus qu*il ne 
faut pas s'exagérer le coût de ces travaux, puisqu'ils n'ont pas 
empêché d'amasser, pendant qu'on les poursuivait, un trésor 
considérable. 

Quoi qu*ii en soit, le fait est dûment attesté : en ane 
dizaine d'années -\ S. 000 talents de monnaie attique ont été 
apportés à Athèna, 

Ces 3.000 talents ont été retenus par la tradition attique, 
et nous expliquent les chiffres donnés par les orateurs du 
IV* siècle pour les richesses accumulées sur TAcropole sous 
Périclès, chiffres qui ont été ensuite appliqués au trésor 
transporté de Délos. On a simplement additionné les chiffres 
donnés vers 443 et les 3.000 talents amassés sous Péri- 
dès; de là viennent les 8.000 talents d'isocrate Puis on 
s'est avisé qu'il y avait déjà auparavant sur l'acropole des 
« richesses sacrées », sur lesquelles on n'était pas très ren- 



1. Cf. Introd., § 9. 

2. IG, I, 32. A, I. 3-4. 

3. Cf. plus haut, p. 102 (et Introd., § 58). 

4. Judcich, TA, p. 76. 
b. Cf. pluti bas, p. 110. 
«. Isocr., Vlli, m. 
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seignë : on a alors adopté le chilTre rond de 10.000 talriils ' 
Mais ensuite on a parlé de 10.000 talents, sans les ri( hasscs 
nacrées Le passa«^e de Déniosthène montre bien comment 
ces talents auraient contmiK à croître et à multiplier, si la 
rigueur des lemfis n'avait arrêté à ce moment les harangueurs 
et publicistes de la démocratie athénienne. 

Les Athéniens du iv*" siècle onl)liaient que, si d une j)art le 
trésor avait été ainsi rempli, d autre part, pendant le même 
temps, il supportait les dépenses de la guerre de Samos, de la 
statue, du Parthénon et des Propylées, etc., sinon entière- 
ment, au HKuns en «i;-rande partie. Nous comprendrons tout k 
l'heiire {t()ur({uoi un décret. quel(|ue peu antérieur à celui de 
Kalli (S , avait arrêté à 3.000 talents le clnlfre des versements. 

2" Kalhas propose de rendre aux divinités autres qu Athèna 
Polias l'argent que 1 Htat leur doit \ Comment faut-il com- 
prendre ces dettes envers les dieux secondaires de l'Ait itjue'^ 

\ous ne savons sur ces petits cultes que ce que nous enseigne 
l'analogie avec Athèna. Tous les sanctuaires avaient été pro- 
fanés lors de l'invasion des Perses : de l'nre^ent s'amassa pro- 
bablement aux mains des clergés locaux, dans la période qui 
suivit, en vue de réparer les ruines. Mais il fallut (pie la cité 
intervint pour qu'on pût élever d»'s f» inples comme ceux 
d*Héphaistos (qne nous appelons itn[)ropreraenl Théséion *), 
comme celui de la Némésis de Hhamnonte ou du Poséidon 
de Sounion : la théorie fut que ces monuments s'élevaient 
avec les dépouUies des Harbares. 

Les légendes pullulèrent en Attique, précisant cette tr;i<U- 
tion générale par des di'tails pittoresques. Ainsi l'ndeion 
avait pour poutres de platni^l les mrits des vaisseaux di \or- 
xès A nhamnonte. la statue de Né?n<'sis était laite d un ))loc 
de Paros apporté parles Perses à Marathon^! Et de même au 
temple d'Ëukléia ^ et ailleurs. 

î. hocr., XV, 23i. Éphore parle |.>n|f..)r^ d<»« 10 000 talonls (Diod., XII, 40; 
Xiii, 21 : dsDs le premier passage, lu ntenlion des 4.000 t. dépensés est proba- 
blcaient le fait de Diodore, qui coanainait Tliucydide). 

2. Démosth., III, 34 = {XIII], 26 : PIqm de 10.m fofenfa,.. 

3. Cf. p. 110. 

4. IG, I, 3J, A, 1. 2 et h 5 sqq. 

5. Judcich, TA, p. 326. 

6. Frazer, P.irj^in n.i. Il, p. î-3, p. 451 sqq, 
î. Frazer, fauMnûu, II, p. 19. 

i. Praaer, PauMnùij, II, p. 456. 

9. Pausanias, I. 14. Cf. Malmln, Ibl DÔrpftld 4iê ËnnêÊknnoi^ÛQd^.*, 
f e(tfs<. Vienne, 1906, p. 91. 
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Or. au nvuns dan?. U pôi iode tl économie <jui simil la 
c ior-v do Samos, I Ktit. aî»<.>rl)é par le souci de tenir rempli 
U" lrx's>r d A'ht'n:*. nv.tiî jM\i- les travaux avec rarf^fiit ain.isHe 
t' viis li x vai»k> dr> di\iint^ s. caisses qui avuirnt dù se troo- 
N« r A-v^ j Mte t'pais^'^es : pour ijue ces temples lussent Nrai- 
î:u nî d. "* xJTj dWthèîies. et d abord pour (ju ils |)U'^^t lU 

t. lr\^ av :u'> I. il fallait rempl.K ft»r tlansles tri'sor> des dieux 1 ar- 
ou .^a Y avait j>ris. IXs que TKtat fut en réglf a\ec 
Alhv i:a. d apura s<*> o\^aiple< av>H- les autres dieux : il est très 
iMtu v^ du rx»ste qu'oH tiil pr*»lite de r<»ocasion pour centrali- 
vor tv';.^ vV'i ivtils trx*s<»r> et pour U s soumettre au contrôle de 
l Ft .iî l\ ; v^xt l objot du décret de Kaliias 

S; Ka./uis a insiste ainsi sur l idée que 1 érection de ces 
tenv.^es ct.i.t une .:>;.v des Athéniens, c'est surtout pour 
:..;.v À I xvvxMtiv'rt ijue reucuotraieut ces travaux de luxe 

\\ ne xf.ibve jvis. au reste, qu d s'agisse de sommes hua 
i5*,uvv îa, ie-i, v ir eMvieniment on compte régler ees tlelles 
axev Ie>. r\ \er.us de l amiiv ; avec c^» qui restera, on procè- 
de a Àde^ î:\o .iuv vie reixtration aux iuui^ et à l'arsenal *. 

l a vx^-. NÎ-, 'ic: .>>iî des temples de^i autres dieux, de l'Héphes- 
tu . 'U À V:hv -.^ vies tenu'le> de iUianinonte et de Sounion. 
ete', e, A ô^^, : î\ ar.erv K»r>it|u*elle fut interrompue parla 
s^xio A . t . l\ urîaiït le trxsor qui leur avait été cousli- 
lii. el ei'.e, c-irni : Tr.tat lui empruntera 

r.;» . iTuerrt" virx hidamique 

lî \ a\.;:î un ev.'.'.e vi.^v.t la situation « tait >prei de. parce que 
e k tsu; \\:i e;..'e vi 1 : v:lui d Alhèna Niki-. \ou> aNi>ns iht 
«jvi uu.- \ :.e d aiîiux^s auiv*ravant on a\ad vote un temple 

,^ evî'.e vL\>N^<^ : r.\.i;s il .\va:l faî'u attendre que les fonds 
vii^' s i:>.t>. l.i^^eul :\ u:r.>. ear le temple ne < est élevé ([u ajirès 
le wmuneiWî iueul de U coustructioii des Propviees A ce 

» li% -i.ji^ v;,.c » c^i ^\4c;^'r.»rt c< vjui *e»4 ptt»*: pour Alhèoa 

- i .^î ^ : 

^ î ' ^ "> • ^ • o • t TT :t -• '-^ < ..-'.v»ut ap#v* l ach^vecn^nt <h> 

r^.;',,a,^.4 c». p x ..^»-. „ i .i |i*f ir-ir camcWcv arU»(K|iMf. n**^ 

^tu^tw c« t ■« a.; npp-v ..î:v »r*T«»ï à U fmx de Xîcî» 

\ietu»> ^-liUM*-» <-»t y J»* <v* t.* U-AeA tm fimtkmn foi». 

Xx'tmi de* r^*^«»^«.\v*. 

4 CJ.p lu 

.> T\ - ' r *;ltr K.-;:, AA, |». SSS. d «WtMA K«sUr. 
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momient, un dct ret, proposé par le même Kallias (lequel ;Ulait 
comme slratè^'^o touil>tT sur le champ de bataille de PutidéeK 
décida que la [nètrcsse irAthèna Nikè serait d»»s(»rm;ns payt-f 
par l'Rtat, par les soins cics côlacrètes : le petit trésor df la 
lit t s^e put être reconstitué ainsi après les dépenses de la cons- 
truction 

Il semble bien, à lire le décret de Kallias, que, quand ces 
mesures rui t-nt prises, l'administralion des trésoriers d'Athèna 
fonctionnait déjà régulièrement <liins le Partliénon complète- 
ment aménajfé. telb» ipie nous la montre la série d'inventaires 
qui commence t'ii juillet i3 i (lomme il'aulre part, le 
dt'cret en question coïncide visiblement avec le moment où 
rentrait le gros des recettes au printemps, nous le pincerons 
au printemps de i33. 

11 explique les emprunts contractés pour l'expédition de 
Corcyre. Kn elîet, pendant que les Athéniens étaient occupé» 
à organiser leurs finances en vue d'un avenir que la plupart 
d*eQtreeux, sans doute, envisageaient encore avec sécurité, des 
nuages s'étaient amassés du côté du Péloponnèse '•. Dans 
Tété de iXi, les ambassadeurs de Corcyre vinrent demander 
une alliance, qu'Athènes accorda au ris(|ue d'irriter Corinthe. 
On envoya aussitôt 10, puis 20 trières Mais, comme les 
fonds qui étaient rentrés dans la caisse des hellénotames 
avaient été aiïectés aux restitutions envers les autres dieux, 
il fallut faire appel au trésor d'Athèna pour subvenir aux 
frais, d ailleurs minimes, de l'expédition '•. 

m 

LES 5.700 TALENTS DR TIIUOVDIDR, It, 13 

Au moment où fut rendu le décret de Kallias, on espérait 
encore, à Athènes, avoir devant soi tout le temj)s nécessaire 
pour restituer aux divinités secondaires, comme à Athèna, leurs 
sanctuaires profanés par le Barbare. Mais déjà les hommes 
plus clairvoyants, un Périclès, un kallias, pouvaient prévoir 

1. Michel, niG, n*4t71. On a emprunté à Athèna Nikè dan» ta f;u«rrc «rehi- 

duiniini.' : cf. p. 13:». 

2. It;. I, 32. A, l. 2S-9. Cf. Inlrod., â ISaqq. 

3. IG, 1,32, A, I. 7. 

4. Plui.,Për., 8, 

5. Thiic, I. 31 sqq. Siir Uidate, BusoU, Or. Genh., t. III p. 7«9, n. 3. 

6. IG. I, J79. 
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que ces réserves serviraient un jour de trésor de guerre : le 
conflit avec Corinthe donna très vite raison à leurs craintes. 
Dés le printemps de on se trouva en présence du soulè- 
vement de Potidée. Le siège de cette ville allait immobiliser 
une forte escadre, et 3.000 hoplites que l'on dut payer 
2 drachmes par jour, et coûter près de tOO talents chaque 
mois K Les emprunts au trésor dWthèna commencèrent des 
le mois d'août ou septembre i32 ; dans Tannée 432-1, nnu<î 
trouvons une somme de 250 talents et plus, et les chiffres 
sont mutilés *. 

On sait que le conflit se généralisa vite et qu'à l'automiie 
de i32 Sparte déclara qu'.Vthènes avait violé la paix de trente 
ans. Dès ce moment, on put tenir pour certain de la guerre : 
Périclès, à Athènes, multiplia les exposés pour attester qu'en 
embellissant la ville, il n'avait pas oublié la défense nationale, 
et que l'on pouvait envisager sans trouble l'avenir qui s'ouvrait ^. 
L'homme qui avait formé dès ce moment le projet singulier 
d'examiner en pur historien la crise grandio.se qui commençait, 
Thucydide, n'a pas reproduit littéralement tous les discours 
où se réflétait la pensée de l'homme d'État, mais il a noté 
tous les chiffres. 

Malheureusement, le passage où Thucydide place dans 
la bouche de Périclès l'énu nié ration des ressources d'-\thènes 
nous est parvenu altéré. Au temps où les Alexandrins com- 
mentèrent Aristophane, on lisait encore, d'après le manuscrit 
de Havenne (x*^ siècle), qui nous a conservé leurs scholies : 

[ Périclès encourageait les Athéniens à avoir bon espoir, les 
revenus d'empire étant de 600 talents], ûieapx^^*^^ "^^i 
ôxpoxpXct itixoxt^ apYupbu ixin^iM» àÇxxt9x*^^<^^ TsXivTttv {%i 

1. Thii .. I, 5*) s(i(], < f. 11, 2; Thuc, lit, 17 le chapitre est apocryphe, mai» 
Icsduniicch eu pcuveuL être vraies); II, 70, Cf. Isocr., XV', 113. 

9. IG,I Suppl.. p. 161, 179*, 1. 1 tqq. Sur la date, Busolt, Gr. Gneh., 
m \ p. 594. 

3. Thuc, I, lii. Remarquer la totiriTire sinfçulière employée par l'historien, 
Périclès renvoyant lui-inéuie d. uu dittcours prochain. Cola indique qu il ne faut 
pan prendre à la rigueur la date assignée au discours 11, 13. 

4. Schol, Aristoph., P(u(. 1193. Sur le manuîscr it ^^.•!^•tin, Les ^rhnlie$ du 
manuscrit d' ArùtophMne à Ravenne, p. 27. Danss hoa édition du tuaautcrit 
(Lovde, 1901), M.v. Leeuwen dit (préf., p. x-.\i) que po0r les teAolÎM, Tti^ 
rite en est inférieure à celle du Venelux Ci. l'édition de celui-ci par MM. Wliita 
et Allen (I^ndrcs et Hostnn. l'tos), p. ft : le texte qui nous iatéresse y ett rqwo* 
duit comme dans le Havennai, 

5. it( itOTt est une expression très familière à Thucydide pour indiquer na 
éUt habituel dans le passé (cf. 1, 13 ; It, t09; IV, »7 ; Vl« 8S, etc.)- 
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vif TÙAîsxa TptoxMddv 'âved^evra zi^iv^énxo^ if*wv ti k^3«> 
èx«vr|>v(ÔOrJ , 

c esl-à-dire : « et étant donné qu*il y avait toujours eu sur 
rAcropole 6.000 talents d*argent monnayé : or la plus g^nde 
partie de cet argent restait, 6 300 talents près qui avaient 
été dépensés pour les Propylées et autres constructions, et 
pour le siège de Potidée » 

Or, rarcfaélype uiiiq\ie de tous les manuscrits de Thucy- 
dide qui ont survécu reproduisait ainsi le texte, semble-t-il * : 

[Périclès encourageait les Athéniens à avoir bon espoir, les 
revenus d'empire étant de 600 talents], uxapx^vruv U iv Tf, 
mpovSXst îtt Tè76 àp^iip'.zfi IxtdjiMt) iScnuoxtX^v tarXsvrwv (tà 
^ icXeCora Tpuxsdiiuv cendHonai \KÙpix s veto, à(^d)v kç tt 
XI vpoxtfXatoe -ct,^ ôxpoxéXiwç xal tetXXdt oixodotATjiAata xai ïlotti- 
Imt anccvr^XûOrJ . . . . , 

« et étant donné qu*il y avait encore sur TAcropole 
6.000 talents d*argent monnayé (en effet, le maximum avait 
été de 10.000 talents moins 300 talents, sur lesquels on 
avait pris pour les Propylées et autres monuments, et pour 
le siège de Potidée) » 

De là sont venus, dans toutes nos éditions de Thucydide, 
les 9.700 talenU. 

Il n*y a pas à hésiter, pensons-nous, entre les manuscrits 
d'Aristophane et ceux de Thucydide. Paléographiquement, 
le changement s'explique par un très léger « coup de 
pouce ». Psychologiquement, on comprend ce qui est arrivé : 
nn copiste érudit a introduit les 10.000 talents (dont la tradi- 
tion attique parlait sans cesse) dans le texte de Thucydide, qu*il 
a supposié altéré. Ce n*est pas le seul endroit où la chronique 
semi-officielle d'Athènes et l'histoire nationale telle qu*elle 
était enseignée aux jeunes Athéniens du iv* siècle ait cor- 
rompu le texte du grand historien. 

Thucydide avait donc entendu Périclès dire quU y avait 
toujoun eu sur V Acropole 6.000 talents^ et qu'il n*en man- 
quait que SOOf qu*on avait pria pour les Propylées et les autres 

1. Thuc, II, 13. Cf. Thucydide, édilion Iludc, t. I, p, vu sqq. Ou sait que le 
texl« d« Thucydide éUil constitué, à peu près tel que noua Tavons, dès le début 

de l'ère chrëlienne : cf. fîhein. Mu».. ISfîS'. p, 309. 

2. Hemsrquer que le ^à^t ^<^i| inalUadu. 
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monutnetUs^ et pour le tiège de Potidée, Ce reDseignemeDt 
éclaire réirospectivement toute Thiatoire financière que 
nous venons de parcourir en y laissant quelques poiats en 
suspens. 

Avec le butin fait sur les Perses, les Athéniens avaient 
commencé à constituer à Athèna un trésor qui, au bout d*tt&e 
trentaine d'années, permettait d'entreprendre le temple de 
t .000 talents dont parlait Thucydide, fils de Mélésias, mais 
qui fut insufiisant quand on se trouva en présence des dépenses 
de la statue. D'autre pairt, le trésor d*empire, constitué à par- 
tir de 477 et apporté de Délos à Athènes, atteignait peut-être 
4-5000 talents vers le temps où la paix générale ouvrait pour 
lui une période d'accroissement plus rapide. Lorsque Tostra- 
cisme de Thucydide (début de 443) permit à Périclès de 
fondre toutes ces réserves en un seul trésor consacré à la 
déesse, le total était de 6.000 talents. Ce. fonds fut dimmné 
tout de suite par les dépenses du temple et de la statue, puis 
par la guerre de Samos, mais on eontidéra Us 6.00Û uUnU 
comme le chiffre normal auquel devait être maintenu le t'réeor, 
au moyen d*excédents de recettes qui devinrent plus abon- 
dants à partir de 439. C'est pour cela cpie le décret, antérieur 
à 433, auquel fait allusion celui de Kaîlias, avait fixé à 3.000 
talents le chiffre que devaient atteindre ces versements! 
chiffre qu'ils atteignirent en 433 : on évaluait évidemment a 
ce taux les dépenses du trésor depuis 443 environ ^ La guerre 
de Samos, en effet, lui avait coûté 1 .300 talents et peut-être 
plus ; sur les 2.012 talents que réprésentaient la construction 
du Parthénon, de la sttitue et des Propylées, la plus grande 
partie a été dépensée dans celte période ; le trésor n*en avait 
pas fait directement tous les frais, mais en revanche il 
avait payé les Victoires en or et la plus grande partie des 
offrandes dont la valeur était estimée à 500 talents au moins 
en 431. 

Le fonds de 6.000 talents était donc reconstitué, au prin- 
temps de 433, quand on résolut d*affecter les excédents à rem- 
plir les caisses des autres divinités : le trésor continuait, il est 
vrai, à être mis à contribution pour les Propylées et quelques 
autres travaux, mais on pensait que les excédents de recettes 
continueraient aussi, permett'mt de le maintenir au chiffre 

1. Cf. plui haut, p. 93. 
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normal. Au lieu de cela, rexpédiiion de Corcyre arriva, puis 
le siège de Potidée, et la période des grands eniprunls s*ou* 
vrit. 

C*est ainsi que, dès le mois de juin ou juillet 431, le trésor 
d'Athèna se trouvait réduit à 5.700 talents (voir p. 114). 

Quant aux autres divinités, Périclès dit seulement qu'il y 
a dans leurs temples des richesses qui ne sont pas négli- 
geables * : visiblement les inventaires pre^icrits par Rallias ne 
sont pas encore achevés. Le trésor constitué en vertu du 
même décret s'ajoutait à ces ressources dispersées. 

Tout ce capital sacré est, en somme, un don très récent de 
rËtat, qui entend bien y faire appel maintenant que la néces- 
sité le presse, mais qui néanmoins s*engage à payer les inté- 
rets des sommes empruntées^. 11 est k remarquer que les 
adversaires d* Athènes parlaient de se servir des biens' d*01ym- 
pie et de Delphes 3, mais c'étaient là des sanctuaires panhel- 
léniques, qui n*auraient prêté sans doute que difficilement 
leurs réserves non monnayées. 

Quant aux revenus annuels, Périclès les évalue b 000 talents 
venant des tributs : le mouvement de relèvement commencé 
en 439 s*est accentué lors des révisions de tarifs de 435 et 
431 K Cest un total théorique : dès le début de 431 , les tributs 
de Chalcidique manquent \ et les premiers effets de la guerre se 
font sentir. Mais il faut ajouter les revenus de la cité même, 
domaine, droits, prytanies, et Xénophon n'exagère certaine- 
ment pas en donnant 1 .000 talents au moins pour Tensemble **, 

Mais c'est avant tout sur les 6.000 talents prcs((ue intacts 
d'Athèna Polias que Périclès fondait ses espérances pour une 
guerre qui, comme toutes les luttes entre une puissance 
exclusivement maritime et une puissiince exclusivement conti- 
nentale, devait être pour Tempire at tique une affaire de patience 
et d'aigent^ 

1. Thuc, II, 13. Cf. plut haut, p. t06. 

3. Cf. plu» haut, p. 93. II. 1. 

3. Thuc, I, 143. Les cmprunls *ic» S.vnicti^aiiw ^Thuc, VII, 48] ont été con- 
tractas probablemeat aupré« d« l'OI^ (npiéion. l/intéréi uauel pour les 
templct, au V* tiècle, semble avoir été 10 */• (Billeter, GescA. des Zi As/iitses. 

p. 9;. 

L Thuc, II, 13. a. Introd., §32. 

5. En revanche il faut jouter rindemnité »amienne. 

6. Xén.. A nab., VII, 1, 17 : àieô Tt trôv Iv$i{|Auv ttù. » t^; ùsifoptac (donc avec 
les tributs). Cf. p. 51. 

7. ex. Tbuc^d., l, 141 ; II, 13. 
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CHAPITRE IV 

La guerre 

(431^) 

La Lacédéroonienne ; T«v tâv *Awf*itrt 7c jmiv ^ttir/nw 

ni xs: Tt; xv Stt9fUV SU |jif. rXxoStî^v ; 

La Lacédémonietine : Oùy_ «; aizo^i; ?/f.»vTt taî ipti^&îe; 

Aristoph., Ly»têiraiû (412-11 av. J.-C.}, 

V. 170-174. 

TÔv JlXoutov, OMSfp npÔTipov^v tSpu]jilvo(, 

Arislophane, Plulns 
(408 ou 388 av. J. -Cl, 
V. 1191-3. 

La situiiIii.Mi rii . 

I, -i3i-i^^2. — Pr«?micre p<Ti«)do jusqucn i26 : IVispliora. — Deuxième 

période (Jusqu'en 432; : aufcmentation du ti-iliiil iST'. 

II* 422-1 i 3. — L'Ercchthciutl ; le décivt annexe au decrvt de Kal- 
iMs (419-8). — Expédilion de Sicile. 

III. 4i 3'-404.-^ Vtê I.OOO talents de réserve. — I) La ville : tes reve- 
nus d' AtFt^na. — S) La flotte : la dlroe de rilellespont. — 8) Les mib* 
sidcs perses. 

D'après rétiule i{ui préc-L'cit'. la situation linaiicière 
d'Athènes, en i {2-t, était lu suivante: 

1** Il n iivait été constitué, avec les excédents de la période 
de paix, aucun trésor de réserve d Hlat ou d Kmpire ; tout le 
capital accumulé avait été mis sous la jt^-arde des dieux, l'I^tat 
athénien se réservant d'y faire appel, en cas de besoin, par 
des emprunts'. 

'2" Athèna avait naturellement la presque totalité de ce 
capital. Nous avons vu qu'on avait eherehé à maintenir son 
trésor au chilFre de 6.000 talents, et qu il atteignait ce chilTre 



1. Cf. p. 93. 

Cavaioxac. ' Le trétor d'AUtètu», 
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en 433. Depuis, il avait été entamé quelque peu ; il était 
réduit à 5.700 talents en juin ou juillet 431 *. 

On avait décidé en 434-3 de restituer aux autres divi- 
nités de l*Attique les sommes qui avaient été prises dans 
leurs trésors pour la constroction de leurs temples. Nous ne 
pouvons savoir ce que contenait le trésor ainsi formé en 432-1, 
car les opérations de recensement général prescrites |»ar le 
décret de Kallias n'étaient pas encore achevées, et visiblement 
Périclès ne savait pas encore exactement à quoi s*en tenir sur 
ce point. On peut affirmer seulement que ces richesses étaient 
très inférieures à celles dWthèna ^. 

4* Les réserves monnayées d'Athèna et celles des autres 
dieux avaient été laissées probahlement dans Tancien temple ; 
elles étaient déposées au même endroit, mais administrées 
séparément. 

5** A côté de Targent monnayé, il y avait les métaux pré- 
cieux non monnayés, les offrandes, etc. La valeur de celles 
qui appartenaient à Athèna était estimée 500 talents, sans 
parler de Tor qui recouvrait la statue : pour les autres divi- 
nités, on était encore mal informé. 

Périclès comptait pouvoir, avec de telles réserves, pro- 
longer la lutte et lasser l'adversaire, sans être obligé d*aug- 
menter les charges des Athéniens ni celles des alliés K 

En juillet 431, un décret mit à part 1.000 talents, qui ne 
devaient être employés qu'en cas de péril extrême : il y eut 
peine de mort contre quiconque proposerait de s'en servir 
pour les • besoins ordinaires de la guerre. Ces 1 .000 talents 
furent prélevés sur le seul trésor d*Athèna K 

Quant aux revenus qui accroissaient alors ces trésors, si 
nous prenons, par exemple, ceux qui rentrèrent au printemps 
de 431, nous sommes arrivés aux chiffres suivants : 

1^ Les revenus d*Athèna peuvent être évalués à 100 talents 

1. Thuc, II, l.< [cW |). IU9 »qq.). — J'ai l'OStilucd après Thucydide rAitoayme 

de Strasbourg'. S '< cf. Inti iJ . ^ ni r rMiinni» ce lexie parait bicti pnivcnir 
des décrcU mêmes de juiUel î^l, il donne lu dale exacle à laquelle »c rap- 
porl« le chiffre de b.lW lalenU. 

2. Cf. p. !Ofi. 

:i. Cf. IluHull. (ir. Cie'irh., IIP, p. S03. n. 3 : l'auleur remarque avec raison 
•pic l'tiricli's. dans la réalité, n"u mémo pas pu prévoir l'emploi des riclu*»2»ci( 
non mnnnuyècs. 

i. Tluic. II. 21. V.i- - uit lc<^ t ••«'•«nriiT'; llu' ii;i qui disposent du f<»ncts de 
réserve ^IG, 1, 18 i, I. j , quoiqu eu dihe M. Baiinier (ii/iein. Ifoi., iVUti, p. 313-4 -« 
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environ ; iiuu> verrons tout à I heui u qu*après la conquête de 
l^shos i27), ce chiffre fut notablement dé|>as.sé'. 

2' Pour les revenus des autres dieux, nous ii uxuiis vrai- 
mont aucune indication : le chilfn dv 13 talents, qui a été 
jH«>|M>sé, esl d accord avec la pn»jiortion que nous constate- 
rons plus tard entre les deux trésors sacrés*. 

3" i^n dépenses auxijut ilt s les trésors sacrés ont à faire 
face sont réduites à très peu du chose, par rachevement ou 
rinterruptinn des grandes construetions religieuses^. 

i* Paruu les revenus d'Athènes même, figurent d'abord 
les tributs, qui théoriquement dé[)as.sent .*>00 talents, mais qui 
en fait sont fort diminués par les défections Chalcidique. 
Si l'on ajoute l'annuité samienno. <mi tr lut jumr les revenus 
d'empire le chiffre indiqué par TIuk vtiitle : (iOl) talents. Les 
revenus de l'Etat athénien, parmi les(|ueis ceux du l.aurion 
seuls atteignent au moins .'iO talents, portent la somme plus 
de 1.000 *. On ne songe pas encore à l'impôt ilii eet, d autant 
qu'aux frais des liturgies ordinaires la guei r*' \a ajouter, pour 
les citovens riches, la charge si lourde de la Iriérarchie, 

I 

131-422 

Aussitôt que la surprise de Platées paries Tliébains (avril 
i3l ) eut fait disparaître tout espoir d'accommodement et 
rendu l'état de guerre flagrant, les dépenses d'Athènes, dimi- 
nuées par la cessation des travaux qui avaient été menés si 
activement pendant la paix, se trouvèrent augmentées d'autre 
jwrt par les nécessités multiples de la guerre, l^ssnyons un 
ealcul. en nous servant des données de l'écrivain réaction- 
naire cité par Aristole 

1. Cr. p. 103. cl plus bas. p. 153 -i. La conquête de I<c!ibu» n'a pu augnienlcr 
le« revenus d'AlhèiM de plus de to Ulenls (Thuc, 111, M) . 

2. Il osl proposé par M. Hiisoll, Gr. 6re«cfc„ III*, p. • >". n. I. 

3. T.«^^ dépenses d'enlretien d«s monuments sucrés n'élaienl pourtant plus 
ab!>oiunicut négligeables. 

I. Cf. pp. tl, 111. Sur te chiffre des tributs, cf. en dernier lieu Krancolle, 
Musée belge, 1907, p. 18 5. 
à. Arïst., 'A. s.) XXIV. Le total est d'accord avec les ehilTres de détail. 
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Nous nous souvenous qu'il douiàe des salariés de 1 £UtIa 
liste suivante : 



Juges 


6.000 


Archers 


1.600 


Cavaliers 


1.200 


Conseil 


500 


Gardes des arsenaux 


500 


Gardes de TAcropole 


50 


Fonctionnaires en Atti<iue 
Fonctionnaires dans Tempire 


700 


700 (?) 


11.250 


personnes nourries au Prytanée, 


etc. Ntms l'vaUions 



à KMI talents le s.ilnire des seuls juges, celui des autres à 
lui) talents .lu /n.iJ inium *. 

Par suite de 1 état de guerre il tuilut ajouter à la liste: 
Hoplites 2.500 
Pour les 20 Irirres de garde i.OOO 
Pour les vaisseaux chargés de lever le 
tribut 2.000 

8.0OO 

plus les orphelins publics, les geôliers, etc. Avec la solde de 
3 oboles par jour, cela fait près de 300 talents par an *. Quaot 
aux di%*erses escadres d* Athènes, on estimait, en temps de 
paix, ipic 60 trières tenaient la mer pendant les 8 mois d'été, 
ce qui implique une dépense de 2i0 talents; il va de soi que 
ces dépenses allaient être augmentées sans cesse par les opé> 
rations engagées partout. 

De ces opérations, la plus importante était le siège de Poli- 
dée. Cette ville, maintenant bloquée, immobilisait une force 
de 3.000 hoplites et de plusieurs trières, et, sous ce rade 
climat, dans un pavs où Tapprovistonnement était difficile, 
on payait Thoplite et son valet 1 drachme par jour. Le 
siège seul représentait une dépense de 1.000 talents pour on 
an^, et en 431 une armée de t. 600 hommes, sous Phormion, 
fut jugée nécessaire pour appuyer les assiégeants ^. 

1. Cf. p. 51. 

2. (Vesl un niiiiiniutn : lu «<oldc ctuil g^cnéral plus haute pour les hoplii** 
(cf. Thuc, lU, 17, et V, 47). Cf. au»ëi IG, 1 Suppl., p. 22% L 12. 

3. Cf. p. 108. 

4. Thtic, 1, 64 ; II, S9, M ; III, 11. Le* deux derniers patetgee sont inUrpol^» 
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En juin 431 , les PéloponoésieDs et les Béotiens s'abattirent 
sur les campagnes de TAitique ; conformément h (a tactique 
de Përiclès, les Athéniens évitèrent tout enj^a<;ement sur 
terre, et envoyèrent une flotte ravager, par représailles, les 
o6tesdu Péloponnèse. La flotte était de !00 trières ' et opéra 
penckttt les mois de juillet, août et septembre ^ : la dépense 
ne peut être évaluée à moins de 200 talents \ 

Cependant, une autre flotte de 30 trières avait ravafçé les 
cdtes de Locride, et établi à Atalante. pour couvrir l'Eubée, 
une garnison permanente ^. Si Ton sougt: aux opérations de 
détail que les historiens n'ont pu mentionner, on estimera que, 
dès cette année, les dépenses durent excéder les revenus 
d* Athènes de plus d'un millier de talents. C'étaient par des 
emprunts aux réserves de l'Acropole qu'on avait couvert ce 
déficit. 

Ces emprunts ont été inscrits, à partir du moment où l'on 
comprit que la guerre allait durer des années, sur une grande 
stèle, commençant en juillet 432. Nous avons un fragment des 
emprunts contractés pour la guerre « en Macédoine, à Potidée 
et autour du Péloponnèse » en 432-i ^. Les trésoriers 
d'Athèna inscrivent d'abord un versement fait aux stratèges 
qui partaient pour la Macédoine, Eukratôs et ses collègues, 
en aodt ou septembre 432. Puis viennent une série de verse- 
ments aux hellénotames, pour l'armée de Potidée : le troi- 
sième est compris entre 10 et 50 talents, le quatrième est de 
165 talents, le cinquième de 20 talents, le septième et le hui- 
tième, pendant la prytauie de la tribu Hippothontide (juin 
431 comprennent ensemble 60 talents 5.535 drachmes; le 
neuvième enfîn, de 15 à 20 talents, est fait en vue de la 
cavalerie. Pour l'expédition du Péloponnèse, on trouve : 

d'abord un versement direct aux stratèges Sokralès, Protéas 
et Karkinos, au printemps de 131 ; 

puis des versements aux hellénotames, pour les stratèges 
commandant Texpédition déjà partie: il y en a quatre men- 



1. Thuc, II, 23. 

S. Cf. Buiolt, Gr. GetcH., UV, p. xxiii. 

3. Cf. plut ha*, p. 120. 

i. Thuc, II, 26. 3-2. Cf. Diod..XII. \ [. 

5. IG, I Suppl., p. 160-1, 179* Cl. liUrod., § 21, 23. 

«. Cf. BuM>lt, Gr. Geêch., III', p. 914, n. 
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lioiinés sous la prvlanic de l ilippolhontide, tjui était la 
dixième gum-juiUet 131). 

Cet état de choses s ag-jî^rava luiturellement par la prolon- 
galidii (Ir la lutte. chute de Périclès ( i30; contribua sans 
nul doute à accélérer le délahrem«-nt des finances d'Athènes; 
mais les événements successifs (jui vinrent ;tUL;iut iiter le 
poids d'une lutte déjà très lourde auraient suffi à multiplier 
les endjarras dans des proportions quOn ne pouvait prévoir au 
début. I*]tudions d'abord le contre-cuup de la guerre sur les 
revenus d'Athènes, avant tout sur les tributs. 

L'aiméi* 131 se trouvait ètrt' précisément une anutc de 
révision (K's tarifs : il u'v a pas lieu d être surpris que les 
charg'es lU-s allit's aient été. dans l'ensemble, auicuientées. 
Malheureusement, nous avons vu que les listes de la période 
précédente étaient presque cnticrement perdues: il est d(»ac 
inqK)ssible de les comparer en détail avec celles de la période 
nouvtdlt', U(iiiL uiU' au moins, celle de 127, est à peu pK^s 
conservée Dans les îles. Svra ; — en lonie et en Carie, Colo- 
])hon, (Hùïéa d Ikaros, Kphèse, l*itane, Astypaléa, Lindos, 
Myndos, Fhasélis ; — dans rHellesponl. Kallipolis, Sestos, 
Madytos, Parion; — en Tlirace, Maronée. Herj^a, Sané, .\sséra, 
MéUyberna, Stolos, Skabla. Sj)artolos, Mcmié. etc.. — ont vu 
jiugmeiittr leur tribut. Il esta remarquer ])ouit.iiit quon na 
pas rétabli partout les tarifs antérieurs à iiiO. Ht d'autre 
part, sans parler il l^^inc : translurmée en clérouchie eu i3l * . 
Marathus, Lumpsaque, Chalcédoine. Sélymbrie, ..Knos, Ser- 
mylia, etc., semblent avoir été il< ^ri \ées. 

Mais l écai t « lait grand désormais entre le chill're Ihéo- 
ri(pie et le cliilîVe payé réellement. Les retards de paiement 
se nudlipliaient : sur la liste de i2*i, on ne trouve plus ([Uc 
t ."»(> nonis au maximum-'. L'empire avait perdu dès i32 le 
tnliul de Polidé.' et des villes moins importantes qui s'étaient 
associées à sa révolte. La (.arie. on n Obteiiail le tribut qu'au 
prix <1 expéditions militaires, ((ui parfois se terminaient mal. 
Dès l'hiver de 130, il fallut envover Mélésandros avec 0 vais- 
seaux, en Carie et en Lycie, pour lever le tribut. Mélé.sandros 

1. Cr. Inirod., .H )7 sqq. 

5. TImc . II. 

3. I, rj'. et. lult'oa., $ 29. 
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s^avança dans le pays avec ses hommes et quelques contin- 
geat$ alités : il fut tué dans un combat contre les monta- 
gnards Dans rhiver de 428, on avait expédié 5 vaisseaux, 
sous Lysiclès, pour réclamer les tributs en retard : cet officier 
fut défait et tué par les Gariens et les émigrés samiens retran- 
chés à Anéa, à quelques kilomètres de la côte ^. Quoi quHl én 
soit, à partir de 430, le chiffre de 600 talents, indiqué par 
Thucydide pour les recettes d empire, n*a jamais été atteint 
dans la réalité. 

Les revenus propres de TEtat athénien ont diminué égale- 
ment.- La culture des parties du domaine situées en Attique, 
Texploitation du Laurion, souffraient des ravages des Pélopon- 
nésiens. Quoiqu* Athènes fût toujours maîtresse incontestée de 
la mer, les droits de douane ne pouvaient pas ne pas se res- 
sentir de l'inquiétude causée par les corsaires péloponnésiens. 
Dès le début de la guerre, ceux-ci avaient commencé à se 
montrer, pillant les vaisseaux marchands et massacrant les 
équipages ^. L^escadre de Mélésundros (hiver 430) avait pour 
mission subsidiaire de balayer la péninsule de Cnide et les 
côtes voisines, où des corsaires péloponnésiens guettaient les 
vaisseaux d'Orient qui apportaient le blé d*Egypte aux ports 
de TArchipel ^. En 426, les trophées conquis par les Athé- 
niens en Etolie furent pris en mer ^. Le chiffre annuel de 
1.000 talents, qui était dépassé au début de la guerre, doit 
être considéré, pour cette période, comme un maximum. 

Il était à prévoir que les dépenses de la guerre iraient crois- 
sant sans cesse. Nous avons vu à quels chiffres elles s'éle- 
vaient dès 431 : au fur et à mesure des événements, il fallut 
construire de nouveaux forts, y établir des garnisons (à 
Minoa par exemple en 427 *^), envoyer des escadres supplé- 
mentaires pour lever le tribut en Carie ( i30 et 428), etc. On 
en arriva très vite à prélever les frais des grandes opérations 
exclusivement sur le trésor de réserve. 

Ces opérations nous sont bien connues, mais, pour nous 
faire une idée de ce qu^elles représentaient au point de vue 

1. Thuc, II. BO. 

2. Thuc. III. 19. 

3. Thuc. Il, 67. 

4. Thuc. II, 69. 

â. Thuc. ni, m. 

6. Thuc, ni, 51. Cf. Tb^c, IV', sur ce que coùlaicul ces posles. 
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financier, il nons manque des éléments importaots, ptf 
exemple le taux de la solde dans chaque circonstance. En 
principe, celle>ci était de 3 oboles pour les matelots : nuis 
nous savons que, dans certains cas, elle a été augmentée, 
portée parfois jttsqn*à 1 drachme ^ Les évaluations que nous 
allons tenter, basées sur le tarif de 3 oboles, ne donnent donc 
que des minima. — Remarquons aussi que si, presque Ura- 
jours, nous sommes exactement renseignés sur les effectifs 
athéniens, il arrive souvent que nous ne le sovons pas sur let 
contingents des alliés, parfob très importants Il faut se 
souvenir de ces points en consultant le tableau suivant : 

TABLEAU DES FRAIS DBS GKANDBS BXPÉDITIOXS ' 



433 Corcyre ^ 30 t. 

432 Expédition de Thrace ^ flOO t. 

Siège de Potidée (à partir de septembre) ^ 500 t. 

43t Siège de Potidée ' 1.000 t. 

De juin à septembre, 100 trières * 200 t 

De juillet à septembre, 30 trières en Locride * 30 t. 
430 Siège de Potidée 1.000 t. 

190 trières sur les c^tes du Péloponnèse (juillet), 
puis à Potidée (jusqu'en septembre) 225 t. 

20 vaisseaux à Naupacte pendant Thiver 40 t. 

429 4.000 hopl. et 400 cav. en Thrace jusqu*en 

juin « 120 t. 



3.245 t. 



1 . Th 11 c . . III. 1 T ( t iiterpolé, mais probablement exact). 

2. Cf. p. 58, n. 6. 

3. Se rappeler aussi, en consultant ce tableau, que, lorsqu'on aTançail ani 

stratèges l'argent ncc4'ssairo à une expédtCion, on ne savait pas exaclemenl ce 
qu'elle coûterait. Eu rèjçle ^'oiummIc, on avançait probablement pl't- 'i nireiil 
qu'il n'était uéccssairc : les stratèges versaient ensuite ce qui restait a d autre* 
caisses (cT. IG, 1, 83 -h 35«, rapprochés par M. WUlielm). De là, cortaiiies diver* 
pciK c- cnîr.- lc> frais des t>\pé.liiions, calculés d^tprès Ics doniiécs de» biito- 
rieuH, et te<< ciiilTrcti des inscripUous. 

4. Cf. p. 107. 
6. Cf. p. 108. 

6. Cf p. tOR. 

7. Cf. p. 116. 

8. Cf. p. 117. 

9. Cf. p. 117. 

10. Tluic, II, ô6, 58. 

11. Thuc, II, 69. 

lî. Tbuc, II, 79 (lea généraux sont les mAmcs qtt*â Fùtidée : II, 70). 
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Report : 3.245 t. 

Les 20 trières de Phormioa à Naupacle jusquau 

printemps de 428 < 120 l 
Les 20 trières envoyées î\ Phorniion (octobre 

jnsqiî Mu printemps *• 40 t 
428 40 tnères, armées con Ire le Péloponnès)'. vont à 

T.esbos (juillet) : solde d'une dr. par jour 150 t 

3U trières d'Asopichos : il en reste 12 ' 30 t 

100 vaisseaux contre les Pélopnnnésiens août) ^ 100 t 
428 (hiver) 5.000 hoplites de rentort à Mitylène, à 

ajouter aux 10 trières; siège de Hitylène ^ 200 t 

12 vaisseaux de Naupacle " 2i t 

427 Siège de Mitylène (jusqu'en juillet ^) 200 t 

00 vaisse lux envoyés h Corcyre (août) ^ 'M t 

12 vaisseaux de Xaupacte 75 t 
20 vaisseaux envoyés en Sicile (septembre) : 

1 drachme de solde " 100 t 

426 (jusqu'en juillet) 12 vaisseaux de Naupacte 2i t 

20 trières de Sicile 80 t 

Argent d<uiné d'avance aux stratèges de Sicile 480 t 
Nicias part av^'c TtO trières et 2.000 hoplites, 

opérations d'un mois 35 t 
Démosthène avec 30 trières eo Etolie, où il reste 

jusqu'en hiver 0." t 



4.1^98 t 

Noos trouvons, depuis 430 jusqu'aux grandes Panathénées 
de 426, un total de près de 3.000 talents, qui, comme nous 



1. Tbuc, II, 

5. Thttc.. II, 8S. 

3. Thuc, Iir. 3; ni, 17. 

4. Thuc, m, 7. 

3. Thuc, 111, 1(>-17. 

6. Tiiiie.« llf, 

7. Thuc , III, 69. 

5. Busoll, Gr. Gesch.y 111% p. 28. 
9, Thuc., m, 80, 85. 

10. Il semble qo ou porta la station à 20 vaisseaux en 4M (Thuc., III, 105). 

11. Thuc., III, M). La soldi' dut c'tif la mi^me qup dans» la seconde PX|u'clition. 

12. Cr. p. 122-3. Les villes de Sicile, en dépit des allusiouB d'Aristophane 
(V'esp., 894 sqq.], n'ont prolMibleaieni pas ploa contribué alors que dans la 
seconde expédition . 

i:^. Thuc, III, 91. 

14. Thuc, III, 91,98, 114. 
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l'avons indiqué, ne représente qu un minimum '. Kl il a'e^t pas 
besoin de rappeler que bien des opérations de dt-tail ne sont 
indiquées que brièvement ou incidemment par Thucvdide, 
.sans pal ier dv d'Iles (jui sont totalement inconnues. 

(Quoique nous soyons rensei^^^nés sur ces années awc une 
abondance et une précision inaccoutumées, il rrste encore 
tant d'éléments jncerliuiis dans ces évaluations que nous ne 
les aurions pas tentées, s'il s a;.,nssait d établir des chiiïies 
inconnus. Mais il s a^^it seuleaienl ici d expliquer et de répar- 
tir entre les dillerentes années des chiffres connus par ailleurs. 

Vai filet, ce qu'on ne payait pas au moyen des ressuurees 
annuelles était payé au moyen d'em[îrunts au.\. trésors il .VtJu na 
et des autres dieux. Or, sur ces einpiunts, nous sonunes ren- 
seignés directement. 

La grande stèle sur laquelle étaient inscrits les emprunts à 
Athèna est malheureusement perdue pour la période qui suit 
l'année : un fragment relatif à une des années iinniédia- 

tement suiv antes indique seulement le total, qui est de 1.20" 
talents au moins L'ne partie tles emprunts de i27-G est con- 
servée : on y voit que certaines sommes ont été envoyées en 
Sicile au début de i26, et que Démosthène a revu de l'argent 
dès le printetn|)s de cette mènit- .innée 

Quant aux auti-es dieux, nous pouvons constater que les 
inventaires j)resciits par le déci-et de Rallias étaient tenus .m 
courant dans la période panât ht'naïque de 130-21». La slèle' 
malheui'. usenit'nt niutilT'e. semble contenir la mention de cer- 
tains prêts aux liellénotames Mais aucun chiffre n'est con- 
servé. 

Heureusement, après la paix, les logistes ont procé<lé à une 
récapitulation des emprunts faits aux dieux, et inscrit le résul- 
tat de leur comput sur d autres stèles. De celle qui portait les 
emprunts de i33-i2li, nous n'avons qu'un petit fragment ' : 
il est relatif à l'année i27-(), et mentionne les sommes éle- 
vées i30 t., ItiU t., i)0 t.), expédiées alors eu Sicile, où évi- 

1. Nous défalquons du lolal du tableau les dépenses supportées de 433 à 131. 

2. IG, I. IHf). D'api <' s 1 ; 1 Kni'o ce fiajfm«MU se placi'raît SOUS IG, I SuppU, 
p. 161, 179 A. I.o clittlre «iml a|>|iarleiiir à rniinée Ail-0, 

3. IG. IStipjil., p. K'io I, |7<) n. Ceci esl puurlant doutcux : cf. Bhein. Jfa<-i 

190»;, p. 21 :>■<>. 

i îr,.I. 19Î «qq. Cf IilInxJ.. §19. 
l(î, I, iil. Cf. Inlrod., § 22. 
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demmenl on prévoyait une l<>ny;ue campaj^ne. Mais la slèle 
relative aux années i26-2, conservée presque en entier, 
résume les onipruals contractés dans les s«'|)t stnnées pré- 
cv'dcutes ' . Nous apprenons ainsi que, de à ^n\ a 

emprunté à Athcna ^l^oliasuu Niké) plus de i. 001) talents, aux 
autres dieux plus de 700. Si nuus défaUjuons les sommes 
empruntées pour rexp'iliUua tle Corcyre (i.'i.'iL et les pic- 
mièrf>s .sommes enipruntm-s pour le siè«^e de Fut idée secontle 
moitié de i'i2/, il restera plus de i.ODO lulents empruntés de 
juin 431 à juin i26 . 

Les évaluations que nous avions essayées pour les années 
43! et 430-20 nous indi(ja.ii< ut lui excédent de (K'pcnstvs 
encore supérieur h ce chilFre, puistju elles ne représi iileut 
qu'un minimum. Mais il faut se souvenir qu'à la fin de cette 
période, en dehors des emprunts, les Athéniens avaient eu 
recours a une ressource nouvelle et extrême ; V ci^plmra. 

Thucydid* nous aj)j>ren(i qu à l'automne dr a l «neasioii 

du sièjî^f de Mitylèn ", on élaMit fumi- lu /ircmirrc fois un 
impùl direct sur le capital des citoyens alht'nicii>. rl tjne cette 
première eisphora fut de 200 l ilt-nls ('.*■ t hitlVc ctail tort 
élevé par rapport à lu riche.sse de 1 Attique, et n a pas été 
di- passé. 

ie ne crois pas que le ehillVe rond de l'hucvdide indhpic 
i|U(' le produit de l'impôt IViL IIm' d avjuice L historien a 
fort l)ien pu arrondir un chillVe de KST uu de 210 talents p n- 
txeniplr. Dans tous les tas, il fallut déterminer la qu<»lilé 
payée j)ar chaque citoyen ou ineteque. 

Or. .\ristophane, dans nne pièce (pu l'ut jouée en 422. mais 
conçue en ï'2'\ ou \'2i '. t'ait allusion -nix » noinlireux ceii- 
tiëmes »» (|ue pei'cevait 1 i'^lal. (domine, dans ee passai;e, il 
éiunnere au complet les ditT-renlcs sortes d impôts mdiieofs, 
je crois que le rcnsei«^nemenl nt* j>euL s aj)[»li(|iier qu'aux 
cuiphorHs perdues avant l'auji^mcntat i. «n des trihus . t^est 
pour cela que, dans le pamphlet contemporain sur la liejiu- 



1. IC, I. 273 (p. 118-9). 

2. TImr . m. 19. 

3. On chci'cha cepeudaul « couvrir ù peu prcs Irais <lu sicgf de Milylèuo 
pembiit l'hiver (Cf. le tobleau, p. 131 ;. 

4. Cf. Wilam., Au.V II, p. 244, n. 44. 

5. Ari»loph., re«p., 058. 
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hiiqwe éAtkème». Taiitear, ajani à parler du droit de 1 */• 
perçu su- les marehandiaes, précise : « Le ceotième qui est 
levé an Firée... ■ * 

Si une taxe de i * « produisait 200 talents, c'est qu^alors 
on évalu^iit le capital, sur lequel portait la taxe, à la somme 
toUle de 20.000 UieuU. 

L'eisphota disparut après rau<^enlatioD des tributs mais 
reparut au temps de la guerre décélique ^. Nous n^avons pas 
de renseignemeots sur les eisphoras levées alors, non plus 
que sur celle qui senrit à rembourser (en 403) Temprunt con- 
tracté à Sparte par les Trente Mais il en est autrement des 
etqilioro levées dans la guerre de Gorinthe ^. Aristophane 
nous parle alors de Fimpôt du quarantième proposé par un 
certain Euripide, et qui devait donner 500 talents K II serait 
inexplicable qu'on ait pu prévoir le produit de cet impôt, s*il 
ne s'agissait d*un impôt direct, portant sur une valeur qu'on 
crovait connaître ^ Or, si un impôt de 1/40 sur le capital devait 
produire 500 talents, c*est qu on évaluait ce capital fc 
20.000 talents. On se basait évuiemment sur les souvenirs de 
Tépoque de Cléon : il n*est pas étonnant d'ailleurs qu*à Tépoque 
oii parle Aristophane (vers 390 », on ait éprouvé une décep- 
tion. 

Or, le prélèvement répété de 1/100 dit ca^iVa/, à un moment 
où le capital foncier était en grande partie détruit, était déjà 
par lui-même une charge énorme, même en tenant compte 
de la rapidité avec laquelle oe capital se reconstituait par 
l'usage, de plus en plus étendu, de la main-d œuvre servîle K 
Il faut songer maintenant qu'à cette charge s'ajoutait, — pour 
les plus riches, les frais de la triérarchie, qui, en temps de 
guerre, s^élevaient jusqu^è 10 % du capital, et cela pendant 
plusieurs années — pour les riches, les frais des innom^ 
brables liturigies ordinaires i^, — pour les simples hoplites, les 

1. ÎXénJ» *A. di. 1, 17. 

2. Cf. p. 131. 

3. Lyf... XXI. 3. 

4. Cf. Guiiaud, EE, p. «5. 

5. Lys.f 1^ 'm»!!. ArÎMioph,^ iS. 

6. Aristoph.. Kccleshz.. 823 sqq. 

7. Ici oiicoiv, il faiil revenir il i»piuiun du grand Itoeckh iSdA, I, P- 5" • 

8. P. Guiruud a tni> oc point valeur pour le iv« Nède (EE, p. lU). Maitf 
au IV siècle, rarfcent .<e plaçait d^A plut facilement qu'au v«. 

9. Cf., p .'X , Ly»., X.\I, l «M. 

10. Id., ibid. 
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charges sensibles d'un service qu'on a comparé avec raison 
au service d'officier de réserve dans nos sociétés On com- 
prendra alors pourquoi le chiffre de 200 talents ne put être 
dépassé, même par Cléon. 

On voit que c'était là un assez faible appoint, par rapport 
aux sommes dont i'emjHre avait besoin : néanmoins, il permit, 
dans la période que nous étudions, de ménager les réserves, 
dont la diminution rapide commençait à inquiéter les succes- 
seurs de Périclès ^. 



Nous arrivons à une période sur laquelle nous ik>mme8 
mieux renseignés. 

Une nouvelle révision du tarif des tributs ( i27) avait suivi 
la révolte de Mitylène ^. Le Conseil des Cinq-Cents décréta 
encore quelques relèvements. Nous sommes mal informés 
pour les îles et pour rionîc. Mais, dans l'Hollespont, Lampo- 
nia, Dardanos, Bv/ance. Sélymbrie, furent taxées plus haut 
qu'auparavant. C'est surtout en Thrace que les relèvements 
ont été sensibles, à Samothrace, àToronr, Aiga, à Scione, à 
Thrambé. £n revanche, Méthone, et d'autres villes encore, 
ont été dispensées de payer autre chose que Taicap^rij ^. Dans 
Tensemble, la plus-value obtenue a été minime. 

Par contre, les dépenses de détail s'accroissaient par suite 
de la prolongation de la lutte. Bien des postes, dont nous ne 
trouvons pas trace dans les historiens, avaient été établis sur 
les divers points de l'Archipel : c'est ainsi que nous ;ipprenons 
iucidenuiH'nt (ju'un détachement athénien opérait eu 42o contre 
les habitants de la Chalcidique non encore soumis ^. 

Pour les frais des grandes expéditions, nous possédons 
maintenant le détail des emprunts aux trésors sncrés. 

Il est naturel que les principaux aient été contractés, en 

I. Ccpendanl, Icii charges de I iu>iUile avaient ctc fort diminuer» pur I cU- 
blîisemenl de la solde. 

3 I.a réserve d'Ath.' nn «'•lailrcdiiito u niuitis de 1 .000 lalenlî*. à supposer qu'on 
ueùl pas touché aux 600 lalentsdc revenus qui étaient rentrés de à i26 ; 

mai» je pense qu'on avait pris l'habitude de se «*er\ ir d'abord de ces revenus, et 
de ne iciitcher qu'en cas de nécesaïl^Ala réserve do i'opisth<td< une c'est aitisi 
que j exi>Iic|iierais l'addition : provenëtU de Vopitthodomet IG, 273^1. 20). 

3. IG, I, 259. Cf. lntroU.,â2». 

4. IG, 1, 40el2»7. 

5. Thttc, IV, 1, 
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120, au printemps, avaut la fête des Panathénées [juiUet), 
à partir de laquelle nous sommes renseignés ei^actement. Il 
est probable qu'ils furent alors considérables K Mais dans 
la seconde partie de Tannée, ou emprunta seulemeot à 

Atbèna : 

1*^ en août ou septembre i2G, pour Hippokratès et les 
autres stratèges restés à Atbènes, 20 t. ; 

2** en août ou septembre i20, probablement pour les 
mêmes, 50 t.; 

3» en octobre i26, 28 1. 5078 dr. 2 ; 

soit moins de 100 talents empruntés jusqu'au printemps 
de 425. 

Les chiffres de Tannée 42.^, établis cette fois avec ttoe 
entière certitude, sont très caractéristiques. L'année fut 
remplie par d'importantes opérations militaires. On est donc 
surpris du faible chilFre des emprunts : 

1^ en mars i25, sans aucun doute pour l'équipement des 
i0vaisse4iux de Sicile, 4i t. 3.000 dr. ; 

2^ le lendemain, et sans doute pour le même objet, iOOt. ; 

a* en juin 425, 18 t. 3562 dr. : 

4" en octobre 425, pour les stratèges qui opèrent autour 
du Péloponnèse, Dêniosthène ei ses collègues, 30 t. ^. 

Ainsi Ton n'a pas même emprunté 200 talents cette année- 
là. Si l'on se rappelle que, de 133 à i2G, la moyenne des 
emprunts annuels était de 800 talents, on sera étonné de oe 
chilTre. 

Il est manifeste que, dans cette période, les Athéniens ont 
obtenu beaucoup de Toisphora. ^Iais l'impôt frappit dure- 
ment, non seulement les riches, mais encore les petits pro- 
priétaires : le mécontentement était assez rt'jKmdu pour devenir 
dangereux même à la démocratie. Il était de plus en plus 
urgent, pour les hommes qui avaient à ce moment l'orcilk 
du peuple, d'augmenter par d'autres moyens les ressources 
normales d'Athènes. 

Le trioniplie <le Pylos avait porté à son apogée le pouvoir 
de Cléoa dans Athènes (septembre i25) : il eut la part priaci- 

t. cr. plu« haut, p. f 21. 

2. IG, I, 273 f\y. 1 i6 . 

a. IG, I, m ^p. liti-î). 



Digiii^uG by Google 



l'aUGMEMATIU?! du TBI0UT 127 

pale dans les innovations financières qui suivirent. Il devenait 
manifeste que le système des emprunts aux réserves ne per- 
mettrait pas de soutenir longtemps une guerre «ju'on cherchait 
maintenant k pousser jusqu'à l'écrasement linal de Sparte. Il 
valait heaucoup mieux accroître la plus importante des res- 
sources régulières d'Athènes, le tribut. 

Nous avons vu comment le tribut avait été originairement 
fixé à itiO t^ilents. Le cliiirre avait grossi par 1 accession de 
villes nouvelles juscju en ioi, puis avait été diminué en 4*>0 
et ii6, puis avait augmenté de n»)uveau à partir de 139. mais 
le total, nièine sur le papier, ii avait jamais été supérieur à 
560 talents. Malgré de nuilliples inodilications de détail, 
c'était toujours le thiiVre d Aristide qui, dans l'cnsrnibh\ 
servait de base On allait cette fois l'augmenter considéra- 
blement. 

Ce n ( lait pas sans raison. Le tril)ut ('tail ;iv;in( tout tles- 
tiné aux dépenses de guerre. Or, au uiomeal oii il avait été 
établi, la solde des matelots, nous l'avons vu, était dv 2 
oboles : depuis, elle avait été portée à *1, et, dans des circi>ns- 
tances exceptionnelles, on allait jusqu'à 1 draciiine D'une 
manière générale, dans cet inter\ alie de cincpiante ans. le priv 
de l'argent, par suite de l'exploitation du Laurion et de diverses 
circonstances, avait .sensiblement baissé dans l'Archipel. 
— Hnfiii, grâce à la paix athénienne, la riches.se de toutes les 
villes égéennes avait crû notablement. 

l) autre part, le succès prestigieux de Pylos doniiuit aux 
Athéniens la force nécessaire pour aecoinplii une réforme <pie 
les meilleures raisons n'eussent peut-être pas fait accepter. 
Il va sans dir^î (jue les députés des villes ne lureuL pas consul- 
tés ; lis étaient depuis longtemps aussi passifs que ces Ihthi/- 
loniens sous les traits desquels Aristophane les représentait 
deux ans auparavant La révolte arnu'c restait le seul recours 
des alliés mécontents, et ce recours paraissait n'avoir pour le 
moment aucune chance de succès. De tous les Ktats (|ui 
étaient entrés dans la confédération primitive, Chios seul 
avait des forces sutlisantes pour tenir tète quelque letups à 
Athènes : bien que non tributaires, les Chiotes s alarmèrent 

1. Cf. Inlfod.. g 32. Cf. en dernier lieu : Mutée belgt, 1907, p. 177 sqq. 

2. Cf. p. 41, et plus haut. p. 120. 

3. Cf. Crotset, ArUioph»ne et It* perlU^ p. 63 sqq. 
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de rangi Dfia tîoa profclée des tribots Ils ne se calmèrait 
qur sur Vmsonme^ fioaneile que rieo ne serait changé k leur 
endrotU 

Un premier décret dn Peuple ordonna donc au Conseil de 
pfocÀier à nne reCoote générale des listes de tributs, bien que 
I rpix^ue nomale n'en iiot pas arrivée. La tâche fat achevée 
rapidêinettt«ct les résoltats dn traTail consignés sur la grande 
stèle IG. h Ti 

Le d oiiun e nt porte le titre consacré Tijtç f spso. Il repro- 
duit d*abonl le dteet dn Peuple, rendu sur la proposition de 
Thowlippos, sons l'arclionle Stratoclès (420-4) \ Si mutilé que 
soit ce décret, la SMution du mob Mémactérion (novembre 423) 
à U lu.nie7« la hftte dont témoigne le passage 1. 28-38 (en pa^ 
ti^ulier U li;gne 34 . suffisent à montrer que la prytaaiede 
r.t^ is. sous laipelle il fut rendu, fut une des premières de 
Tanner de Stratoclès 4â5-i . probablement la 4^ (cf. IG, I, 
àT:i. f^ts *-b, l. I6>20 . et que le nouveau tarif entra en 
TiiTueur dès le printemps de 424. 

Aux termes du décret, on doit élire d*abord deux laktai par 
J:^irivt Divers amendements ont prévu Li procédure, le 
r^vK nu nt des difficultés, etc Suit la liste établie par le 
C- :i<<ni 1. 11 i-l-*-t *. 

v.\'tte liste o^t malheureusement plus mutilée encore qae 
K ài>;H^>itif. l>|>endant la liste du district des lies est à peu 
pri> iuUvU" \ N 'KM les chiffres qu'elle donne : 

Faros paie -U» t. au lieu de 16 t. 1.200 dr. 

Nax.^ l*i t. — 6 t. 4.000 Ur. 

Andros t t — 6 t. 

.Meliv* 1-^ t. — 

Siphmw 9 1. ^ 3 t. 

Er^^trit' l'i t. — 

Thora r> t. — 3 t. 



10 t, — 4 t. 



Karvstos 5 t. — 5 1. 



I Ihuc. IV. M. 

1. a. Inlr^Hl.. $ Jî. it cilertiî d après on copie de riiMcripCion. 

i. l. 

«« L. 5ê-<a. 
1. Col., 1. 1. 
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Chnlcis 10 t. au lieu de 0 1. 

Kvthnos G t. — :\ i. 

Ténos 10 t. — a l. 

Styra 2 t. — 11. 

'AOr^vim 1 t. — 2.000 dr. 

Syra 1 t. — l.oOO dr. 

rpr/fiî 2.000 dr.— 1.000 dr. 

Rhéaéa 1.000 d. — ^00 d. 

Aaxprîîàx.X. 2.000 d. — 800 d. 

Mykonos ? 

Sériplios ? 

los ? 

^'.f,; en Eubëej ? 

Anaphè 1.000 d. 

Kéria 10 d. 3 o, 

Pholé{,'andros 2.<»00 d. 

Kimolos i.OOO d. 

Sikinos 1.000 d. 

Posidéion f d'EubcL'i 100 d. 

A.iy.pt5.. (Eubée) 1 t. 2.000dr, 

Ilépbaestia i t. (?) 

Manquent : 
Hc'stiée 
Koressia 

Mvrina (de Lemnos) 
Imhros 
etc. 

Dans rensemhle, on trouve l'iO t. au lion de 0.". Malgré 
la disparition d'K^ine ( transformée en cicruuclue en 431), le 
tribut a plus que double. 

Le tribut d lonie-darie vient ensuite : les villes de l une et 
de Tautre région sont inscrites pèle-mèlc 

KtvauiSc paient 1 t. + ? au lieu de 1 t. 

GaiT^nde i.OOO d. — 500 d. 

Bpvxoâvtwt 500 d. — 500 d. 

T«p6«viSç i.OOO d. — i.OOO (?) 

Myndos «. T. 2.000 d. — 800 d. 



1. Col. I, Un; col. II: ml. Ill, 1.1-25. 
CAVAto.^AC. — Le irétor d'Alhènet. 9 
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'Eop'.ijç 'lVi}9ffiiç 6 t. 

Télos 2 1. 

Kélendéris 2 1. 

Itvra i nOO d. 

Svmé 3.000 d. au lieu de l.bOU d. 

Fédase a.OOO d. — 1 t. 

'rsr.f;; a.ooo d. 

Eléonte 100 d. — 400 d. 

KuXXâv5i5i I t. 2 l, 

Kamiros l t. — 3.000 d. 

'Epiviîç :m d. — 1.000 d. 

'rpu>|xi5ç 2 1. -h ? — 2.500 d. 

XaXjt^Topïç 2.000 d. -h — 2Ai\0 d. 

Ari'î.iixavîî}; 2.000 d. + — 1 000 d. 

KoSawfJç 2.000 d.+ — i.OOO d. 

XaX/.£5t«i 2 1. + .> — 2.000 d. 

Kyrbissos 2.000 d. 



Les noms des villes dloaie sont presque tous perdus, et l^on 
n*en retrouve que c{uclques-uns sur les fra^ents de listes sub- 
séquentes : leur tribut a été au moins doublé; Milet, particu- 
lièrement favorisée, est restée taxée au même chiffre ^ Quant 
aux villes cariennes, elles paraissent sur la liste au grand com- 
plet : mais beaucoup n'avaient pas payé depuis des années, et 
la clause obscure qui précède la liste, relative à Tiici^sfa (taxe 
additionnelle), semble les concerner ^. Dans cette région, 
beaucoup de tributs sont doublés, mais certains sont mainte- 
nus, il V a même des réductions. Si le tribut de ce district 
avait été doublé, il aurait produit près de 300 talents. 

La liste de rilellespont est perdue. On trouve des chiffres 
de 70 t., 60 1., sans les noms correspondants : ils ne peuvent 
guère convenir quaux grandes villes des détroits, et, même 
pour elles, sont énormes ^. Il semble bien que les tributs de ce 
district aient été particulièrement augmentés. Doublés, ils 
donneraient 200 talents : au moment de la révision de 421 ou 
de celle de 417, le total était de 296 talents K 

La liste de Thrace est également perdue : les seuls noms 

1. IG, I. 2»i2. 

2. Col. H, l. 110. 

3. Col. m, 1. 93 sqq. 

4. ex, Iittrod., § M. 
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suiTÎs de chiffre qu*on y lise ont peut-être été mal placés, 
lors de la recoostitutioa de la pierre Doublé, le tribut de ce 
district donnerait 200 talents environ. 

Enfin, on a ajouté à la liste certaines villes du Pont-Euxin, 
qui n'avaient jamais payé tribut ^. 

Au reste, le total général nous a été conservé, et c*est le 
point le plus important pour nous. Il est de plus de 960 
talenUy soit le double, à peu près, du total d* Aristide 

Il jr a une large part d^erophase démagogique et impérialiste 
dans tout cela. Bien des noms nouveaux ont été obtenus par 
ârzsTa;:;, en dédoublant des Etats qui auparavant payaient 
ensemble K Puis, on a été rechercher sur les listes des 
H années cinquante m bien des villes qui depuis ne se sou* 
claient plus d'Athènes^. On en a même ajouté qui n*avaient 
jamais été liées à Athènes que par des traités de commerce. 
Sur les sommes qui devaient être encaissées « depuis le Pont 
jusqu*à la Sardaigne » ^, les Athéniens eux-mêmes s*atten- 
daient sans doute à certaines désillusions. 

Uintention des hommes d*Etat athéniens était certainement 
que le nouveau tarif entrât en vigueur dès le printemps de 
i2i ; des précautions militaires étaient prises dès l'hiver pour 
réprimer les résistances qu on prévoyait et assurer la rentrée 
de tous les tributs. Dans le courant de i2i, on envova en 
Carie, dans le Pont, des détachements pour contraindre les 
retardataires ou les récalcitrants^. On surveilla surtout la 
Thrace, où la réforme allait provoquer de nouvelles défec- 
tions. 

' Un décret un peu antérieur à celui de Thoudippos, mal- 
heureusement très mutilé, parle de la situation particulière des 
Théréens et des Samiens, et Ton entrevoit que ces derniers 
avaient encore à verser l'annuité qui leur avaient été imposée 
en i39 s. Même en ajoutant cette somme au tribut, il est impos- 
sible que les revenus d empire aient atteint, dès lors, les 12- 
i.30O talents dont parlent les orateurs du iv* siècle 

1. Cul. IV, l. 2i-il. 

2. Col. IV. I. tiO-'H. 
». Cf. Iiitrod.. ^ n. 

i- Cr. Bu»oU. (îr. r.esch., IIV. p. 1119. 
■y. Surl.iul en fl.iri.-. Cf. Inlrod., j33. 
S- Arisloph., Vcsp., "OU. 
t. Thuc, IV, 50, 75; 103-4. 

8. IG, I, 3K, fgts Ct l. >, et d, L 4 sqq. a. Inlrod., § 36. 

9. Andoc, 111, 9. 
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Néanmoms, les recettes anauelles d* Athènes se trouvaient 
sÎDgulièremeiit accrues. 

Au début de 422, Aristophane les évaluait à u près de 
2000 talents* ». On peut soupçonner le poète de quelque 
exagération. Mais il faut évaluer les revenus d^Athènes, après 
Taugmentation du tribut, sinon à 2.000 talents, du moins à 
1 .500. 

Il est bien probable d'ailleurs que, grâce à cette augmenta- 
tion, on put éviter désormais de lever YeUpkora, qui n'était 
qu'un impôt de guerre^. L*étude des emprunts contractés 
pendant la dernière période de la guerre archidamtque ne 
permet pas de supposer - un trop fort accroissement de 
ressources. 

L*augmentation des revenus avait été immédiatement 
mise à profit par le démagogue régnant pour accroître les 
charges de TEtat. C*est ainsi qu'on porta de 2 à 3 oboles le 
salaire des juges ; comme ils étaient 6.000, Taugmentation ne 
laissait pas d*étre sensible pour le trésor (i50 talents au lieu 
de 100 par an) K II est à croire que d^autres salaires furent 
également relevés. 

Mais surtout, les dépenses de la guerre ont été énormes en 
424, Tannée de Mégare, de Délion, d*Amphipolis. On n*est 
donc pas étonné de constater que, malgré raccroissement des 
revenus de Tempire, le chiffre des emprunts n'a pas sensible- 
ment varié : 

en mai 424^ les trésoriers d'Athèna ont donné k Nicias 
et à ses collègues, pour Texpédition de Cythère. . . 100 t. 

2<' dans Tété de 424, aux hellénotames ? 

d*" dans l'automne de 421 (?) 23-24 t. 

4<» à la fin de Thiver de 424-3 ? 

En tout, il a été emprunté à peu près 150 talents celle 
année-là ^. 

11 eu l'ut Je même en i!23 : les opérations militaires se trou- 
vèrent, il est vrai, par suite de rarmislice, circonscrites à la 

1. Arislo]>h.. Vcfp., sqq. 

2. Cf. p. U3. 

3. Busoll, Qr. Geseh., III*, p. ItSI, et n. 5. Le chiflfire donné par An«to- 

phanc ( Vesp.f S55 sqq.^ est j:énéralcmcnl considéré comme un peu élevé, 
i. IG.l. 273 p. l iT . I.cs clulTrcs ûnH n°* 2 cl4 8C Uéduisent approùmtli- 

vcmcnl des intérêts payés. 
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Thrace, mais il fallut avancer des sommes considérables aux 
officiers qui commandèrent h* î)locus de Scione. Aussi les 
emprunts restent-ils aussi élevés ^ : 

l'^ au printemps do i'I'ï. .... une somme de 2.*» t. environ. 

2- dans Tété de m 5» t. 4720 dr. 

3° dans l'automne ou l'iiivcr 423 ..2 t. 5500 dr. 

dansThiverdc 423-2.... (?) 

En outre, dans l'été de i23, .*» talents ont été empruntés au 
trésor d*Athèna Niko Kt, probablement dans l'automne ^de 
423, on recourut au trésor des autres dieux cpi*on avait laissé 
se reformer pendant les dernières années : la sf»mme emprun- 
tée était comprise entre 20 et 50 talents K Le total est infé- 
rieur à 200 talents. 

En 422, la trêve avec Lacédémone se trouva rompue après 
les jeux Pvlhiques (printemps de 422 ). Cléon partit aussitôt 
pour l'expédition qui se termina par la bataille d'Amphipolis 
(septembre*, et le sièfçe de Scione se prolonj^ea jusqu'au prin- 
temps de 421. 11 y eut donc encore de forts emprunts cette 
année-là : 

!• au printemps de 422, évidemment pour Cléon,100 t. 
2* en juin 422, encore pour Cléon,... 30 t. (?) 

En outre, en juin 422, et toujours pour l'expédition de 
Thrace, on emprunta aux autres dieux une somme de 23 ou 
24 talents *>. Cela donne un total de plus de 1 oO talents. En 
revanche, à partir des Panathénées (juillet 422), les emprunts 
ont cessé 

On sait, en effet, que dès le lendemain de la bataille d'Am- 



1. IG, I. 27.1 (p. I i']. Le chiffre du n" l s <»hli«»nt par «liJTércncc, les i hiiTres 
de« n*' 3 et ( re>(< nl inconnus, mais le toUl possible est circonscinl dans des 
liroiles assez clnutes. 

S. Ibid.^ p. 147, in fin. 

3. Ibiil.. p. I îH, I/eniprunl pourrait Hre <lo rmiin'e siiivnnlc. 

i. Thuc. V, 1. La ditlîculU- clir ruudo^^icpir soulcvco par ce passntro vient de 
ce qu'un plaçait les jeux l'ylhiques « la lin de I élé : mais cette dutc n'est 
tltestée que pour le m* «iécle. M. Bouifruel Mdmin. fin^ne. du MBncL pyth.^ 
p. 15^ n |irr>uvê qu'nit iv «i.'rir- il> av. lient lieu A une autre époquc. Au 
V* siècle, ils pouvaient tort bien avoir heu uu printemps. 

5. IG, I, 578 (p. H'). Le n* J n'est (lu approximaliL 

a. Ilml., p. 1 iH. 

7. IG. I, 273, fgt. A, 1. 12-3. Cf. Intmd., $ 32. 



m L& «mu 131-404 



' - avaient élé reprises eulre Niciaset | 
*- 1 • rrL.-c=>ri;t ce SfMTie. e( la paix générale fat concise | 

n 

422^13 

Il in>:'rî* s'arrêter an instant sur la situation financière 
c Atlr!!-?-* ^a E:»aBeat de la pjix. Nous avons vu que la 
zz^^'r:ir^ rart:# irs Prs^Mnr« de l'Acropole était placée sous 
\> fsTir i Athen* Pc.;as, Nous savons aussi que ce trésor, 
c*^ *Vl^:i maintes -a â S.IHIO talents pendant le g^ouvernement 
ir r^nvle-s, était Jéja rctame en qu'après la constitu- 

t: :i iu t:-j»*'î in:Aa^lS"e de I.OIIO talents juilK t i.'il ;. on 
: -u: évaluer à I.T*X» Làleats les sommes disponih]e> p«jur la 
^-urr * *T. total de* sommes empruntées d. i33 a 122 
t . ir * T>> -.A.- r.:> •'•.T•^) drachmes di-nt il faut défalquer , 

s- ".ni. s t "'.pru.i.tf'vs en i33 et . il seinhler.iit qu'il 
vIA: r-<:-. r a :^ u de dans le trésor au delmt de i2l. 

Se :- " :^ ne :\'.ut pas oublier que ce trésor d Athèna s'auf^- 
r.i- V.:.-. : v h rur aiiîi'.-o des revenus de la déesse, revenus 
ti.v r A.vr.:^ r -.r >-'umission de Lo^lios en i2T. Nous 
a\v -x-t.u- v- < rTL N-::us a liM) talents environ en i32-l. 
n :v ux 1- s su: • ««er plus crauds après i'21 : nous ver- ' 
rv.'.s p^ur:,-: *. ; ut .* i :ieure qu ils u oui pas dépassé beau- ^ 
c.^v.n v^' v î. "^rv. l vs r> \ -.^nus d Athéna étaient donc énormes 
par r.w»:-: ct u\ d Apollon Délîcu par exemple, lesquels 
n t ••i. .1 trie tU' l^* t lents envirvm à cette époque F,n 
ivx.iiK ^.e ic N li. iH^t-^i s à entretien des édifices s;»crés, depuis 
Kl V vU t: \ du P.ir-htnv>n, u étaient piis néjîlig-eahles. On ' 
peut, en somme, o-^t nierà quelques mille talents les sommes | 
dont le l;v<.^r s etaU .uoru de i3l à i2l ^. 

louant aa\ vratrT.'s dieux ». nous avons vu combien 
elau-ul \.u'vie> nos rtMiseicnoments sur leur riehese en i32-l : 
nous s;iNoas seult inent qu on avait pu leur emprunter plus de 
7tUl laleuls euliv cette date et 426. On avait ensuite laissé 

\ Tluio . W is 
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leur trésor se reconstituer ^ ; le revenu de chacune de ces 
divinité secondaires devait être minime, bien plus faible 
encore que celui d'Apollon Délien, — mais elles étaient nom- 
breuses. Après les emprunts de 423-2, dont le total était 
supérieur à 50 talents, le trésor devait être à peu près vidé : 
nous constaterons plus tard des faits qui rindiquent ^. 

Ainsi, il pouvait rester plus de i.500 talents, sur TAcro- 
pôle, sans compter le fonds mis en réserve en juillet 431. Le 
trésor avait donc suffi, comme Fespérait Périclès, à soutenir 
et à repousser 1 assaut des Péloponnésiens, mais on avait dû, 
a partir de 428, recourir à l'eisphora, et surtout, en 425-4, se 
résoudre à la mesure dangereuse de 1 auf^mentation des 
tributs* Cette dernière mesure restait acquise, et permettait 
de compter, une fois la paix signée, sur une reconstitution 
assez rapide du trésor. 

En effet, les revenus d*Athènes devaient augmenter et 
augmentèrent par suite de la paix: d'abord les tributs qui, 
nous Tavons vu, avaient été fixés en dernier lieu à 960 
talents, mais que les défections de Thrace empêchaient, en 
fait, d'atteindre ce chiffre. Il y eut une révision des tarifs 
pour la période 420-417, et certainement une augmentation : 
les villes de rHellespunt, soit alors, soit en 410, [)ayèrent à 
elles seules 296 talents Il n*est pas impossible que les reve- 
nus d empire aient fini par atteindre sur le pnpier 12- 
1300 talents Pour les revenus de la cité même, la sécurité 
retrouvée ne pouvait avoir que d'heureux effets ^. Nous avons 
admis vers 422 le chiffre de 1500 talents ; il fut certainement 
dépassé pendant la période de paix. 

Mais les dépenses n*étaient plus les mêmes qu'au temps de 
Périclès. L'accroissement du salaire des juges et les autres 
innovations démocrati([ues du temps de Cléon restaient 
acquises. Les travaux publics reprirent : l'aqueduc de Méton 
par exemple date de ce temps ^ ; toutefois, les principales 
ooDstructions de l'époque ont été è la charge des trésors 
«acrés. 

1. ir,, 1.273 (p. I J8). Cf. p. ISS. 

2. Cf. plus hiis. p. 

3. Cf. InlmU.. s 38. 

4. Andoc., ni,». 

ô Tliui-.. VI. ir,, 
6. Judeich, TA. p. Th 



IV. LA CtTUC l3Ui04 



l>s^Â«riees ccjjilaÎRS. ma%r^ la paix. éUieot devenues plus 
!.4=ric«. -.misoM s'^Uînd multipliées, à mesure que la 
p-Li^ira* î Aii-aes Tis-i-TÏs des alliés devenait plus antori- 
tA:r«. K I >a ce p'^^ûU sntoat en Thmce. les retirer sans 
dMz^T *. Fat cite cooatqmatet inévit4d>ie. le nombre des 
v&i«9«a:rK t«fi^ «G mer. mi le pied de paix, était maintenant 
x'.'zs- O-C^di^-rabl*. i>es leoMNnent de l'augmentation du tribut, 
•e-<^:fr« des d^pênses eoanates dépassait llKMl talents : il ne 
dis^SA pas sen^ibteniMit qnauid la lutte avec Sparte cessa. 

M«Î5 les ^iwdes expéditions s'arrêtèrent. La paix avec 
Scart^ ar ut rtê immcdialement suiWe d'un traité d'allianee 
eatsv^ ies dMX cités printemps 421 . Après la prise de Scione, 
les Aù:én:eik5 latssêrvnt enlever par les ré\*oàté5 de Thnoe 
1^ v;I^e« ce Tr.; <sc>> et de MékTiwriia sans tenter aucun grand 
eif rt de ce c* -:e !?* Tod se rappelle que, dans les dernières 
ansces de la iraerre. on avait satli à des opérations prolongées 
avec d» em;>nmts de moins de 2tMI talents, on ne doaten 
piis «pe. à partir de iil. il n > ait en des exc«kients de recettes 
à ecîe^l*tr«"> 

Le tra;tê d'alliance ooocln avec Argos printemps 4:20) 
stîpuUit que la ville secoorue solderait, au moins en partie, 
les trouivs de secours - : les frais des quelques expéditions 
dt'S Aîhrniens dans le Péloponnèse, jusqu'en 418, se trnu- 
vè?vnt diminues d'autant. Ces expéditions peu importantes 
nVnîiWxht 7^ - î : vis la politique d'économie de prévaloir : au 
printemps ^ie élS encore rien ne faisait prévoir que la liberté 
dactu^n ù Wîhenes ne resterait pas loDfrtemps entière. I-a 
situAtioa n a changv^ qu'avec bataille de Mantinée août il8 . 

Aussi, non seulement il n'v eut pas d'emprunts dans la 
(H ri^xie compris entre les Panathénées de 422 et celles de 
418 nwis on put s^^nsrer à rembourser aux dieux les sommes 
empruntées au ci>urs de la guerre. Les lo^stes firent le relevé 
exact de U dette a'.hriiienne : elle s'élevait, vis-à-vis 
dWthèna PoUas, a i T'iO talents, Ws-à-vis d'Athèna Nikè, à 
une trentaine de talents, et vis-à-vis des autres dieux à 800 
l^^ltMits envin^n '. Quoique le taux d'emprunt eût été abaissé, 

I. u;. 1. î<H\ 

ï. ThMO . V. s>. 

4. Inlnni , s ii, *|««h eu ùi>*" M. Uannier Rh, Mus.. lîHW, p. 212 *qq,- 

y II*, t.rvr 
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dans les quatre dernières années de la guerre au point de 
devenir purement fictif, les intérêts accumulés majoraient de 
beaucoup le total, et le portaient à 7.000 talents U fut 
résolu qu*on reconstituerait en entier ce trésor de réserve ^ : 
la décision ne devait avoir qu un commencement d*exécution. 

La paix de Ntcias avait rendu aux dieux de T Attique la libre 
«lisposition de leurs revenus. Leurs représentants n*étaient pas 
embanassés pour en faire usage, car il y avait partout des 
édifices k réparer, à achever, k construire en entier. Athèna 
attendait toujours un temple qui abritât son antique statue et 
le culte de son commensal Erechthée; la construction de 
FErechthéion allait être désormais le principal travail ^. 

La matière devait être le marbre pentélique : mais, ren- 
trée de TAcropole étant maintenant reconstruite, Tapport des 
plus gros blocs était rendu beaucoup plus difficile que pour 
le Fartbénon ^. La main<-d*œuvre devait probablement être 
payée plus cher : cependant, à cette époque, les artistes 
étaient encore des artisans, et payés comme tels. Les artistes 
qui ont fait les Caryatides, si célèbres parmi nous, étaient à 
certains égards des manœuvres ; Tun d*eux a tracé les plis de 
derrière d*un manteau, qui ne devaient pas être vus ^, suivunt 
les procédés enfantins de rarchaïsme. 

Dans ces conditions, le travail semble avoir avancé lente- 
ment : le toit n*était pas posé en 4H-4i3, quand les travaux 
durent être interrompus K 

Le travail était-il fait, au début, par adjudication ou en 
régie? Nous ne savons ^. En tous cas, Taisent était fourni 
aux épistates par les trésoriers de la déesse. 

Si Ton songe à ce qu*a coûté le Parthénou, il ne semble 
pas possible que rErechthéion ait coûté beaucoup plus de 
100 talents par année moyenne. C*est dire que Tœuvre était 
parfaitement proportionnée aux revenus d'Athèna à cette 



1. IG, I, »3, p. 149. 

2. C'fsi cette ré!<olttlion qu'Andocidc a tran»rorinéc en fait B). 

3. Cr. Itttrod., § 4. 

4. Je liens ce» renseignement» de M. Balanos.Cf. Inlroil., § i. 

5. Lechat, La scalfil. nll., p. 197. 

6. Choisy. Étude» épi'jr.. p. 1 il. 

'. Kn 409, on a employé concurremment les dcuJk i>y!»lèntcs (Qiuisy, Ll. 
*piyr , p. 158-9). 



époque. Mais hi coosetnieticMi de rErcdktbéÛMH. si cQe con^ 
ttuil la principale charge de œ trésor. D'éUit pas la seule. Une 
lampe ea or. cheM'oeiiTre de CaUimaqiie. devait orner le 
lemple futur ^ Les vases et tout Tappareil des processions ont 
été achevés ou répsir^^ alors On a achevé les Victoires 
en or 

Les autres dieux avaient à bâtir, tout comme Athèna. 
Nou» sommes particulièrement renseignés sur fléphaislos. 
Son tiimple, le prétendu Théséion. avait été achevé en i20 
il s aji^issait d'v mettre la statue, chef-d'œuvre d'Alcamène. 
Ca' n'était là qu'une dépense de quelques talents Cepen- 
dant, ifS trésoriers de la déesse, après avoir fourni l'argent 
néc<*ssaire en i21-0 et i20-!î>, ont dû interrompre les paie- 
ments en ilîl-IS : ils n'ont pu les reprendre qu'en 418-7 et 
i!7-(», nous verrons comment''. Ce fait est caractéristique: il 
iinlique bien combien la richesse de ve> divinités secondaires 
était disproportionnée aux àvaOvjXatTa qui leur uol été élevés. 
Aussi bien, la plupart de ces temples sont restés uiaclifvés 
alors, même celui d Eleusis Pour qu'ils pussent être seule- 
ment continués, il a fallu ([ue l'Etat, qui avait maintenant 
pris en main l admiiiislration de tous ces trésors, intervînt 
par ses largesses ^. 

C'est <l.ins celle péricitle que nous SDimiies amenés à placer 
le (Ir* [< | mscrit au revers de celui de K;illias 

I^cs (li\ < i ses allusions de ce décret nous pnr nss^ nl s accor- 
(l< i' foi t hi«-n avec <'e que nous «tavons de la situ tti >ii vers k 
pi'inteinpH de i lN. Il est Ci'rtani (pie. wvs ci [iiKim nt. on a 
achevé hîs Victoires en or, et il est l'orl possil)le ipi on ail eu 
des travaux accessoires à exécuter aux Propylées, achevés 
tout juste en i't2. (hiant aux Iravaux ea cours sur i'Acro- 
pole, on songe tout nalurellement k l'Erechthéion, etoaeo 

1. Sur Callimaqiic*, I<echat, Phidi9$. pp. 125-8, 

'2. Ki, I, 320. 

3. n;, I Siippl.. 331V Cf. Inlrod.. § «2. 

4. Judcich, TA, p. 3'iG, u, i. 
ft. Vi, l« 31H. 

6. Cf. plut liat<, p. 1 iiv 

7. Cf. IjB Iréêor ÊBcré li'tlensiK. 

9. Kn (lohor« dc« nommes versées direclcment aux divinités, l'EUt inl^ 
vrniiit en <iiiK'ini*rttttnt leur» domaines (cf. IG, I Snppl., p. 67, 53* : en ilM). 
0. Cf. Intrnd., ft 9 sqq. 
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restituerait volontiers la désignation aux deux endroits où il 
semble être question de Tachèvement d''un monument inconnu ; 
la somme de 10 talents, prévue pour chaque année, est faible, 
mais s'explique si le gros du monument était déjà élevé, et 
ferait comprendre d'ailleurs poui^uoi les travaux ont traîné 
ensuite (nous savons que le toit n'était pas posé en il 3). Au 
reste, il se pourrait fort bien que le maximum de 10 talents 
ne fût Gxé que pour les sommes dépensées en dehors des 
reventtê unnaeU Les précautions prises contre l'emploi du 
trésor d'Atbèna à d'autres fins qu'à celles des constructions 
religieuses, ainsi que la mention de Teisphora, s'expliquent 
bien par les souvenirs de la guerre archidamique ^ : on va voir 
que les sages résolutions prises allaient être bien vite rendues 
inutiles par les événements du dehors. 

On est dans une période où il y a chaque année des excé- 
dents de recettes, et on se rappelle que leur affectation natu- 
relle est la reconstitution du trésor d'Athèna. Sur les revenus 
de 418, on a cru pouvoir, sans préjudice des dépenses à pré- 
voir, attribuer de suite 200 talents au trésor des autres 
dieux, qui était à peu près vide : au moment où ce trésor va 
être reconstitué, il est naturel qu'on rappelle une des règles 
anciennes de son administration Enfin, à ce propos, on 
prescrit d'achever les inventaires des biens sacrés : prescrip- 
tion inutile en ce qui concerne Athèna, mais non en ce qui 
concerne les autres dieux, pour lesquels les inventaires ordon- 
nés par le décret de Kallias avait dû être interrompus par 
suite de la guerre En somme, le décret a pour objet général 
la réorganisation des deux trésors sacrés, et on s'explique 
très bien qu'à cette occasion, et pour éviter des redites, on ait 
recopié et gravé sur marbre le décret organique de 434-3. 

Pour nous, l'intérêt du décret est dans le chiffre ({u'il 
indique : on prévoit qu'il y aura des excédents de recettes 
chez les hellénotames, et pourtant on a cru pouvoir prélever 
de suite 200 talents sur les revenus d^Athènes. Ceci nous 
permet de préciser quohjues chiffres que nous avions dû lais- 
ser incertains. En 421, 420, 419, les excédents de recettes ont 
été de 200 talents el p/iis, et on les a versés au trésor 

1. Cr. Introd., $1<^11. 

■ 2. Cf. ItitrfwJ., § 11. 
3. Cl Introd., S 11. 
A. a. Inlmd., § II. 
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3** ulténeurement, une avance a été faite à un des stratèges, 
Autoklês, pour un objet inconnu K 

I.e total de ces emprunts a d ailleurs été minime, inférieur 

à talents. 

Kn il 7, se placent seulement rétablissement de (jut lques 
postes dans le Péloponnèse, et une expédition en Macédoine. 
On estétonnë de ccinstater ({uolques emprunts cette année-là : 

1"* au printemps de 417, sur les revenus qui venaient 
d*échoir au ti*ésor d'Athèna, tm n avancé à Nicias, pour son 
exp('dition (manquée) de Macédoine, une somme d'ailleurs 
minime ; 

2® à l'automne de 417, les stratèges commandant sur la 
côte de Macédoine ont reçu une somme inconnue ^. 

Si faibles que soient les emprunts, ils ne peuvent s'expliquer, 
je crois, que parce qu'au début de l'année on avait continué au 
trésor des autres dieux les versements commencés Tannée 
précédente. 

Kn 116, la p(>liti(|ue d'AtluMies redevint impérialiste, avec 
Texpédition de Mélos, il est donc naturel que, cette année-lè, 
des emprunts aient été nécessaires : 

1" au début de ilO. les stratèges de Mélos ont reçu 10 t. ; 

2^ au printemps de il 6, il a été fait, probablement aux 
mêmes, un second versement ; 

il y eut un autre versement en 416, et peut-être même 
plus d'un. 

Les chiffres sont inconnus, mais ont dû être encore assez 
faibles 

Après la révision des tarifs en il 7, les revenus d'Atbènes 
atteignaient environ 2.000 talents. Kn continuant à éviter toute 
provocation directe à Sparte, et en laissant en paix les villes de 
Tbrace, on pouvait espérer se pas.scr des emprunts qu'avaient 
rendus nécessaires. Tan d auparavant, Texpédition de Mélos, et 
même voir reparaître les excédents de recettes de i21-il8. 
Mais, quelle que fût Téconomie observée sur tous les autres 
points, on voit, par ce qui s'était passé les années précédentes, 
qu'il ne faut pas s'exagérer les sommes qui allaient rester 
disponibles, sur les revenus, pour l'expédition de Sicile, 



1. Kî. I. 1^0. 1. 1 9q(|.,L 14. Cf. Lnlrod.,ii 21. 

2. IG, 1, l«0-l. 

3. IG, t, iHi-a. 
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C'est en mars il 5 que les Athéniens (lôcidrrt nt l enNoi de 
cette ex[)ëdili(>u. I.es prr^paralifs occupèrent U>u{ le printemps. 
Au mois de juin tt."i, 1m tlotte quitta le Pirée, et toute i expé- 
dition se russenibla à Curcyre 

Elle se composait d'abord de (îO trivres athénienne s de 
combat, soit une masse de 12.000 hommes. d«»nt 700 épil>ales 
(suhhtls de marine^. Hnsuite venaient iO vaisseaux hopH- 
tag'oifues, poi lanl chacun une centaine d'hoj)lites et queUjues 
archers, sans compter le personnel de rameurs. Les alliés 
de ("Jiiosetde Méthvmne a valent donné *H trièrrs de combat. 
2 peutécoiitores rhodiemu's portaient 700 frondeurs du pavs. 
Il v avnit un navire hippaj^-oirue. portant 30 cavaliers Kntîn, 
iKtuibre de navires de charg-c, pour le transport du matériel de 
sièj^'^e, suivaleut rexpédilion. En raison de réloij»'nement et de 
la Knij^'ueur prévue de la ^.fuerre, Athènes allouait la haute 
paye d'une draelnue par houmie t^t j>ar jour On ne peut 
donc évaluer la dépense à prévoir pour le trésor d emplre i([ui 
pa\ ait les foi'ees athéniennes et les forces alliéesy à moins de 
lii.j talents par mois. U>20 talents par an ^. Or. l'on j>révoyail 
Certainement dès le début (\in' I cxpi-ditlon sfiail long-ue. 

La caisse militaire (premportaient les ^'^«'■néraux, Nicias. 
Alcihiade. Lamaclios. avait ét»' rem])lie en partie avec les 
revenus de l'année. Mais on avail du taire lar^a-ment ap] < ! u 
trésor de réserve. Maiiieureusenienl , les chillVes qui nous 
intéresseraient sont perdus. Lne lacune, dont nous ne pouv<»us 
mesui er l'étendue, nous déndje cette partie de la stèle Pour 
le premier versement h Nicias dont nous relevons la trace, le 
cblllVe est perdu. Les autres versements laits aux chefs de 
re\j)t''dilion ne sont (pu' des appoints: une vinj^taine <le taiellt.^, 
14 ou 1") talrnls, (pu hpies stateres de Cvzicpie. Pour comble 
de mal( ( liane ('. le ehUrrc toUli des emprunts de l'aimée ilG-o 
est perdu ('■•'•a lement 

Les Athéniens espéraient, sur la foi des Egestaios, qui 

1. Tluic. VI, ;\o. 

2. Thuc, VI. l.i-i. 

3. Thuc, VI. ai. 

4. M. BumII (Gr. Géêeh., Ul\ p. 1298) compte 100 l. par mois, parce qu'il 

ne tient rumptc «l'tf des navire» allu' nions. Mi'inr upiniun exprimcp t!ans 
Nulhc, liandesralh Bundeêêteuer und hrieyséieiisl ;pro^. Ma(^., 1890], 
p. 15. Cf. p. 58. n. 0. 

5. 1 G. I. 1X2. Cf. Intpod., §JI. 

6. [G, I, 1K3, l. 6, 16. 
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avaient été les plus ardent*; î\ n'clarner leur intrr\ oiition, 
trouver en Sicile même de jçr.ni(ls secours pécuniaires: ils 
furent détrompés dès qu ils eurent atteint ( ^'itanr. Iv^-este ne 
fournit que GO talents l ne expédition autour de la Sicile, 
et la vente des captifs d'Hvkkara, parmi lesquels se trouvait la 
célèbre Laïs, ne donnèrent (jue 120 talents, la solde d un mois * I 
Dans l'hiver, les Sicules îq)portèrent (juel([uc arj^ent pour la 
préparatit>n du sièjçe de Syracuse Mais, dès le début de 
lli, Nicias et Lamachos, restés seuls à la tète de l'expédi- 
tion depuis la condanmation d'Alcibiade, attendaient avec 
anxiété les subsides envi>vés d'Athènes 

Les mois qui avaient suivi le départ de la Hotte avaient été 
pour Athènes une période de tr4»uble intérieur, mais de tran- 
quillité au dehors. Xéanmtàns, ce qu'on avait ^ardé des revenus 
de l'année ne fut pas sutlisant. car de petits emprunts ont été 
contractés: en juillet il"), où les trésoriers de la déesse ont 
avancé h des stratèges inconnus 11 ou 12 talents et 
218 stalères ; peu après, 9 talents ont été prêtés pour la célé- 
bration des Panathénées (juillet ou août il.'i) ; l'automne de 
il.j et au début de ili, quehpies talents ont été empruntés 
pour la solde de certaines «garnisons 

Avec le printemps de H i arrivèrent les tributs et la majeure 
partie des 2.000 talents sur lesquels on prouvait compter pour 
Tannée. On était tout occupé de Nicias à Athènes et on lui 
envoya, en mars ou avril il i. une partie des f»)nds qui 
venaient de rentrer. Pour cunqjléter la .somme, mi lit un 
nouvel emprunt au trésor de )UIO talents ; un autre, de 
4 talents 2.000 drachmes, paya les vaisseaux cpii portèrent 
cet argent en Sicile Niciîis et Liimachos touchèrent l'argent 
vers le moi^^ de mai ^ et purent commencer aussitôt les opé- 
rations décisives contre Syracuse. 

On sait comment, dans le courant même de l'été, le 
Spartiate Gylippe arriva ù temps pour sauver în place menacée, 
et réduire rapidement les assiégeant^i ù la défensive. Nicias, 

1. Thuc, VI. X, i«, 6î. 
J. Tbuc. VI, 62. 

3. Thuc, VI, H8. 

4. Thuc, VI, W. 

5. IG, I, 1«3. 

6. Cf. Artatoph., Aves.. 639. 

7. IG, I, 183, 1, 13-14 s* prytailie;. 
3. Thuc, VI, 91. 
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nr4é seul chdrsré dtr tontes les responsabilités par la mort iie 
Lamai-ho», «cnrit à Athènes une lettre 4pii arriva en novembre 
lli ^ et dans Lujuelle il peif^i^i sa détresse: entre antres 
malbew. la pri^ dn fortin de Labdalon Ini avait enlevi? sa 
caîs>e militairp Les Athéniens, pour lesquels la sîtiiatioo 
générale paraissait encore favorable à ce moment, résolnreat 
séance tôiante l'envoi d*nne expédition de renfort sons 
Déroostbène. et tirent partir dès le 20 décembre 414 Euir- 
médon avM.' de l'argent K On avait encore emprunté» outre 
l'argent pris sur les revenus, 140 talents au trésor, et 
âO autres pour les navires qui emportaient oes sommes il 
fallait une escorte solide, car la mer Ionienne était sillonnée 
des vaisseaux qm pa rtaient des ports du Péloponnèse au seooais 
de Svtacuse menacée. 

Nicias put ainsi se maintenir devant la place, malgré des 
échecs répétés, jusqu'à l'arrivée de Démosthène en juUlet 413 K 
D'après ce que nous avons vu, on ne peut estimer ses dépenses, 
en deux ans, à moins de 3.000 talents. 

Il ne faut pas oublier qu'a partir de Tarrivée de Gylippe 
^été 41 4 Tarmée de Nicias s'est désorganisée peu à peu, et 
que les effectifs à entretenir ont diminué. Nicias le constatai! 
déjà dans son rapport de Tautomne 114, probablement es 
exagérant ^: <« Notre marine a d*abordété florissante, vaisseaux 
et équipages ; maintenant les vaisseaux commencent à moisir, 
à force de rester dans Teau, et les équipages à se désorga- 
niser Ce qui les a décimés, et les décime encore, c'est 

d*abord que. quand les matelots s'en vont au bois» à Teau, en 
maraude, ils sont détruits par la cavalerie. Puis les esclaves, 
depuis que les forces se balancent, désertent. Parmi les étran- 
gers, ceux qui ont été embarqués de force se dispersent déjà 
dans les villes. Ceux qui ont été attirés par la haute paye et 
qui espéraient du butin et peu de dangers, depuis qu*iU voient, 
contre leur attente, les ennemis résbter sur mer et ailleurs, 
partent, les uns sous prétexte de chercher leurs esclaves 
marrons, d'autres comme ils peuvent, et la Sicile est grande l 

1. Tliur . VU. 10. 

a. Thuc, VI, 97; Vil, 3. 

3. Thuc, VII, 16. 

4. Je crois qu on peut utiliser ftinsî Diod., XIII, 8, g 7, el Thuc., VII, 16, |t 

5. Du"*»!». (ir. Gesch., III*, p. xxix. 
«i. Thuc, VII, 12 s<jq. 
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Quelques-uns enfin ayant acheté au camp même des esclaves 
(i*Hykkani, persuadent aux triérarques de les prendre h leur 
place, au grand détriment de lu régularité du service à bord. 
Or, je n'ai pas beaoin de vous dire que la bonne tenue d'un 
équipage dure peu, et que c'est un petit nombre d*boninics 
seulement qui enlèvent le navire et entraînent les rameurs. 
Ce qu'il y a de pis, c'est que je ne puis, moi str.ttèfi^e, empêcher 
cela, car vous n'êtes pas faciles à mener, et que je ne siiis où 
recruter des hommes, alors que l'ennemi en tire de partout : 
il faut, avec ce que nous avions en arrivant, suffire au service 
et combler les vides, car nos alliées actuelles, Naxus et 

Catane. ne donnent rien » 

Malgré tout, les dépenses ont dû être énormes jusqu'à la fin. 
Les Syracusains, qui se l>ornaient à se défendre, évaluèrent 
les frais du siège à 2.000 talents, sans parler d une dette 
écrasante 

L aimée ili s'était ouverte |)our .\thènes au milieu de 
gîaudcs espérances. .Vussi n'avait-on pas craint, dans le cou- 
nml de l'été, d'envoyer au secours d .Vrgos 30 vaisseaux qui 
ravatrèrent les côtes de Laconie, et. |x»ur la premiern fois, de 
provoquer directfinent Sparte -, l^i» même temps, on reprenut 
l offensive contre les villes déffctionnaires de Thrace ■'. lùtliii, 
au cours de l'hiver, on rétablit une station «h* 20 vaiss<*aux à 
Naupacte, pour gêner les envois de srcours du HélojKinnésv à 

racuse ^. l^s revenus de l'année, déjà entmiês pour l'annér 
<le Sicile, ne suffirent certainement pas à ces dépenses multi- 
pliées : au printemps de il l, on avait en>prunlé f[uel<|ues 
talents ptMir la ffotte qui stationnait dans le «^olfe de Tliemia , 
et. si nous n avions perdu la liste* «l'-s emprunts de 
nous y relèverions, ^ui l«iut après 1 envoi à Nicias, d autres 
faits semblables. 

Mais surtout, on lui r 'l iil à la réserve pour arrner. au 
début (le 1 cxjwîdilàoa de Démo-»thcne, et constituer .sîi 

Caisse militaire 

Démoslhène partit du i'irée en mars ou avril il 3, avec 

1. Tboc. VU, 41». 
J. Thuc. M. 106. 
3 Thuc. Vil.», 
i. Thuc. VII. 17. 

Thiic., VII. 1t. 

CiVAio5AC. — Lt tré*or tS Athéue». IQ 
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60 vaisseaux d'Athènes et 5 de Chios, portant 1.200 hoplites 
athéniens, sans parler des alliés Il opéra d^abord sur les côtes 
du Péloponnèse avec Charidès, dont Tescadre de 30 vaisseaux 
rentra bientôt à Athènes ^. A Gorcyiu, ils rejoignirent Eury- 
médon revenu de Sicile, et tous deux durent céder 10 de leurs 
meilleurs vaisseaux au commandant de la station de 
Naupacte ^. Mais ils comblèrent les vides et au delà, grâce 
au secours qu ils Crouvèrent à Gorcyre et en Italie, et, quand 
ils parurent devant Syracuse (juillet 413), ils étaient k la téte 
de 73 trières et de 3.000 hoplites ^, On ne peut pas évaluer à 
moins de 280 talents les dépenses de Démosthène pendant ces 
quatre mois. 

Après son arrivée, les Athéniens eurent sous les murs de 
Syracuse une masse dont Tentretien, malgré toutes les pertes 
subies, représentait encore ISO ou 200 talents par mois ^. On 
sait que les événements se précipitèrent et que, dès le mois de 
septembre 413, c*ett était fait des forces d'Athènes : au moment 
de la capitulation, Tennemi remplit encore quatre boucliers 
avec Targent pris 

Aussi à Tautomne de 413, le trésor d'Athèna était vide, 
sauf le fonds de réserve constitué au début de la guerre ^. 

III 
413-404 

La conquête de la Sicile était une entreprise parfaitement 
réalisable et qui aurait assuré à Athènes un accroissement 
énorme de puissance et de richesse. G^est la provocation 

1. TIiuc, VII, 20,26. 

2. Thuc, VU. 26. 

8. Thuc, VII, 31, 34, 

i. Thuc, y II, 43. Plutarquc (AÏcîm, SI, 5) ^oute 3.000 gens de Irait (d'après 

Philiste ?; 

3. Cependant le chiffre de 40.000 iiomincs, donné par Thucydide ^Vll, 75^, 
est exagéré pour la fin de Texpédilion. 

6. TIuic. VU. X2. 

T. Thuc, \'ni. I. Si Dcmoslliène a pu emporter une parfio des tribut» 
apportés à AlhéiK's au printemps de 413 (Thuc, VII, 17, t ; je ne puis suivre 
Classcn pour lexplication d*avToOev»), les dépenses entraînées par rocciipation 
do néoélio frhiic, VII, 28^ ont été payées parie trésor. — Quant ait trésor 
des autres dieux, cf. p. 140. 
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imprudente à Sp.irte qui, en réveillant rennemi principal 
de sa longue torpour, et en déterminant les Péloponnëstens 
à occuper Décélie (mars 413), a changé complètement la 
situation. Les effets de cette occupation permanente, qui 
mettait véritablement Athènes en étnt de siège, se firent 
sentir sur toutes les sources de la richesse nationale. La 
culture du territoire devint impossible, et lexploitation des 
min* s du Laurion, cpli était restée jusqu'alors en pleine 
activité, s'arrêta peu à peu : on évalua k 20.000 le nombre 
des esclaves qui s'échappèrent Le commerce du hlé entre 
rEubée et Athènes, si important, fut rendu impossible par la 
▼oie de terre, par Oropos et Décélie : il fallut recourir au 
transport par mer et fortifier le I^urion ^. Enfin, lactivité 
des tribunaux fut ralentie, et bientôt, presque complètement 
arrêtée, par Tincessant service de garde que rendait indispen- 
sable la proximité de Tennemi, — et l'on suit quelle source 
importante de revenus étaient les utavcto, depuis que les alliés 
étaient contraints de plaider devant les tribunaux dWthènes ^. 
Les effets de l'occupation de Décélie apparurent déjà lors des 
adjudications de la 2" prytanie (août ou septembre i13) ^. On 
commença k se préoccuper d ouvrir pour TÊtat des sources 
de richesse nouvelles. 

Or, le moment était venu, précisément, où le Conseil avait 
à réviser les tarifs de tributs. Quelque grande que fut la ten- 
tation de les augmenter encore, on sentit la nécessité de 
ménager les alliés, qui avaient été mis si largement à contri- 
bution pour Texpédition de Sicile. On eut donc recours à un 
moven détourné. 

Nous avons dit que, grâce à la paix athénienne, le com- 
merce égéen s*était considérablement développé, et que très 
probablement les droits de marché, de port, de douane, 
etc., étaient devenus le principal revenu des villes, celui 
sur lequel on prélevait en général le tribut ; Taccroisse- 
ment particulier des tributs de THellespont, qui se trouvait, 
comme on sait, sur une des routes principales du commerce, 

l. Thuc. VU, 19, 27. 

S. Thuc, VII, 2H : V'III, i. Ceitt siipiniiiiuil le» Ui-oits fructueux lc\é9 sur la 
rfiule C}ialcis-()r(>pos<Alhèlies. 

3. Thuc, VI, m. 

4. Dés le prinleinp!> de mu dut rcnvoyci' des uteivenaires, parce que leur 
entretien eût été trop dispendieux ^Thuc, VII, 27-30). 
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nous semble être un signe de ce phénomène Les Athéniens 
pensèrtMit (}u en faisant de ces droits sur le commerce des 
recettes d'empire, ils obtiendraient un rendement annuel supé* 
rieur à celui du tribut, tout en mécontentant moins les alliés. 
Nous ne savons sur quoi fut basé le tarif uniforme de 5 
qui fut mis en vigueur partout^ : le chi£Fre de 1/20^ est com- 
pris entre celui qui était adopta pour la douane du Pirée 
(1/100*^) et celui ({ui fut adopté plus tard pour la douane du 
Bosphore (t/10*). Il est fâcheux que nous n'ayons pas de ren- 
seignement précis sur le produit effectif de ce vingtième, qui 
nous donnerait le mouvement général des ports de TArchipel 
à la fin de la thalassocratie athénienne \ Le vingtième fut 
affermé, suivant l'usage athénien : le système avait lavantage 
de permettre à TËtat de toucher en une fois et d'avance le 
produit du droit» à la 9* pry tanie (au printemps) ^. Autrement, 
la rentrée se fût répartie sur tout le cours de l'année, suivant 
les particularités du commerce local : à THellespont, par 
exemple, le gros des revenus rentrait au passage des blés de 
la Scythie, après la moisson, c'est-ànlire en plein été\ 

On espéra que laccroissement des ressources dempire 
compenserait, et au-delà, le déficit des autres. Pour soutenir 
en même temps la guerre contre Syracuse et la guerre contre 
Sparte, on devait prévoir de bien autres dépenses qu*au temps 
de la guerre archidamique même. La présence permanente 
de Tennemi en Attique forçait à des patrouilles de cavalerie 
constantes *K Une forte croisière était nécessaire à Nau- 
pacte, tant que durait la guerre de Sicile, — on peut même 
dire tant qu*Athènes n'avait pas renoncé à maintenir ses 
positions dans TOuest ^. Enfin,, les alliés devaient être sur- 
veillés de prèSé 

Dans ces conjonctures, la nouvelle du désastre de Sicile 
parvint à Athènes (octobre 413). Dans le premier moment 
d affolement, on craignait de voir les vaisseaux péloponnésiens 

1. Cf. p. 13». 

3. Thuc, Vil, 2N, On « coiyeciuré avec vraiaemblancc que ce fut une exlen- 
si<»n (l'mir nir«n!"o prise anpMtavfinl pour les olcrouchie» : il est certâio 
qu'Alficncs tirail dus rtnenus tic ^eï^ clét'uuchietî (Thuc, IV, lOH, tj. 

3. Pour rilellespofit, cf. p. 1!>S-6. 

j. Cf. .\risl , A. r.., XlMl. Cf. l'eikustolugue d'Aristoplwne, il«n., aS3-4. 

rr Itusolt. Gr. OcscA., m*, p. 1620, n. 1. 
»3. Tliuc, Vil, 27. 

7. Thuc, VU, 34 ; VUI,13; Diod., XIII, 48. 
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et siciliens paraître devant le Pirée : heureusement pour 
Athènes, les vaiiu|ueuis t laieni épuisés, et d'ailleurs la mau- 
vaise saison arrivait. Mais il fallait s attendre à une vigou- 
reuse oiTeasivt' de Sparte pour le printemps suivant. Or, 
l'expédition de Démosthêne avait achevé de vider le trésor, 
et les revenus de l'année, diminués par suite de l'occupation 
de Décélie, étaient eux-mêmes absorlx s déjîï parles dépenses 
sans cesse croissantes : il fallut faire des prodi«j;-es d'économie, 
supprimer tous les postes qui n t taient j)as indispen.sables, 
pour préparer la résistance'. Wtiï trières avaient été perdues 
en Sicile, et les chantiers étaient dt ^î-arnis : la première tâche 
qui s'impo.sait claitde reconstituer la tlotlc '. La réconciliation 
avec la Macédoine mettait à la disposition d Athènes les bois 
du Nord, mais les commumcations avec cette n'^^ion étaient 
lentes en plnu hiver ; quant à la tlépensc à prévoir, il nous est 
difRcile de l'évaluer: nous savons seuli'inunt qu'à la même 
époque, les Péloponnésiens estimaient pouvoir équiper une 
ttoite nombreuse avec 21] tali-nts*^. On atteignit ainsi le 
moment où arrivèrent les rcNcnus do 'i\'2. mais ceux-ci 
devaient être réservés pour le.s opt'raf ions muluplcs que fai- 
siiicul prévoir les armements des rrlopnnnésiens v{ Irs mou- 
vements des alliés. Les .Vtliénicns, qui avaiml v[v invités aux 
jeux isthini(|ues (printemps il 2j, purent s'y renseigner exac- 
tement, et mesurer le danger. 

Quand les l'éloponnésiens ouvrirent la guerre maritime et .se 
ris(|ucrent pour la première fois dans le domann' propre 
d'Alhi nés, ils furent surpris dt- voir une escadre leur liarrer 
la route et les bloquer sur les côtes d' Ai i:nli<lt' - : m nit-nie 
tenjps. la station de Naupacte, qui avail «'lé maintenue, infli- 
i^'oait un échec s nsible aux forces qui. dv Sicile, revenaient 
dans les mers du Levant '. Mais prt:sque aussitôt, un grave 
événement détruisit l'heureux elTet de ces premiers faits 
d'annes : Chios, la plus grande ville d louie, li- dernier allié 
non tributaire d'Athènes, la cité dont on associait le nom h 
celui d'Athènes dans les prières pul>iiques des Athéniens, pro- 

1. Thuc. vm. 1, 4. 

2. Alht^nc< n'avait jamnin rti înn frii'rr* r-r K..l})e. M A. p. Î0(» . 

3. Thuc. Vill, 8. Mai!» la llotle pélo|>«»nnc>ieiine clail scitsihU'iuenl moins 
iHMnbreuM que celle qu* Athènes mit en Itfrne en ttS. 

4. Thuc, VIII, 10. 

5. Thuc. VIII. 13. 
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clama sa dt-fection ^ C'était le signal de la dissolution de 
!'( luplre. Il allait falloir une flotte formidable sur les côtes 
d'ionie, pour parer aux défections ultérieures, et une flotte 
maintenue en permanence : dans le courant de Tété» elle 
devait s'élever à 100 trières et au delà Même en se tenant 
strictement au tarif normal de *S oboles ^, la dépense était de 
600 talents par an. Si Ton songe qu*au temps de la guerre 
arohidami([ue les stations permanentes étaient petites et que 
les grandes flottes ne restaient en mer que deux ou tn>is 
mois, on comprendra qu*en dépit de toutes les économies, les 
dc'penses allaient être presque égales à celles de l'expédition de 
Sicile^. Ën même temps. réhi-tHilement de Tempire, qui com- 
mençait, compromettait dès le début la perception du ving- 
tième. 

Aussi bien, à la première nouvelle de la défection de Chios 
(juillet 412), les Athéniens avaient levé la peine de mort 
prononcée contre ({uiconque proposerait de toucher au fonds 
de réserve constitué par la prévoyance de Périclès : pour 
accélérer les constructions navales, entretenir la flotte nou- 
velle, on ne pouvait plus s*en passer^. Le fonds de 
1.000 talents constituait un appoint sé.rieux aux ressources 
d'Athènes, mais il ne fallait pas compter sur lui pour plus de 
un ou deux ans. Kn fait, il se trouva très réduit dès le prin- 
temps de 41! ^. La question était de savoir si radversaire 
s'épuiserait ou se lasserait plus vite, et malheureusement en 
ce moment même, des négociations aboutissaient, lesquelles 
dissipaient toutes les préoccupations financières qui avaient 
jusqu'alors paralysé les Péloponnésiens : le roi de Perse avait 
ordonné aux satrapes d'Asie^Mineure de reprendre les villes 
grecques délivrées par Athènes soixante-cinq ans aupara- 
vant, et ceux-ci concluaient avec Sparte les premiers traités 
de subsides. Beaucoup de gens, . à Athènes, commencèrent 
à douter quon pût maintenir la domination athénienne 
contre les forecs de la Grèce donenne et Tor des Perses 
réunis 

I Tliur , 1 5-1 Ti. Phîloch., f(rl. 116. 

2. Thuc, VI II. 30. 

3. Thuc. Vni, 15. 

j. Cf. |>. lii. 

5. TliUL-,, VIII. |j. Philoch., fgl, 116. 

6. Cf. plu.s ban, p. 1^3, n. 3. 

7. Thuc, VIII, 53. 
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1. 

ËD 412, une révolution démocratique avait fait dé Samos 
le quartier général des forces athéniennes Nous ne savons 
pas dans quelles conditions était porvu *'t < entralisé le droit 
du vingtième, mais il n est pas croyable qu'à partir du moment 
où il y eut à Samos comme une seconde Athènes, on ait fait ren- 
trer tous ces revenus dans la capitale pour les renvoyer ensuite 
en lonie : manifestement, la Hotte touchait directement les 
droits acquittés < n lonii', en Carie, dans THellespont. 11 faut 
ajouter que déjà les soulèvements qui se multipliaient, et la 
désoi^anisationprogro<^si\ ede 1 empire, faisaient d*une partiede 
ces revenus des contributions de j^uerre, h percevoir ;i 1.» pointe 
de l'épée : dès 412, une partie de T lonie et de la Carie avait 
fait défection, et au début de iil, THellespont, chose plus 
grave, commençait à suivre cet exemple. 

C*est Tétat de choses que font entrevoir, en termes généraux 
mais très lucides, les propos des matelots, lors(pu> \c coup 
d*État des Quatre-Cents provoqua la scission entre la cité et 
Varmée (printemps de ili) ^ : « Nous avons tous les navires, et 
par conséquent nous pouvons forcer toutes les villes de Tem- 
pire à nous verser largent, aussi bien que si nous partions. 

d'Athènes C'est en vérité peu de chose que ce que la 

ville peut nous fournir pour tenir téte aux ennemis, et nous 
ne perdons guère, puisquHls n^avaient plus ni argent à nous 
envoyer — c'est nous qui nous le procurons nous-mêmes, — 
ni directions utiles » Seuls, les revenus des îles et pro- 
bablement de la Thrace continuèrent à rentrer à Athènes ^. 

Nous n avons pas à raconter ici les origines et les progrès 
du mouvement réactionnaire qui venait d'aboutir au coup 
d*Ëtat des Quatre-Cents (printemps de ill), et de renverser le 
gouvernement démocratique à Athènes et sur plusieurs autres 
points de l'empire. Rappelons seulement que ce qui irritait le 
plus les classes aisées, si lourdement atteintes par la triérar- 
chie et les autres charges de la guerre, c était le gaspillage 
démocratique ; les Quatre-Cents allèrent jusqu'à supprimer 
d'un coup tous les emplois rétribués par TP^tat ^. Mais la 

I. Thiic , Vin, 21. 63. 
i. Thuc, ViU, 76. 

3. Cf. r«ikoitologtte d'Épiic en 105 (Arititoph., Aan., 36S-4). 

4. Arist., 'A. XXIX. 
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minorité d*entre eux cherchait le rapprochement avec Sparte : 
la majorité plus modérée qui les renversa bientôt (automne de 
41 i), si elle maintint toutes les réformes intérieures tendant 
à Téconomie % se faisait encore des illusions sur la solidité 
de Tempire; elle rétablit la communication avec Semos, et i 
consacra l'argent à pousser plus énergiquement la guerre. 
On construisit de nouveaux vaisseaux , grâce à Tamitié du roi ! 
de Macédoine, Archélaûs, et Théramène fut chargé de les 
conduire dans rHellespont, devenu le théâtre principal des 
opérations^. Il commenva par parcourir les îles et la Thrace, 
où des mouvements parallèles à celui des Quatre-Cents 
s'étaient produits en 411, et, par une action militaire éner- 
gique, assura la rentrée des taxes de ces districts au début de 
410 On put ainsi armer, au printemps, une dernière expé* 
dition de 50 trières, portant 100 cavaliers et 1.000 hoplites, et 
sur lesquelles 5.000 rameurs avaient été munis d'une armure 
légère ^ : Thrasylle, qui commandait ces forces, gagna 
Samos et de là l'Hellespont '\ 

Mais, à la suite de la victoire de Gjzique, la démocratie 
radicale fut rétablie dans Athènes (juin 410} ^, et le nouveau 
gouvernement se borna à maintenir les garnisons qu'Athènes 
tenait encore à Pylos, à Naupacte, etc. : son principal souci 
fui de procurer la subsistance à la foule de plus en plus misé- 
rable que l'occupation de Décélie avait entassée dans la ville, 
et de lui fournir régulièrement la diobélicy les 2 oboles par 
jour qu'elle réclamait ^. 

Dans ces conjonctures, Athènes trouva encore dulilcs 
ressources dans le trésor dWthôna. Au commencement de 
iti, on puisait toujours dans ce qui restait du fonds de 
réserve, mais déjà l'on employait les revenus de la déesse 
pendant l'année en cours : les Quatre-Cents tirent de 

1. Thiic. VIII, 97. 

2. IG. I, s2 h Ti'. rapprochés par m. VVilhelm. 

3. Dio<l.,XUI, i7. 

4. Xén., ITelt., I, 2, M. 

5. Je suis M. RiiHolt. Gr. Cesch., III*, p. 1529, D. 1. L'histoiiw flnandère l 

Coniirmc lu date qu'il n adoplév. 
0. Andoc, de Myst., 9ti. Dusull, Gr. Gesch., lil-, p. Ibll. 

7. Cr. IG, I, ISB. . 

K. ni. I, is i, 1. 5. etc. J'ai déjà dit que je ne pouvais suivre M. Baailier(/IA» | 
Mu»., p. 212 {«qq.] au si^ei de en docuroeol. , 
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fnêrne K et le g-oiivenicmoiit suivit, pour n'tni)n«»r les 
ti'oupes mtTceiiairt's de la j^'^arnison, armer l'i'xpt'd 1 1 1- n de 
Thrasylle, etc.. a épuisé les revenus de il .'i.'i tali u[s ont 

t'tt» dépensés en une fois et, si le chiirre total des emprunts 
• -^t iiH Minu, nous s;»vons que le reste du fonds de réserve y 
« nlr.i pour plus de 75 talents, tandis (pie les revenus lour- 
iiir€='nt une somme comjirise cntie ."»() et lOU talents, — sans 
parler d un peu d or. qu on n'ouhlia pas*. 

Or, les revenus de il 1-0 ont elé employés en entier, car, 
l'an d'après (110-409^, on fut réduit à emprunter 1 argent à 
mesuir qu'il entrait dans les caisses de la déesse Pour les 
r^anathénées, pour la «garnison de Pylos, pour le service de la 
cavalerie, pour la diobélie, etc., la démocratie restniuée 
emprunta plus de S.'i talents. En outre, deux fonds spéciaux, 
app.Trlenant à Athèna, ont été assignés dn-ectement aux olH- 
cit-Ts (jui commandaient au dehors : l'un, provenant ti i'-r»*trie, 
de (|uelques milliers de drachmes, l'autre, ju i -venant de Sanios, 
(II- plus de 95 talents. On est une avec raison <pie ce dernier 
tlevait être constitué par des fermap-es. des j)arls <le butin, etc., 
qui s'étaient amassés dans les deux ou trois dernières années, 
sous la ^'cirde <le la flotte de Samos ■'. Mais une partie de la 
somme était rentrée pendant l'année en cours : on voit 
donc que la somme disponible en une année, défalcation faite 
des dépenses d ordre religieux (entrelien des bâtiments sacrés, 
etc.), avait été de 100 à 150 talents. Nous ne savons s d est 
resté (pielque chose dans les cotTres, car les comptes des 
années suivantes sont en grande partie perdus ; la chose est 
peu probable, si l'on compare ce chitTre avec le chitlVe des 
emprunts de iil-0 

1. IG. I, l. Il »qq. ; IG, I, SujijjI., p. 160 (179":. Le» Quatre-Ccnl» 
empruntèrent 80 t. au moins. Cf. Busolt, Gr. Gt»ch., III', p. 1508, n. S. 

2. C'est à l'expédilion de Thrasyll<-, .mv ni;(t. Iot«; armés comme peltnstes, 
que je rapporte les mot* taxi 7r,v xat xata ÙàÀatTxxv KJ, I, isj A, I, 3k et 62)- 

3. IG, I, 185 A, l, 40; D, 1. 2U; M, 1. 22; H, 1. ."iO sqq. — Du chilTre total des 
•oiprunts de 411'Of îl ne reste que 160 t. (IG, I. I8& B, I. SO). Je ne sais pour- 
quoi M. lîimoll restitiu' :^''>o l. [Gr. Gesch., HP, p. 1523, n. 2,. Sur la pienr. 
qui est au iirili»h Muscum. rm distingue. au-de««''u<? de la cassure, l'angle 
supérieur d'un p '^lig. 3 ; ff tjtPA^ ^' " devait rester une partie des 
1.000 1. en 4tl, dautent que les trésoriers avaient en outre à leur disposition 
les sommes qui s'étaient amassées pendant le.» derniers mois : tout cela a été 
employé pour les expéditionn de Théramène et de Thrasylle. 

4. IG, I, 188, en tête : îx -ù»v ir.i'.iiwK 

5. £. Meyer, f^oneh, s. a. Cr., II, p. 121 sqq. 

6. Cf. ci-des8U9, n. 3. — Pour les comptes des années suivantes, cf. Introd., 
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On voit à quel total s'élevai. ut les revenus d'AthèHa, à un 
inonient ([uOn peut considérer comme 1 apogée de sa richesse, 
mais lorstjuo (li')à la désorganisation commen<^*ait Au reste, 
line partie seulement de ces revenus éUiiL lixe, ptuvenant de 
tloiuauie> fonciers tjui avaient été assignés à Alheiia dans 
toutes les parties de l i injure Ce qui provenait d autres 
sourees. des amendes par exemple, et SUrtoul du buiiu -, eliiit 
natundii'ineul beaucoup plus variable. 

Kn iUU, on tr«»usa moyen d utiliser les richesses d "Atiien'i 
pour Tentretien du peuple, sans les détourner de leur dcsliii.e 
tuHi naturelle. l/Ërechthéi )n était resté inachevé : on le reprit, 
et j»enilant deux ou trois ans on v emplova une pai'tie de la 
pupuiatiou. La dépense totale est malheureusement int oaiiui^ 
L'édifice était à peu près achevé lorsque brûla, en iOt>, le 
vieux temple qu il était appelé à remplacer. 

Il ^1 luble bien que la même idée ait été ap}>ii(juée aux res- 
sources d'Athèna Xikè : du moins la balustrade de son temple 
date-t-elle de ce temps '. On a même travaillé pour les autres 
dieux, par exeniple à Hleusis . Au re.ste, nous mautjaons de 
chitlres pour ces trt»sors secondaires, mais nous avons vu coin- 
bien ils avaient toujours été minimes en regard des revenus, 
vraiment énormes, de la déesse nationale. 

Avec ce qui renlrait encore des fies et de la Thraee, et ces 
emprants aux dieux oaiîonaux qu'on espérait, même alors, 
pouvoir rembourser quelque jour, on pouvait pourvoir à la 
défense et à la subsistance de la capitale, la ttotte se pour- 
voyant elle-même. Mais, lors(|u*on voulut armer encore une 
escadre de secours, en iOli. il fallut porter la main sur les 
richesses non monnavées des dieux, sur les Victoires en 
or : Athènes connut même, pour la première fois, des 
monnaies fourréi^s. La rapidité du dénouement épargna aux 
Athéniens la tentation d'avoir recours au moyen suprême 

1. cf \r, 1 Suppi.. p v'<. jTO" 

2. Ce qui pri»vcnail du butin pouvuil iHrc encore assct considérable : eo 
415. le» Arfricns, en une foin, liront » t. du butin {Thuc, VI, 95). ce qui sup* 
fi4)SK' wuv dinie de 2 talents I;*J. 

3. Judeich. TA, p. TS. Cf. Introd., i i, 61. 

4. Judeich. TA. p. 79. 

5. Cf. trésor sacré tïEteuùs. 

6. Cf. Foucari, BCII, p. 283 sqq. 
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prévu par Prudes, et le chef-(l'<i.'uvre de Phidias survécut 
à la banqueroute llnale 

♦ 

2. 

Nous avons vu que la flotte de Sainos était presque réduite, 
dè*i le printemps de ill, aux taxes (ju elle avait à percevoir 
ell«'-in«'riie sur l lonie et l'flellespont . I.a part principale était 
crtainement payt'e par I I lollcspont, (pii. (piehpies aiuK-es 
aujxiravant, versait 2!M> talents de tribut et (pii devait verser 
davantage encore, de|)uiH que les droits sur le passa}jfe de» 
blés de Se vthie étaient levés en entier au profit de l'empire ' : 
ce passa^M'. (jui avait lieu en août, était tiésorniais la princi- 
pale ressource des stratèges athéniens. On comprend quelle 
fut rinquiétiide lorscjue la détection des principales villes, 
appuvée par la flotte péh^poniié.sienue. le compromit eu H1 : 
à partir de cemouu'iit, Ah-ihiade, rapjielé par l'armée et mis 
à sa tète, ne pouvait couliuuer les opeiatious, Xénoplioii. cpii 
a vécu ces événements draniati(pies. nous le montre réuuissaut 
ses hommes, à la veille de l'actiiiu tlecisive, et leur disant 
brutalêuienl : ' Nous n'avons plus du tout d'argent. La vic- 
toire complète de (!v/i(|ue ilehut do ilO) sauva certainement 
la Hotte d une diss(dutiou imuiinenle *. 

l'ji effet, aussitôt après cette victoire. .Ucibiade se porta 
N ers le Bosphore : les fortes places de H\ /.ancc et «le Chalc<'doine 
étaient hii'ii gardé-es. niîiis l'essentiel était de tenir l^liryso- 
polis, où le courant f'(U\'ait tous les lirMinieuts de coninierifà 
relâcher. On mit ce point sous bonne garde, et. quelle <{ue tùt 
rimportance de ce commerce pfiur l'approvisionnement 
dWthènes, on n'hésita pa^ U frapper d un droit de 10 (I (I 
tous les blés tpii passeraient '. Pour entretenir des forces 
que la jonction avec Thrasylle i automne de ilf*^ allait 
bientôt portera 150 trières"^, il fallait environ '.'1)0 talents par 
au, soit un passage annuel d'une \ deur de près de liO mil- 
lions de drachmes ; eu prenant pour base le prix du uiédimne 
de blé à Athènes à la lin du v** siècle (2 à 3 drachmes 

1. Cf. plus haat, p. 114. n. 3. 

2. Cf. plus haut, p. I is. 

3. Thur Vin. 99. Cf. Husoll. (ir. Gesch.. III-. |). wkiïi. 

4. Xén., Htli., I, 1, Cf. Busolt, Gr. Gesch., [IV, p. jUJ. 

5. Xén., ffel/., I, », S SI. 

6. Cf. pitis; haut, |v ÎT)'*. 

7. Cf. Beloch, Sludi di St. AnL, Il p. 66-7. 
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cette somme représente la valeur d*ime douzaine de millions 
dliectolitres. Le chiffre a*est pas îavraisembUible, car le sud 
de la RUsaie exporte aujourdliui le blé par dizaines de millions 
d*hectolitres ^ Il est néanmoins trèsgros : Athènes, au tv* siècle, 
ne tirait du Pont que 200.000 hectolitres ^. 11 était nécessaire, 
en tout cas, que Texportation de^ villes grecques du Pont ne 
fût pas trop inférieure à ce chiffre, puisqu'à partir du mois 
d*août 410 la dfmede Chrjsopolis fut la seule source régulière 
qui alimentât la caisse militaire des stratèges athéniens. 

En fait, les succès de 409 ont permis à Alcibiade, lors de sa 
rentrée à Athènes (juin 408), d*éblouir ses concitoyens par les 
grosses sommes d'argent qu'il rapportait K Mais, quand il 
reprit la mer, à Tautomne de la même année, nous le vojons 
déjà réduit, pour entretenir ses troupes, à de véritables razzias, 
et Gonon, son successeur, ne put garder en mer que les 
70 meilleurs vaisseaux de la flotte ^. L'an d'après (406), lors 
du dernier effort que couronna la victoire des Ai^nnses, il se 
trouva encore 180 vaisseaux dans les eaux d'Ionie^. Manifes- 
tement, le commerce de THellespont ne pouvait suffire à de 
pareilles masses, et les expéditions de ces dernières années 
de la guerre ont pris de plus en plus le caractère de pures 
Ilibusteries. Malgré tout, la douane de- Ghxysopolis a été 
jus<|u'au bout la ressource principale des flottes d'Athènes, et 
c est en menaçant le passage, en août 405, que Ljrsandre a 
obtenu le combat décisif qu'il cherchait ^. 

I^s soldats d'Athènes se sont battus plus d'une fois à jeun 
dans cette période. Il est vrai que ces dernières flottes étaient 
composées en grande partie d'éléments athéniens. Néanmoins, 
le fait qu'une si longue prolongation de la lutte ait été possible 
atteste l'attachement qu'Athènes avait inspiré k ces popu- 
lations maritimes des villes de l'Archipel, habituées si long- 
temps à suivre son pavillon ^. 



1. Ilttbner'g (Umiraph. SUtitL Jmhrbaeh, 1906, p. 83. 

:;. Cr. Perrot, Hevne hislor., IV. p. 23. 

:\. 100 UilcMil»» dil M. BusoU ;Gr. Gtêeh,^ 111% p« IMl)» je ne Mis d'après 

quelle uuloriU:. 

4. Xén., HêlL, I, 5, in fin. 

5. Xôn., Ih-U., Il, 1, !$ 20-11. 

7. CI. le (lo< ict pour .Néopolis JG, I, 51, H SuppL, p. 15). 
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3. 

L issue était pourtant certaine dès que les coalisés auraient 
les moyens nécessaires pour disputer ii Athènes le champ de 
recrutement qui lui avait été jusque-lh réservé : ce champ» 
la défection générale des éléments conservateurs, dans les 
villes alliées, le leur avait ouvert, Tor perse le It ur assura. 

Dès 412, les satrapes avaient vci;u l'ordre de fournir des 
subsides aux Péloponnésiens. Mais ce n est qu'en iOS, lorsque 
le prince royal C^yrus eut été investi du gouvernement général 
de l'Asie-Miiieure, que les paiements devinrent réguliers et 
larges ^ Au même moment, Sparte avait trouvé le chef le 
plus apte à tirer hon parti des faveurs du Barbare : dès son 
arrivée, Lvsaiidre alla à Sardes s'entendre avec lui. On racon- 
lait avec verve, dans les milieux Spartiates, la si rne décisive : 
Quand Cyrus fut arrivé à Sardes, Lysandre alla I v trouver 
avec les députés de Laeédémone. Là, ils se {Uaij^^nireiit de 
Tattitude du N.ilrape lissapherne, et sollicilereut CÀrus de 
mener la guerre avec toute l'activité désirable. Cyrus répon- 
dit qui' les irislriii tious ilu Hoi son père étaient dans ce sens, 
et (jue lui-même partageait absolument cette manière de \o\v: 
«Je suis \enu, dit-il. avec 500 talents; si ce n'est pas assez, 
je donnerai les revenus qui m'ont été assignés; et. si cela ne 
•suftit j)as encore, je ferai fondre ce trône sur lequel je siège (il 
était d ur et d'argent). >» l.es autres approuvent et demandent 
qu'on donne une drachme allique par jour aux matelots : « Si 
nous payons une telle solde, les matelots d'.Alhènes déser- 
teront un «nasse, et iiii.ilement nous aurons n alisé une éco- 
nomie. » Cyrus (lit qu ils avaient raison, mais qu'il était forcé 
de s'en tenir aux prescriptions de son pt ie : « Les traités de 
subsides portent ({u'on donnera 30 mines par mois à chaque 
navire que les Lacédi-monims seront disposés à entretenir 
|il oboles par jour et par hununej. » Lysancire alors se tut : 
mais à la lin du repas, comme Cyrus, dans un « l in de cordia- 
lité, lui demandait ce qu il pourrait faiic p(»ur lui elle agréable, 
il répondit, le prenant au mot : << Donner une obole de })lus à 
cha({ue matelot. » A partir de ce ninment, la solde fut de 
i olxdes au lieu de '1. De plus, Cyrus régla Tarriéré, et j)ayu 
un mois d avance, pour donner du cœui' aux soldats. Cette 

I. Thuc., 11, 
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nouvelle atterra les Athéniens, et ils eurent recours auprès du 
prince à rentremise de Tissapherne ; le satrape conseillu de 
suivre la tactique qu^il avait adoptée sur le conseil d'AJcibiade 
[de tenir la dragée haute aux coalisés], afin qu'aucune des 
puissances irrecques ne prit le dessus et que toutes s'affai- 
blissent par la prolongation de leurs discordes : mais Cyros 
Téconduisit K » 

On estimait plus tard qu*il en avait coûté 5.000 talents an 
Grand Hoi pour abattre Athènes ^. Pour les huit années âe 
guerre ;4t2-i04) cela représente une dépense annuelle de 
625 talents, qui concorde à peu près avec ce que nous avons 
calculé pour les flottes d'Athènes : il est vrai que la solde fut 
pavée irr^^lièrement dans les quatre premières années, mais, 
par deux fois (ilO et i06^, il fallut refaire le matériel naval, 
et, à la fin, la solde était de 4 oboles 

Les matelots d'Athènes ne pouvaient résister, à la longue, à 
la surenchère. La dernière flotte d'Athènes fut manœuvrée eo 
partie par ses esclaves, et Lysandre put attendre, sur ses 
ancres^ la désorganisation finale qui « brisa la force des Cécro* 
pides M. 

I. Xi^o.. Hrlf , \.y 

; Imht., VIII, 9". 

3. il rr>U 4Td t. i Ljr»«udre a{>rc$ ta Un de la guerre ^Xcu., Hei/., II, 9). 
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Je nie suis aslreinl, dans ti-th' t tmle, h suivre 1 orJr« chm- 
nolog^ique, parce <(up je crois que le jçrand daa^i r, en uupai eil 
sujet, est de reporter dans le passé des instilutions, des faits, 
un état de chosi s, attestés j)ar <K's documents post» i ii urs. H 
fujt inainli-iiant dé:;a;^M'r de la iiiultiplicilé des faits les traits 
priiitipaux <|u«' jr voudiais avt)ir mis ru lumière, et qui 
explujuriit ! iiistoire du trésor athénien, telle que je cruii> 
lavoir élaldie. 

11 n*y avait pas encore de lr» sor atliéni^Mi au début du 
V siri ie : c'est la découvr i t r d«' Maioiu-»- ni i«Sil tjui a seule 
permis la construction de la tlottc inn ssaiie au salut de la 
ville. Les Atliénions ont eu à lutter a Vi-c K'S plus glandes dilTi- 
cultés K)rs des premières campagnes contre la Perse : ils ont dû 
se l>orii. i au strict nécessaire,<lans les travaux de <lerense<pii ont 
suivi rinvasiuii. — Il n v avait d ailleurs aucun tri snr sacré 
'U'i/tnayé en 480 ; c est eiisiiile que l<*s Athéniens ont consacré 
les dépouilles des Perses et, d'une uianiere générale, toutes 
leurs n ssources disponibles, à constituer des réserves en vue 
de la recoiislructiun du temple. 

Au début de la li<n«c de Delos. le tiihuL lut calculé de 
manière à permettre d'armer des ll<'tles de 2(Hf (rieres. Mais 
des expéditions aussi Hn|>uilantes ii cureiit licu ensuite qu'ex- 
ceptionnellement . Il ne faut d "ailleurs p.'is chercher a se faiie 
tine idée des frais des guerres, vers 1011 ri'.'. d'après les 
chiil'res du temps de la guerre du Péloponnèse : h s condi- 
tions de la solde, par exemple, étaient tout aulr< s. Va\ somme, 
il est très naturel que des réserves considérables aient été 
réunies dans le trésor fédér.d transporté sur TAcropole. 

Il y avait doue, vers 448, deux trésors distincts sur l'Acro- 
poTe : 

P' le tre>or d .\theiia, avec lequel on devait élever le tenqjle 
et la statue de culte, mais qui apparut bieutût iiisuilisant ; 
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2** le trésor d'empire, qui commençait k croître rapidement 
par suite du rétablissement de la paix générale, lorsque Péridès 
rappliqua aux travaux de TAcropole. 

Les deux trésors furent réunis entre ii3 et iiO en un seul, 
qui attetf^nait vers ce moment le chiiTre de 6*000 talents. Il fut 
aussitôt diminué par la gpuerre de Samos, qui coûta plus de 
1.000 talents, et par les grands travaux, qui finalement en 
coûtèrent 2.012. Mais, d'autre part, les excédents de recettes^ 
surtout après la guerre de Samos, permirent dy verser peu è 
peu 3.000 talents. Ën 433, il était ramené au chiffre de 
Ô.OOO talents : on résolut alors de consacrer désormais les 
excédents de recettes aux «< autres dieux ». Dès i31, le trésor 
était réduit de nouveau à 5.700 talents. 

En i31 , il restait ainsi (après la mise en réserve des iOOO 
talents) 4.700 talents disponibles sur TAcropole, — sans parler 
du trésor des autres dieux. La guerre archidamique enleva 
plus de i.OOÛ Uilents au trésor d*Athèna, et vida celui des 
autres dieux. Mais, sans parler des revenus particuliers des 
divinités, d^importantes restitutions furent faites, de 421 à 118 
au premier trésor, en 41 Set 41 7 au second (200 talents et plus) : 
elles permirent la reprise des travaux. C est ainsi que se 
trouva reconstitué le trésor de 2.000 talents (au moins) quels 
guerre de Sicile vida (415-113). Quand les 1000 talents mis 
en réserve en 431 eurent disparu également, les gouvernants 
d'Athènes furent réduits à recourir aux revenus d*Athèiui 
(qui atteignaient alors le chilTre de 100 ou 150 talents), et à 
abandonner b elle-même la flotte de Samos. 

Il va de soi que plus d*un point de détail reste obscur ou 
douteux. Mais les traits importants de cette histoire financière 
me paraissent ainsi établis d une manière qui ne laisse subsis- 
ter aucune difficulté grave. 
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lA population d'Atbènes au V< siècle. 

lIoÀXoj; vio oTxi ctvai «ùrETîdTïpov 
âta6HiX).£-.v ïj ëva, il KXgo{jLév(s jxiv tÔv 
Adnti3at(i.(/vtoy jxoSvov oùx ofdç -s èy^vïto 
Sta6«Xiftv, Tfttç Es jiupiâEatç 'AO^ 

v«(iûv iso(i)9t toSto. 

(IIérod.,V,97,§4). 

Le* classes de la population «Ibénienne après 910. • Les deux dernières 
dâsses au v* siècle. 

I. Les hoplites. — Les hopliles du catalogue. — Le» 8.000 Imptito'' de 
Platées. — Les clcrouqucs de Salaminr rt de Clialcis. — Kn 132-1 : 
lus 29.000 hopIittiK de Thucydide el d Éphore. — Cuntradicliou appa- 
rente : MM. Belocb et Meyer. — Les 6-10.000 elérouques de 431. La 

diminution de la valeur du cens : ta s>.l(lc. 

II. Les Ihèlea. - lucortiiudc ûi-^ cliiirii's: i.<s 1 :>--:o.nfi() iiii-ft s \m le» 

20.000 Ihètes de 431. — l-es métèques et les esclaves alUucul surtout 
après 480 : les métèques au v siècle; les esclaves au v* siècle. — 
I/.Mlique nourrit plus de 100.000 personne* vers 480 ; la population et 
l<- l)lc jusqu*au iv* siècle. 

III. Conclusion. 

J'espère avoir démontré ailleurs * que : 

1^ les classes censitaires instituées à Athènes à la fin de la 
période médiévale avaient été, au vi* siècle, définies par les 
revenus suivants : 

666,66 400 200 0 

médîmnes ou métrètes ; 

2*^ après la réorganisation clislhrnienne, on avait dû évaluer 
les tarifs en aident, et, au v*^ siècle, on les estimait en g^ros 
comme suit : 

1200 600 200 0 drachmes. 

Je voudrais (.'.xainiuer inaintuuaiit quelle élait la force nunié- 

1' Aevoe rfe PhiM., I008, p. 86 sqq. 
Gavaiomac. — Le <réf or d'iKAénes. Il 
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rique de ces classes. Je ne m'occuperai «|ue Hesd* u\ dernières, 
les s* ules qui entrent en ligne de compte pour une étude de 
population. 



I 

LB8 HOPLITES 

On sait (|ue, d dis le k l; une républicain rétabli ou établi 
après *)1 1-10, les citoyens des trois premières classes formnif^nt 
seuls rinfanlerie natiouale, le corps des hoplites : quand un 
jeune homme né dans ces classes arrivait à 1 à^e du service 
(IS ans), on l'inscrivait sur le rR.hiin'jur , où il fiiTurait jusqu à 
(>0 ans. C'est uniquement sur ie nnnhi r s luimmcs en âge 
de porter les armes que nous trouvons quelcjues renseigne- 
ments dans les récits militaires : encore le<; rhitîres (jui sont 
donnés ne s'appliquent-ils, en général, qu à une fraction de 
ce nombre. 

Ce n'est pourtant j)as le cas j)our les chilTres relatifs aux 
!)alailles des guerres médiques. Si I on se représente ce que fut 
celle crise, on jugera que l'Htat athénien dut mettre alors en 
li<.jne toutes ses forces. Déjà, lors de l'invasion de Datis et de 
la bataille de Marathon i i-n it^O; . Atliènes. qui appelait Sparte 
à l'aide et s'adjoignait les Fiatéens, commença sans doute pnr 
envoyer tous ses hoplites : tout au plus garda-t-on quelques 
forces dans la ville. Mais le fait est plus certain encore lors de 
1 invasion de Xerxès ( 480-71) L On se rappelle qu'à ce momeul 
toute la population s'enfuit d Attique, et qu'ensuite, à peine 
rentrés dans leur ville ruinée, les Athéniens durent encore 
l'abandonner à Mardonius (i79). On croira difficilement qu t n 
de telles conjonctures un seul Athénien adulte et valide n'ait 
pas paru sur le terrain de la lutte décisive, à Platées ou à 
Mycale : il était inutile de veiller sur le tas de décombres 
qu'était alors Athènes. Les chilîres des combattants sont, cette 
année-là, ceux des citoyens en état de combattre. 

Ces chitfres sont donnés par Hérodote. Il ne faut l^** 
employer qu^avec précaution. Hérodote a certainement cherché 
toutes les fois qu'il l'a pu (et Athènes était la ville où cela lui 
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était le plus facile) à sHnformer des chiffres exacts : il est 
remarquable qu*îl n*en donne pas pour Marathon, pour 
Mjcale. Ailleurs, il s est servi de chiffres empruntés proba- 
blement à la période 460- i50, antérieurs en tous cas à son 
départ pour Thurium (445-4) : il n*^ a aucune raison de sup- 
poser en général, qu'il les ait rectifiés plus tard. Quant aux 
erreurs qui ont pu altérer par la suite le texte, il y a tout au 
moins une vérification possible dans le cas où Ton se trouve 
en présence d*une addition : pour la liste des hoplites de Pla- 
tée, les chiffres de détail concordent avec le total. 

Hérodote est donc muet sur le nombre des combattants de 
Marathon (les historiens postérieurs parlent de 10.000 Athé- 
niens, soit avec les 1 .000 Platéens, soit sans eux) ; à la bataille 
de Platées, il parle de 8.000 hoplites athéniens *. 11 ne faut pas 
oublier que, en même temps, d'autres hoplites combattaient à 
Mvcale. Le nombre des vaisseaux athéniens qui prirent part à 
cette bataille n*est pas connu, mais était au plus égal à 110^: 
étant donné qu'il servait 14 hoplites sur chaque trière \ cela 
suppose un maximum de moins de 1 .600 hoplites : en somme, 
on a rimpression très nette que les citoyens d'Athènes des 
trois premières classes, Agés de 18 à 60 ans, n^étaient alors que 
10.000. 

Les chiffres qui nous sont donnés par la suite ne peuvent 
servir, parce qu*on ne sait pour aucun d'eux quelle fraction 
de la milice athénienne fut engagée : il en est ainsi des 4.000 
hoplites que Cimon mène au secours de Sparte en 462 ^, des 
14.000 Athéniens et alUéê qui combattirent à Tanagra ^, etc. 

Retenons donc seulement le chiffre rond de 10.000 en 480. 

Mais dans ce nombre étaient comptés les dérouques. Ceux- 
ci avaient été compris dans la réorganisation de la milice 
nationale qui suivit immédiatement la réforme de Clisthène : 
^ ce moment-là, la seule clérouchie était Salamine. Peu après 
une autre fut constituée à Ghalcis. Hérodote en évalue l'effec- 
tif à 4.000 hoplites qui combattirent k Marathon. Mais il 



t. lUrod., IX, S8. 

2. ChifTre des vaiiseauz ^recs (d'après Ilérod., tX, 133). Ephore disait 390 

(Diod.. XI 3i . 
•1. Plut., Thémist., IL 

4. Plut., Cim., ta. 

j. Tliur.. I, 107. 
0. ilérod., V. 77. 
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est fort possible qu*il ait déduit ce chiffre de celui des 20 
trières sur lesquelles lesGhalcidiens parurent à Salamiue* : or, 
il est douteux que les équipages fussent composés uniquement 
des colons d* Athènes. Quant aux Lemniens et aux Imbriens, 
ils avaient été séparés de la cité athénienne à la suite de la 
chute des Pisistratîdes. Ils entrèrent dans la ligue de Délos 
au même titre que les autres cités : en 454-3, ils payaient 
le tribut En somme Je tiens pour probable qu'une petite frac- 
tion seulement des 10,000 hoplites, était, en 4^, établie en 
dehors du territoire même de TAttique. 

Pour la période qui suit immédiatement les guerres 
médiqucs, nous avons déjà vu que nous étions mal rensei- 
gnés. On a l impression qu'en 457 par exemple, Athènes 
a dù n\('ltre en ligne des forces beaucoup plus considérables 
qu Vn 480. Mais, d'autre part, il ressort de certains détails 
conservés par Diodore que la lassitude fut extrême à ce 
luonu'iit dans le corps des hoplites^. Kn 446, on nous dit que 
Périck's emmena 5.000 fantassins en Kubée, et nous sommes 
autorisés h croire qu'il avait avec lui 7 rég-iments sur les 10 
de l'armée athénienne, puisqu il v en avait 'i à Mégare* i 
mais nous ne savons pas quelle portion du contintrent avait 
été levée. D'une manière i^eiiérale, nous n'avons \y.\s, sur les 
guerres de cette époque, des renseignements aussi circonstan- 
ciés que sur la guerre archidamique. 

il faut arriver en 432-i pour trouver un chiffre d'ensemble. 

Thucydide fait dire à Périclès : <« qu il y avait 13.000 
hoplites, sans compter ceux qui étaient de garde aux murs — 
ensemble lli.UUO. Tel était le nomlire des hommes de garde 
lors de la première invasion des Péloponnésiens, à savoir les 
plus jeunes et les plus vieux (des citoyens] et ceux des 
métèques qui étaient hoplites. [Il y avait en efTet 2a k 30 
kilomètres de nmrs à gnrder). (Vêtaient bien là les forces dos 
Athéniens, .sans rien exa^'^érer, lorscpie eomuu iiva la guerre. » 

Un peu plus loin, Thucydide donne le nombre des métèques 

I. Ilérod.. VIII, 1. 
a. IG.I. 226 sqq, 

3. l^inil, \I, SI , s î. 

4. BusoU, Griech. G^chichlt, Ul\ p. i26, n. 

5. Thuc., H, 13. 
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aisés qu'on astreignait maintenant au service d'hoplites : 

3.000'. 

Nous trouvons ailleurs les chiffres de Thucydide altérés par 
ses copistes: il ne sera donc pas inutile de citer un autre 

texte. 

Diodore dit, en citant expressément Ephorr ^ : 

« Périclès montra que la ville disposait, en dehors des alliés 

et des soldats en garnison, d une armée de lâ.OOO hoplites, 

et qull y avait en outre les soldats en garnison et les 

métèques, au nombre de plus de 17.000. » 
Nous retrouvons les deux catégories, avec les chiffres U'<^b.- 

rement changés : 12.000 et 17.000 au lieu de 13.000 et 

16.000. 

On admet' généralement qu*Kphore a suivi, en général, 
Tluic vdidc. U ny a aucune preuve à V appui d une pareille 
opinion. Kphore, au contraire, représente une toute autre 
branche de la tradition : la vulgate historique conservée par 
les atthidographes. Ici, la légère variation des deux chilTres 
devrait suffire k convaincre que ses renseignements sont indé> 
pendants de Thucydide. 

Elle prouve en outre, à mon avis, que Thucydide et l'auteur 
suivi par Ephore ont puisé Tun et Fautre à une source offi- 
cielle, donnant les chiffres exacts, qu*ils ont arrondis diffé- 
remment. Par exemple, le document en question donnait : 

1* pour les hoplites citoyens de la 1'^*' catégorie 12.503 

42.503 

2" pour les liopliirs citoyens de la 2*^ catégorie 13.Gi2 
3* pour les métèques 3.407 

Thucydide a noté: 13.000, 13.000, et 3.000 métèques. 
L auteur reproduit par Ephore a noté : 12.000, et plus de 

17.000. 

Ces deux textes, je crois, ne laissent place à aucun doute. 
En 431, Athènes disposait de 13.000 hoplites prêts à faire 
campagne, et de 13.000 autres (sans compter 3. 000 métèques) 
qui étaient : soit dana les garnisona^ — soit sur les murs de 

I. Thuc.f II, 31. Cr. Beloch, Bevàlk. âtr gr.-rëm. WelU P- ft< : je cro>» que 
M. Beloch « eu tort de se corriger plus tard (Bet<r. s. aU. 6e*eft., 1905, p. 35«, 

5. Diod., io (cf. îl,. 
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la Tille. 'Remarqnoiis que Thucydide, après avoir distîn^é 
ces deux dernières catégories, commet ime inexactitude, 
puiscpie Tapposition : e étaient Us /dus jeunes et les plus vieux^ 
e/c, ne s'applique qu'à la seconde. Mais il est inutile, je 
crois, de changer son texte: Tinexactitude en question 
s'explique très bien, poor quiconque relit la phrase, par une 
simple inadvertance). 

Athènes comptait, en chiffres ronds, 30.000 citoyens 
inscrits au catalogue en 431 ^ 

^augmentation de population d* Athènes pendant les 
50 ans serait donc de 4**/o par an, supérieur à celui de TAlle- 
magne contemporaine par exemple. Et cela, à une époque où 
Athènes s*était sans doute développée dans des proportions 
grandioses, mais, d*autre part, avait soutenu ses luttes les 
plus rudes : en 458 une seule tribu a perdu 177 hoplites', ce 
qui permettrait de supposer une perte de 1.700 hoplites ponr 
la cité. Quoiqu^il ne faille pas s'exagérer l'influence des 
guerres sur la population au point de vue de la quantité (c*e$t 
surtout par la qualité physique des victimes quelles sont 
funestes), encore est-il que cette raison s ajoute à d^autres 
pour rendre invraisemblable laccroissement annuel de 4 */o 
pendant cinquante ans. 

Aussi bien, personne n*a admis la possibilité d*un tel accrois- 
sèment. M. Beloch, qui adopte naturellement le chiffre le 
plus faible, 8*en tient aux chiffres des guerres médiqnes, et 
rejette celui de Thucydide. Il corrige, sans qu'aucun indice 
paléographique l'y autorise, le chiffre 16.000 en 6*(HfO^ ce qui 
est un moyen désespéré 3. — M. Meyer part au contraire du 
chiffre de Thucydide, qull estime avec raison être une base 
plus solide. Mais il admet alors qu'au temps des guerres 
médiques Athènes comptait 25.000 citoyens des trois premières 
classes. Cependant, il parle ailleurs des 10.000 hoplites qui 
ont combattu contre les Perses K Que faisaient donc les 
15.000 autres? — Personne, on le voit, n'envisage la possi- 
bilité d'une augmentation du triple en 50 ans, pour une classe 

1. Sinon, il faut encore sacrifier Thuc. 11,20 (lesS.ooo hoplitea d*AclMmes}t 

Ari^fnfe. 'A. n., 2» ilesîo.ooft salnrii's . c\c. Qf. les plu» réoeots «ITorU de 

M. Uclocl» Beitr. s. ^IL Gesch., 1905, p. 370;. 
S. IG,I, 433. 

3. Beloch, Bernlh . p m. et /îei/r. s. nli. Gfsi h.. IPO'i. p. 360 sqq. 

4. K. Mc.vcr, Forsch. z. ait. Oesrh., Il, p. 183 sqq, — lîdA. l. Ul, $ m 
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de la population définie naturellement, comme seraient les 
hommes de 18 à 60 ans: mais c'est le moment de nous sou- 
venir ^e nous sommes en présence d'une classe définie léga^ 
kment^ par un certain cens. 

Or, d*une part^ la classe des seug^tes avait été augmentée 
par la constitution de etérouchiu. 

li ne me paraît pas douteux (pie Thucydide» comme Hphore, 
n*ait compris parmi les «< soldats en garnison n les clérouques. 
La fondation des clérouchies, à côté du but social, avait un 
but militaire avoué. Les clérouques figurèrent même parfois, 
pendant la guerre archidamique, dans Tarmée de marche. Il 
avait aucune raison de les négliger dans Ténumération 
des forces de terre d* Athènes. 

Le nombre des clérouques créés de 480 à 431 ne laissait pas 
d'être considérable. Dès le temps de Cimon, on avait colonisé 
Skyros. Mais c'est surtout sous Finfluence de Périclès que se 
produisit le grand mouvement de colonisation : 2.750 citoyens 
d'Athènes furent établb en quelques années sur divers points 
de L'ArcbipeP. Après la révolte de TEubée en 446, un grand 
nombre de lots, peut-être 2.000, furent distribués dans l'fle ^. 
M. Meyer évalue à 6.000 le nombre des clérouques en 431 : 
M. Beloch dit 8-10.000, parce qu*il compte dans ce nombre 
(à tort selon moi] touê les habitants de Lemnos et d'Imbros 
(voir plus haut), et non pas seulement les colons établis après 
480 3. On peut considérer 6.000 comme un minimum, 10.000 
comme un maximum. 

Les clérouques étaient pris d*abord uniquement parmi les 
thètes, mais, dès 445-440, le décret relatif à Bréa, atteste qu'on 
admettait au partage les plus (lauvres des zeugites ^, dont la 
situation économique étciit de plus en plus modeste (voir plus 
loin). Pour les clérouchies constituées après 431, on peut 
affirmer qu'elles ont eu le caractère d'indemnités à ceux qui 
avaient le plus souITert des ravages de la guerre du Pélopon- 
nèse: dans l'ensemble, elles ont maintenu à leur rang des 
hoplites appauvris, plutôt que créé des hoplites nouveaux. 
Ainsi, un nombre considérable d'hoplites avaient — ou étaient 

1. Plut.. Pèr.. XI, 5. 

2. Cf. Swoboda, SerU UarlelinnA^ p. 2»»qq. 

}. IMUt. dergr, râm. IVeK, p. S3. Au iv* siècle, il en aurait le droit. 
4. IG,I,31, B,l. MO, 
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eens^ ^ivoîr — leur domaine hors d'Attîqoe. an moment o& 
on Ht le dénombrr-ment de il 1 : c est ce qui explique que le 
chiffra- des hoplites pr^^^nU à Alhènts n'ait été alcMS que de 
d,0<)0 ' : on expliquait malaisémest ce fait ymr l'appeuNTisse- 
ment de la masse des zt^ unités, puisqu'à la tin du v* siècle il 
n'r avait gnère que 5.II0U prolétaires à Athènes ^. 

I^s cléronqnes sont donc compris parmi les 2G.Ô00 hoplites 
de comme parmi les lû.OÛOde 4^: maisTaugmentatioD 
relative de la troisième classe reste à pen près la même. II 
font une aotre raison ponr l'expliqner. 

Cette raison , /a trouve dans In diminution de lu valeur 
du cens dan» cette période. En iHU comme en 431, il fallait 
âOÛ drachmes de revenu pour figurer au catalogoie. Or, à 
répoqne soloniennne, 20i> drachmes représentaient très proba- 
hlfm*»ment une récolte de 200 médimnes ou métrètes. En 
480, le même chifire ne représentait vraisemblablement plus 
200 médimnes d'orge, certainement plus 200 métrètes d'huile. 
Et, à partir de la découverte de Maronée (4iJ3), on sait avec 
quelle rapidité la valeur de l'argent baissa en Attique. En 
431, un revenu de 200 drachmes était à peine supérieur à ce 
qu'on estimait strictement nécessaire pour vivre (3 oboles par 
jour, t^O drachmes par an). 

C'est d'ailleurs pour cela qu*on institue, dans cette période, 
la êolde pour les troupes de terre. Le texte qui attribue cette 
innovation à Périclès est certainement d'aloi inférieur, mais il 
concorde trop avec ce que nous savons par ailleurs pour ii*étre 
pas accepté^. 

II 

LES THÈTES 

î.c changement de \.\ valeur du cens ;iyaiit. m somme, 
éti'ndu la classe des h(ii)liti's au\ dépi iis de celle des thètes, 
nous devons en trouver la trace dans les chiffres relatifs à 
ccUc-ci. Malheureusement, on était moins exactement ren- 

1. Ly*., XX« 19. 

2. l.yH , XXXlV^prooein. 

a. (X i». jH, 
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seig-né sur le nombre des thètes que sur celui des hoplites. 
Xaturellenient^ l'autorité avait des moyens de vérifier, \c cas 
échéant, leur titre de citoyens. Mais il n'exista jamais pour 
cette classe de document statistique aussi exact que le cata- 
logue. Ce n'est pas une raison pour ne |>as tirer parti des 
textes qui se ra|»jt(M t. ut îi elle. 

I^s thètes il a[)paraisst lit guère dans l'histoire (pi au 
moment de la création de I i lli tte athénienne (i83)-, lorsqu'on 
mit la ïame aux mains de ces hommes, dont la plupart avaient 
vécu jus(|ue-là en louant leui s hras aux propriétaires fonciers. 
Nous sommes reuseig-nés induectement sur leur nombre au 
moment de l'invasion de Xerxès ( iSOi, quand u la cité entière 
vogua sur les flots Cependant il reste plus d'un point dou- 
teux. Les Atli'Miii'ns avaient j\ l'Arlémision 127 vaisseaux': 
les Plateeii:^ .i\ <*ieiil iuiii|ilélé leurs équipages, mais ils n ap- 
portaient (pi un faible a[)pcuut. Seulement, il n'est j)as sûr du 
tout que l'équipage d'une trière fût. dès ce moment, fixé au 
chilTre de 200 hommes. En outre, si les thètes iormaient la 
partie principale des chiournies, ils n'étaient pas seuls. En un 
jour comme celui de Salamine, bien des hommes des premières 
classesdurent prendre la rame : cependant, beaucoup d hopliles 
étaient, comme chacun .sait, à Fsyttalie, et d'autre part les 
clérouques de Chalcis combattaient sur d'autres vaisseaux. En 
troisième lieu, la cité athénienne comptait déjà un certain 
nombre de métèques. Enfin des est laves lurent évidemment 
embanpiés : ceux qui étaient tombes à Marathon avaient été 
enterrés côte h côte avec les combattants libres'-. Somme 
toute, nous ne pouvons i,'-uère <li'Miuire ilu cliiirre des 25.000 
rameurs de iSO le nombre des tlietes adultes : nous savons 
seulement qu'ils constituaient l élément essentiel de cette 
ma.sse. 

L'an d'après, une grande partie d'entre eux se retrouvait à 
Mycale, mais ici nous ne savons mênu' pas le nomon des 
vaisseaux d'.Vthènes : en tout cas, des milliers d'autres tlietcs 
servaient ( (uiime troupes léf^-ères à Platées, puis aidaient à 
reconstruiie la niuraïUe d Athènes. Sans» chercher à trop pré- 

1. Hérod., VIII. 1. Cf. Bury, Ann. of liritish School, 1895-6. p. «3 sqq., qui 
• lori seulement de »tf fu-i- au cliifTre de 5:i doniK- pour les vai'S'^faux de TEuripe : 
ce chilTre est destine à expliquer les 180 vuilcs qui, avec les 20 tiières prêtées 
•uxChslcidieas (Hérod., Vtll, t), donnent le cbifDre normal SOO. 

3. Pauf., I, SS, S. 



170 A.XX. I. LA POPULATION D*ATBÉAES AL \* SIÈCLE 

OBer, noQ-s pouvons affirmer ceci : quand les gouvernants 
d* Athènes se disposaient à oonstmire 200 trières, à en mettre, 
en certaines circonstances, peut-être 100 à la mer, c*est sur- 
tout sur la quatrième classe des citoyens qails comptaient. 
Les bornes des trittjes, retrouvées au Pîrée, indiquent bien 
qu*au début elle était soumise à une sorte d'inscription mari- 
time ^ Bientôt les tributs de 200 villes, tout 1* Archipel ouvert 
au recrutement athénien, permirent de ménager beaucoup les 
forces nationales. Mais tout d*abord, les Athéniens n'auraient 
pu s'engager dans la voie ouverte par Thémistode 's'ils 
n'avaient estimé disposer au moins de 15 à 20.000 thètes. 

A première vue, et d'après les analog^ies modernes, on s'at- 
tendrait à un .iccroissenient paiiiculièrement rrtpide de 
ce prolétariat dans la période de développement urbain 
qui suivit. T.es expéditions maritimes étaient en «^éiuTal 
beaucoup moins meurtrières pour les matelots que pour les 
hoplites. Les plus grandes pertes, celles de l expéditioii 
d'Egypte, ont t'té singulièrement exagérées : 11 no resta en 
Eg^ypte (|ue 4U vai.s.seaux, et le nombre total (i( .> prisotmiers, 
lor.s de la catastrophe finale, ne dépassa pas ti.oni) -, Puis vint 
la pérind»' de paix et de grands travaux à la(jueiie est atta- 
cïïvv \i: nofn de Périclès. On s Attendrait donc à trouver un 
nombre de th -t'^ licaucoup plus ^rand ver.s i'.H que vers 180. 

Or, les queJ(jU»'s renseij.,'-Memenis que nous possédons 
indiquent nettcnn ni !»• contraire. Le premier est relatif à la 
distribution du blr nivoyé d'Egypte en : on saitconi- 

meiit tous les pau% rrs (jui se présentèrent alors durent justi- 
fier de li ur litre de citoyens. Or, on nous dit que H. 2i0 furent 
reconuns, et 5.760 autres lejctés K On a remarqué depuis 
lonf^ti'nq)s f[ue l'un des deux t liifTres a été déduit de l'autre 
par soustraction du ehillVe rond 20.000, et que le chiffre 
connu était évidemment celui des participants à la distribu- 
tion '♦. Ce chitlVc de 1i.2iO mérite d'être retenu. Mais lechilTn:^ 
rond dont on a dt'-duit le chilIVe des exclus. 20.000, n'est 
pas moins iiitcressant, parce qu'il représente très probable- 

I. Cf. WilamowiU, AuA, II, p. 165. 
9. GUsias, P«r«te«, 32, 31. 

IMiil.H-h . r^'f '>0. Cf. IMut., P^r., 31, 
4. Cf. Ucldch, UevùUi.^ p. 76. 
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ment ce qu'on estimait être le nombre des thèles Nous le 
retrouvons, une vingtaine d années j lus tard, dans Aristo- 
phane, quand il estime k 20.000 le noiuhie des 5r,jjLOTixo{-. 

C'est bien l'état de choses qu'il faut supposer, quand on 
voit la marine athénienne considérée très généralement, vers 
i3l, comme une nuirme mercenaire *. Avec une vin^^laine de 
milliers de thètes seulement, Athènes était forcée de compter, 
noiir jtrrner ses Hottt's très accrues, sur les matelots qui 
altlu.iit ni au Pirée, venant des îh's et des ports de l'Archipel. 
Lorsqu en i2«S elle fut prise au dt''j)ourvu, elle ne put armer 
iOO vaisseaux, en sus de ceux qui i pé raient déjh, (ju en 
einl>ar(juant les zeugites ^. Nous ne parl<u)s pas (!»• la Hotte 
des Arj^inuses, puisqu'alors d elFrovables désastres avaient 
passé sur la cité, frappant .surtout la classe des thètes. 

Mais le fait que la (juatrième classe de la population atlique 
n'a pas aug-menté' de iSO à 431 serait encore plus extraordi- 
naire que l'accroissement anormal du nouibre des zeugitcs, s'il 
ne s expliquait par les mT^mes raisons : 

1** la constitution de noml>reuses clerouchies ; 

2* et surtout, le déplacement sensible de la barrière lé^^ale 
qui séparait lf>s deux dusses, par suite de la diminution de la 
valeur de 1 urgent. 



En parlant des forces athéniennes à Salamîne, nous avons 
admis impliciteinent qu'à cette date, où la cité n'avait pas 
encore à sa disposition les matelots de la mer Egée, elle 
n'avait d*autre part trouvé que fort peu de ressources parmi 
ses métèques et ses esclaves. Nous ne sommes pas renseignés 
directement sur la proportion numérique de ces classes au 
temps des guerres médiques : mais des indices très probants 
nous montrent qu'elles se sont surtout développées par la 
suite. 

Nous savons, par exemple, que laccroissement des grands 
centres de population au v* siècle, Athènes, le Pirée, le Lau- 
non, est dû avant tout à l'afflux des métèques et des esclaves. 

1. Cf. Beloch, Beviitli.. p. 79. 
3. Aristopii., V'eip., 709. 

3. Thuc, I, 121. 

4. Thuc, III, 16. 



I 



112 AN>. I. LA PUPI LATIO.N b ATHÈNES AU SIÈCLE 

On a cherché à se rendre compte, par les listes de démo- 
tiques, de la répart il iî «Il de la pojiulation entre les trois districts 
institués par Clisthêne, Ville. Intérieur, Côte. On est arrive 
au résultat suivant : un cinquième pour la \ ille. deux cin- 
quièmes puui i Intérieur, deux cinquièmes pour la Cote *. 
C'est une proportion qui serait invraisemblable pour le et 
surtout pour le iv*" siècle, si l'on ne se souvenait (|u l ne 
fitfure dun^ ces listes que des citoyens. Le district urbain 
comprenait certainement plus tlu cinquième de la population 
totale avec les nieUtjues d Athènes et du Pirée. Le district 
cùtier était certainement plus peuplé que l inlérieur, grâce 
aux esclaves du Laurion. 

I« C'est à partir de 478 (lue. sous l'aetion li une loi attribuée 
à J liémistoele. et qui les exemptait tenqx) rai rement de 
droits -, les nu tecjin s commencèrent a aftluer dans les ports et 
même dans la \ ille hauti-. Or, même au temps de Périclès, il 
ne faut pas exag-érer leur nombre. Ceux qui avaient le cens 
net es.s^tire t'-taient astreints au service d'hoplites : iu»u> avons 
vu qu'ils n étaieut pas plus de .1.*H>U vu 4iil Il est vrai que 
la proportion des fwuvres était, selon toute vr.ti^emblance, 
plus i^'^rande dans cette classe que dans celle des citoyens. 
Mais il me parait douteux qu'-\thênes comptât alors plus tjue 
les lO.OOO métèques . Ile dénombrait à la fin du iV siècle'. 

2" C'est l'exploitât i<<u !u Laurion qui a commencé à faire 
d'Athènes une ville à 1 i\es Mais on a relevé avec raison 
les indices qui mou li ent qu'elle n'avait pas encore, à la fin 
du V" siècle. pri> ce caractère autant qu'on l'a cru jadis. Ihu- 
cyditle (lil qu au temps de la guerre de Décélie il s'échappa 
20.00(1 esclaves '\ et considère évidemment que c était une forte 
proportion; Platon estime qu'il faut être très riche pour en 
avoir rW) ^, et les zeup-ites modestes semblent n'en avoir eu, à 
l'ordinaire, (ju un ou dcux. En somme il ne faut pas dépasser 
le chillie de 1 00.0(10. 

11 est à remarquer que le prix de l'esclave a baissé coas- 

1. MilchliolFcr, AhhanJl. (1er lier l. Akad., 1892, p. 41.5.— Ci. K/io, Bethefl 
I90I-5 : Sundwall. Kpigruph. Beitràge^p. 90-1. 

2. Diod., XI. 13. 

3. Cr., pluft haulf p. 165. 
-î M f I . , VI, p. 27a B. 
â. Cl. y. il. 

tf. Thuc, VIII, 27. 

7. Platon, Républ., IX, 57ft*. 
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tamment en Attîque. Vers 500, il semble qu^il fût de 2 mines, 
comme dans le Péloponnèse On s'attendrait donc à ce qu*îl 
fût de 3 mines à la fin du siècle, de i mines au siècle suivant, 
(Tut te contraire qui se produit : on trouve dans les textes, 
à ces dates, des prix de 177 drachmes ^, et de moins encore. 

Au iV siècle, où la classe servile s'était encore accrue par 
le développement des fabriques, on trouve le chiffre de 
150.000 esclaves qui parait assez bien établi. 

Un dernier fait montrera que nous n^avons pas trop abaissé 
le chiffi>e de la population attique en 480 : on ne saurait assez 
coDtrôler les uns par les autres ces chiffres malheureusement 
trop indécis. 

Nous avons évalué le nombre des citoyens adultes domici' 
liés en Attique à 25.000 environ, et supposé quelques milliers 
de métèques et d'esclaves seulement : ce qui donnerait une 
population totale un peu supérieure à 100.000 âmes. 

Or, TAttique a nourri sa population pendant longtemps. On 
pi étend que Solon (vers 591) interdit Texportation du blé, ce 
qui j)rouve qu'auparavant on en exportait encore ^. Au temps 
des guerres médiques, Hérodote parle des vaisseaux (|ui appor- 
taient le blé du Pont en Grèce, et il spécifie qu'ils allaient à 
Egine et dans le Péloponnèse ^ (sans doute à Argos, Gorinthe, 
etc.). Il est vrai qu'à ce moment les Athéniens j(>taient déjà 
des yeux d envie sur les bonnes terres de rEid>ée. Tout indique 
que c*est là précisément lepoquo où T Attique commençait à 
ne plus suffire à sa population. 

D'après les évaluations des anciens, une population d'un 
peu plus de 100.000 âmes peut être considérée comme se 
contentant de 700.000 médimnes par an (330.000 hectolitres 
environ^). Étant donnée la faible productivité de l' Attique 
(12 hectolitres à Thectare 7), cela suppose 300 k. c. consacrés 
annuellement à la culture des céréales, soit 600 k. c. si Ton 
tient compte de la jachère annuelle. Le chiffre ne représenet 

1. Cf., p. ex., Ilérod., 77. 

2. IG,I, 277. 

3. Hypéride, fgl 43 (cdil. Didol/. 

4. Plut., Solon, 34. Cf. Gilliard, Quelques réforme» de Solon^ p. IM. 

5. Hérod., VII, 117. 

6. Cf. Tliiic. IV, IG. Mai«i il ne t'.ml pas oiihl icr <juc les !inmmc<» libres ne se 
Qourris!»uic'nl pa.-* cxclusivenu-nl <lc pam : pour eux, j luédimues par Icte et 
par an auraient peut-être sufli cf. Schol. Aristopli., Vesjg., 11%* . 

7. Cf. Gilliard, Quelques réforme» de 5afon, p. 223. 
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d^c:er. car sîAtisti-rv 4::^ae est 6t beaucoup k 
csifzx ^Yc::;!^ . D'&rra H;r^d^ce ^ le Pêlopouèse et It Béotie 
aursUr: p:i =*;^:?e ea ea lé.OM koplites : mais 
Bcu« av lii: t:i a av^. r I^xpui ^ks cUÏfires de llii»- 
t«.^r.;f= se rirrcrtcz: es r^lite à La date 4e ICO-iSO enviion. 
D'iu:re se» p^Ie • ie* «^VlV»! kaplil^ «^^i: envahiieiii 

TAxtir;:^ e:i i-- 1 — «iin.» ^e p ttîg w mt dire ai c'était là 
U :Vrvv r^-. Ile ic Tarsetf d\\r>:SLiia3iii3««o« biea le cliîffire donDe 
tvirlj '.r a :;çir'''-"^ ie la Iir^^e pêlapo*»ésieoiie. Oserait 
biira t<frr.ifr^ir« de ocrclure <ie «es d^iuiMS tvop peu soies que 
des |>he::c=:«ri:es Mvsczu^^fs asjklcçnes à cen «{ae ncras avons 
Gon5UU*5 à A:hir:es seuiest pn>dsits aillews. D est plus 

î II. v>^» . IVrt.. X\. V. ».« 
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téméraire encore, à mon sens, de se servir des renseignements, 
plus nombreux et plus précis, que nous possédons sur les 
armées du iv* siècle, pour criliqiior les chiffres du v* : il ne 
faut pas oublier le développement quuvuit pris alors Temploi 
des troupes mercenaires, et la moindre importance qu'avaient, 
par conséquent, les contingents nationaux. 



ANNËXË a 
La moimaie dans 1 empire athénien. 



I 

LE MONNAYAGE D*ATHèN£5 ET DES VILLES ALLIÉES 
AVANT ET APaÈS 478/7. 

1) Alhène:tK 

Je n'ai pas ii parler ici des pièces at l rihin-es à 1 epu(|iie pré- 
solonipnne ou solonicmn'. Le jtoinl de reju-re clironologique le 
plii*^ précieux est donné [nw les pièces d llippias, commémo- 
riiiil >^on alliance avec Lanipsaque, versTiflJ (Babelon, Oritfincs 
«//• la monnaie à Afhi'nes. p. 7'L 77: cf. Traité^ p. 7?)! sqq.). 
l'^llf't; «^nnt enc(»re de st\ K- .is>cz [iriinitif et empêchent de faire 
r<':ri<Mil 1 très au delà dt' 1 invasion de Xerxès les pièces les 
|»lu?^ soi^iices où Athèna apparait couronnée d olivier. M. Hahe- 
loa {Traité^ p. 702 î^qq.) rattache ce nou\<au svnii)olc à la 
virtnire de Marathon iî)0 ; les décadraclunes ([ue Ikmlé /,cs 
monnaies liWfhèncs^ p. iS s(|q.) ex|di(piail par la decou- 
-v-ertc des mines de Mnroné'e i8.S ^cF. cliaj). i. p. If ' auraient 
inauguré le nouveau tvpe. Le momrni où les /f//)i's tnonvlairvs 
ff Athènes, comme les monnaies d'l\^'"inc au \V siècle, .se sont 
peu à peu fixés dans un Hrchaïsme voulu, ne doit pas l'frr de 
heaucoup postérieur à 480, à en juger par la comparaison 
avec le Damarétioo et les pièces» sjracusaines de cette 
époque ^. 

1. Cf. Ueulé, Li» monnaies d Athène», isjg. — Calalogae of Grcek Coins in 
thm Britûh Jfuenm, vol. AUira (18RH). — Babelon, Le$ oriffinei de U monnaie 

à Athènes, Alliùnc*, lîiD.'). — Habi'Ion, Traité des monnaies tjrecques et 
rom.Ttnes. II (1907), pp. 697-778. — Cf. EambanM, BuU, de Corretp. heUia.^ 

1905, p. iiH. 

9. On ne peut tirer de conclusions, pour rexpRn«ion de la monnaie atUquc 

n% aiit 'iKO, de tn trouvaille de TAthos, ces pièces ayant été dispersées aussitôt 
après leur dûcuuvcrte. 



Cavaiovac. — Le Iréêor d'AlHine*. 
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178 AMN. 2. LA MONNAIE DANS l'eMPIRB ATHÉNIEN 



Un ne connaît pas de monnaie d'or frappée par Athènes 

avant 406. 

On ne connaît pas de monnaie frappée par les colonies 
athéniennes au v** siècle. 

2) Le9 villes alliée». 

Quant aux monnaies desvillesquisontentréesdans la première 
confédération athénienne, celles qui sont au British Moseum 
sont pul)Ii('os dans le Catalogue of Greck coins (1873 et années 
suivantes), et celles du Cabinet des Médailles dans ToaTrage 
de M. Babelon [ Traité des monnaies grecque» et roFMineê^ 
S*" partie, t. I (1007)], qui s'arrête malheureusement vers 475. 
Il m'a paru utile de réunir les résultats de ces travaux dans le 
tableau suivant qui indique : 

1** si une ville a frappé monnaie ou non ; 

2^ quel étalon elle a adopté ^ ; 

avant 478/7 et ensuite. 

1, M. Beloch «emble dire que lo prcraidr de cei pointe nt seul imporiant 
(Qrieeh. GamA., t. I, p. 312, n. 2). La question de levoîr si nu Étal u cherche 
k rendre ses monnaies facilemeui inierchangeablee avec celles d'un auire a est 
pas nioios capitale. 
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Avant 478/7. 



Apbàs 478/7. 



I) ILES 
Cbau:» 

ICbétbie 

KaXT8T09 



Étalon euboïco-atUque. Cessation du monna^rage 

après 507. 

» Cessation du monnayage 

après 490. 

» Étalon euboTco-atUque. 



Céos ÊlaloQ éginélicfue. 

iKarlhata, Iulis, 
Koressia) 

SéaiPHOs » 

SlPBlfOS » 

(mines d*argent) 

Parus » 



Cessation du monnaya^. 



Naxos 

Dëlos 
Ténos 

AlfDKOS 

MiLoe 



K.NOSSOS 



(1 statère roilésiaque 

très archaïque) 
Étalon éginétique. 

Étalon euboïco-atlique. 

Étalon éginétique. 



.(?) 

» 



Cessation du monnaya^^e 
au cours du siècle (?) 



Le monnayage com- Continuuliou. 

mence à la fin du vt* 

siècle. 
Étalon milésiaqne. 



Le monnayage ne com- 
mence que vers 478, 

Ktalon égiiiélique (jus- 
que vers 13 1 ?) 
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Éuloo euboicD-alUque Étaloo eaboico-atUque. 
«iectmm et argent . 

iosqu'ea K*4 . étalon 

iQterriei:ii^ireentrer-- f^i^i^^^ |iliocaM|iie aflaî- 

tacoa mi:e:»iaqac et 

I Mitvlèœ an qoid de Mîtvlèiie et Métliviniie 
ioate l'Ue : en élec« associées : en éleo- 
trum et en bilioo, éta* tram.éUlonphocaîque 

km phocajque, Les 2 villes gardent aus<ii 

? M^thvmne : en argent, leur monnayage eo 
éiatoaettboîco-attiqiie. bilioo ou argenl. 



MiLKT Jusqu'en 4M, électrnm Recommence après 450 

et arpent : étalon nii> cr. Compte* renda* 

lésiaque cf. Babelon, Aaui. let B.-L.,l^Oô^ 
TrMité^ p. 6;. PP^- ^-"^ ■ • des É(. 

grec</ues. l'.»<»7, p. 80 ; 
cf. p. n. 7 . 
Étalon euboîco-attique, 

ÊraÈsE Étalon milésîaque quel- Étalon milésiaque. 

ques pièces d'étalon 
égiaétique)« 

CoLOPHo.f Étalon persique. Étalon persique. 

Téos ÉUlon é-inétique jus- Étalon éginélique. 

qu'en 494. 

EBTTHRéEs Étalon milésiaque. Étalon penique. 

Clazo)4£M£ Étalon milésiaque aflai- 

bli (quelques pièces é^^i^^ enboïco-atUque. 

(I cleclrum d étalon 
phocaïquc). 



Il lOME 
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AvAirr 478/7 



Anks 478/7 



ÉlalfMi phocaîque pour I t^ilou phocafque pour 
Célectnim . rt lci trum. 

Systèmes niulUples pour Ktaloii niiléiiaque pour 
larg. Targ. 

Pièces très archaïques, ËtaloD èginètique. 
étalon égioétique. 



III. CAHIi: 
Kajlymxa 

Cos 



Kaufathos 
Kamibos 

lALrsos 

l^INDOS 



Étalon pcrsique. 

Klalon é<<^inélique. 
1/atelier scmbleavotrété 
fermé quelque temps. 

Klaloti miléî<iaquc. 
Étalon égiuélique. 

ll'Italon milésiaque. 



Ce«i8ation du monnaya- 



Klalon milcsiuquc alfai 
bli. 



iLes 3 ville» continuent 
leur monnaya^'o, mais 
frappent a u s .s i d e ^ 

pi<'( <"< au tvpo rom- 
II mil (It- la jM'oh •nu- de 
i lit \ al (bioii av.iiit le 
lUL'cisnic de 1()8) : 
ces pièces sont de 
poids milésiaque. 



ÎAflOS 

TebmAka 



l^talon éginétique <?) 
Ktalon persique. 



Étalon éginétique (?) 

SoM^Tvmiu's, rtnlon per- 
sique. {M. H.iln.loii 
( Tniilé, p. \\X croit 
que ce Tymiicj* est 
antérieur à l8()i. 
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Avant 478/7. 



Apbbs 478/7. 



Cnidb 
Lvcm 



HALicARNASi^b M OU lui \ ii^jc tiirdif com- 
mence vers r)(K>y, éta- 
lon persiquc sous Ar- 
témise. 

Étalon éginéiique. 

Étalon particulier, cor- 
respondant à la fois 
avec l'étalon égiué- 
tique et Tétalon euboï- 
co-atlique. 

Étalon penique, affaibli 
pour correspondre 
avec rétalon lycien. 

ÉUlon éguiétique. 



pHASiuS 



KâLBiinbits 



Ne jiasse au système 
e 11 boïc( )- ;i nique que 
vers 125 i f. /fermés^ 
1894, p. 249 sqq.). 

Cessation du inoiiiia> 

A partir de 469 environ, 
cessation de monna- 
jrage (?). 



Cessation du monna* 

Étalon persique. 



IV) 1 1 ELLES- 

PONT 
Ténénos 

Lampsaqub 



Parion 
Cyxiqub 



dtALCtoolNB 
BVZANCB 

Sélymbrie 

CNBltSONèsB 



i 



Étalon phocaîque. ? 

En élcclrum, étalon pho- 

caTque réduit. ^ 
En argent, étalon pe,. 

sique. 

Étalon pbocaïque. ? 

En étectrum, étalon pho- 

t^aïque. Continuation. 
En billon, étalon mili> 
siaque. 

Ne monnaient pas. ? 

Étalons divers. Étalon eubolco-attique. 

Étalon eubofco-aitique. Continuation. 

A partir de 153 environ, 
étalon euboico-attique 



Étalon éginétique. 
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Avant 478/7. 



Aniàs 478/7. 



V) THRACE 

MiiBONéB Étalon lydien. 

Dikka-lès-Abdèbb Étalon lydien. 



Continuation. 

Étalon milésiaque. 



ABDdms 



Néopous 

EfOR 



Étalon phocafque ou Continuation, 
plutôt lydien, encore 
aflTaibli (les types pa- 
reils à ceux de Téos). 

Étalon lydien. Continuation. 

Étalon euboîco-attique. Cessation du monna* 

yage. 



ÂCAIfTUB 



Sbbmyua 

ToBO!«B 

Olynthb 
PoTiniB 

SciO.NE 

DiKÉA(col.d'Éré- 
trie). 

Sbapsa 

Amkâa 

Thasos 



Le luonnavafre coin- Ktalou eulifu» o-allique 
nience tard (vers âOO) : jusque vi rs l*2i feu- 
étalon cuboïco-attiquc suite, étalon milésia- 
que). 

Étalon euboïco^attique. Continuation. 

Le monnayage com- Continuation, 
mence tard (vers 500) : 
étalon euboTco-attique 

Etalon cuboïco-atlique. Continuation. 



Argent : étalon lydien. Continuation. 
Pas de monnaie d'or. 



f8i AMN. 2. LA. MONNAIE DANS l'eKPIRB ATHÉNIEN 



Les catalogues indiquent aussi une iriTilf i|)7lcaliun des 
unions monëUiires au V* siècle, telles cjur celle de Lesl)os el 
Phocée vers 400 (Michel, RIG, a8). Mais les exemples ne 
sont pas assez nombreux pour autoriser des coDclusionsstatb- 
tiipies. 

II 

L EXPAiNSiu.N Dt; LA MONNAIE ATTIQUE A PARTIR DE i78-7 

La plupart des cités qui entrèrent dans la confédération de 
478-7 avaient un monnayage assez ancien déjà, et assez abon- 
dant , pour que les exemplaires en soient répandus dans nos 
collections. Il suffisait aux transactions locales. Il est plus que 
probable qu'à Torigine, elles furent autorisées à acquitter en 
espèces nationales le tribut qu'elles envoyaient annuellement 
à Délos. 

Mais là, les trésoriers fédéraux avaient à exécuter des 
opérations de change multiples et compliquées, car les mate- 
lots n'acceptaient comme solde que des pièces ayant un cours 
international, et réclamèrent de plus en plus exclusivement 
des chouettes d'Athènes. L'autorité fédérale dut donc cher^ 
cher tout de suite à décourager les monnayages locaux, au 
moins ceux qui n'étaient pas étalonnés suivant le système 
attique, et à obtenir le paiement du tribut en espèces connues 
de tous ou facilement interchangeables avec les chouettes. 

Les séries monétaires nous montrent les résultats rapides 
de ces efforts. Le monnayage cessa dans les îles, même à 
Siphnos, où d'ailleurs les mines d'argent se trouvèrent enva- 
hies par la mer vers cette époque (Pausanias, X, 2, § 2; cf. 
Ardaillon, Les mines du I^urium, p. 143). Les monnayages 
des villes d'Asie étaient trop anciens, et dès lors trop répan- 
dus, pour ne pas résister mieux. Mais, sur les cÂtes de Carie, 
de Lycie, etc., plus dune ville se mit à tailler ses monnaies 
suivant le système attique. Pour des raisons que j'avoue ne 
pas apercevoir, il en fut autrement sur les côtes de l'Helles- 
pont, sauf en Chersonèse. Quant aux villes de Thracc, elles 
conservèrent leurs monnaies, d'jibord par suite du voisinage 
des riches mines du Pangée, ensuite parce qu elles suivaient 
déjà le système eubéen, identique au système attique. 

En revanche, une puissante impulsion fut donnée aux ale- 
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liers monétaires dont la réputation était générale dans le 
domaine égéen — en premier lieu à l'argent du L4iurion. C'est 
pour cela que les tvpes des monnaies d'Athènes se sont fixés 
de si [bonne heure (cf. p. 177). Dix ans peut-être après la 
fondation de la ligue, les chouettes d'Athènes dominaient sur 
toutes les rives de l'Archipel. // me semble évident que le 
paiement du tribut et de la solde^ les ejri(/ences de la gestion 
du trésor de Délos, ont été le facteur essentiel dans l expan- 
sion rapide de l'étalon et de la monnaie attiques. Cette expan- 
sion est sensiblement antérieure au grand essor du Pirée, 
lequel date de i.'io-l.'JO environ (cf. p. (i5 sqq.^i. 

Par un contre-coup tK\s naturel, l'expansion du monn.iyage 
per.se fut arrêtée dans le domaine égéen : la darique recula et 
avec elle l'or. Athènes, maîtresse des mines du Pangée (ifi.*}- 
442), n'en monnaya pas : les statères d'éleclmm de Cyziquc 
et de Lampsaquc suliirent toujours à l'empire. Aussi la valeur 
de l'argent par rapport à l'or, qui avait été fixée par Darius h. 
1/13, était-elle tombée, dans la seconde moitié du v** siècle, îi 
1/14 (IG, 1,298; cf. Koucart, BCH 1887, p. p. 172. a. 7). 
Au siècle suivant, un mouvement en sens inverse se produira, 
quand le Grand Roi répandra son or pour appeler à lui tous les 
mercenaires des pays grecs. 

On s'explique donc que le trésor réuni sur l'Acropole .lUx 
environs de l'an 445 consistât presque uniquement en argent 
attique, ce qui lui assurait de très grands avantages pour la 
rapidité de la circulation. On s'explique aussi un certain 
nombre de faits que nous avons constatés au cours de cette 
étude, et que je rappelle ici. 

1" Dans les comptes de la construction du Parthénon (447- 
431), on rencontre des statères d électrum de Cyzique et de 
Lampsaque, qui reparaissent tous les ans. Manifestement, les 
ouvriers athéniens n'acceptaient en paiement que les chouettes. 

2" Il était spécifié que les '1 00f> talents qui seraient appor- 
tés à la déesse à partir de 442 environ seraient apportés « en 
monnaie nationale » (cf. p. H)4). Nous sommes sûrs ainsi que 
la majeure partie des 700 talents réunis en 431 consistait 
en argent lauréotique. 

3" Dans le petit trésor des « autres dieux », dont la forma- 
tion remontait à la période 480-150 (cf. p. li)-">), il .semble 
qu'il figurât, vers 430, beaucoup d'espèces étrangères (IG, 1^ 



3'!-' ' -"^ - * riL. HjKf-— 

rnHU*. f» HjiFIj > <rî Ot JBI 



^- 1^ w^-fc> était 



ic Kxr 3K xca»:ci: 

-éfa^v^ i« 3ii:ixi:çrîi» es £rcit. aova été r^v^iée par iAmx 
fr«cs:tfai» î .i.-v!r-.: c_^. îrt SczrrZ'r r; irr S*|Aoos, qui ont 

^*t>r éicL^. pirae *^ïl* ecc^ctcBl ce ks docwnents 

f * Le coci3s»T«^ araît ct-r min iiivtile en fait dans beau- 

■ _ 

coap é'euir '.t^. rr^U aaTait jaaiûs clé nlerdit en droit, 
m^rT.> daj» On a une oo deux ■wrimiim de Siphoos, 

de P;ir«>s. rte., ds âècle. 

^ Le d-^cr^t d'fr Qéarqne. rendu evsat if i. interdit pour 
U pr*tTTi: ^ le sioonaTage au TÎlles albécs, et édicta des 
pénalité». M;<i> les inoiiiiaie^. frappées antérieurement conti- 
nuaient à ciriuJer, et probablement même dantres lorent 
émïsirn malgré le décret. 

Un second décret [celui dont nous avons des fragments) 
prit donc une série de mesnres pour retirer partout de la 
circulation les monnaies non athéniennes. Mais, rendn an 
moment même oit Tempire s>ffondrait, il ne pat reoeroir 
qu*un commencement d*ezécation. 

4"* Une exception avait été admise pour la frappe d'électmm 
de C^ziquc et de Lampsaque, Athènes ne frappant pas dW 
(juiiqu*en 406). 

Je crois que le décret de Cléarque avait été provoqaé 
précisément parce que, déjà, le monopole de plus en plus 
C'Ivndii que la monnaie attique possédait depuis quelque temps 
«'«Hail trouvé mmacé par un commencement de réaction, 
d<*puis la révolte des villes de Thrace (se rappeler l'exemple 
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d* Acanthe, p. 183). Athènes n*eut recours à la coercition que 
parce que son privilège monétaire, résultat naturel de pré- 
pondérance politique et économique, commençait à peser : 
d'ailleurs, il était trop tard pour arrêter le mouvement de 
réaction. Les Iles seules obéirent aux décrets, et elles-mêmes 
recouvrèrent bientôt, après 404, leur monnayage autonome. 
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P. 
P. 
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P. 
P. 
P. 
P. 
P. 
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XII, après 1. 17. AJoattr : 

n'ai pas connu assez lôt pour pouvoir rutiliscr dans le cours de 
travail l'ouvrage suivant : Die Auggrabung der AkropolU^ von F. 
adias et G. Kawerau, Athènes liK)T- 

XVI, 1. 1 i, M. J. Lire 

XVII, 1. U, 131 sqq., Jadeich. » 

n 



XVII, I. 32, Dorpfeld, s'est 

XVIII. 1. 9. Jii'îeich 
XVIII, 1. douteux ; le 
xxiv^ i. 11, h 42*2 sont 
ixv, 1. 15, 425), sont 
xxxi, 1. 1, 177, M. 
XXXI, I. 12, i)cap]^T, le 

XXXVII 1. i 



M 
» 



Après 



XXXVIII, 1. C, E'Xatls 

XL, 1. 16, col. Il, Tr;;ot 
XUI, 1. 41. col. II, ilivo; 
XLiii, avantl. 1, cul. II 
xLiii, 1. 3, col. II, Caire 
XLiv, 1. 16, cbap. III 

XLIV, 1. 32, 9Tp«Tt« 

XLv» 1. 13, 296 t. 
XLVil, 1.4-5, col. I, Vy.iT.o; 

LU, 1. 4, B 
Lx, 1. 1, rintitulé 
Lx, 1. 22, ce fragment 
Lxv, 1. 8, contenir 

Lxvi, 1. 17, mais 
Lxxii, 1. 9, ces 
— - KolbeiM.V 



Lire 



M' J. 

131 s<|q. ; Judcich 
Dôrprcld s'est 

Jutlclcli, 
doutevn • !*• 
à 422, sont 
425) sont 
177, Mr. 

reste mysléripiix. njfuilcr : 
(il appartenait pt'iil-rdo à une 
xifi; fopoj antérieure à 421» . 

n Tf(tOt 

»> L'.vo; 

Ajouter : Trttnux ^en caractères gros) 
Lire : Carie 
p. 91-2 

205 t. 

11x^2 il i^iiov 
B 

la place 
celui-ci 
contenir, 

mais, 

(ces 

Koibc, MA 



» 

M 

» 

» 
» 
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EftftATCM 



P. Lxxv, titre courant, Papvrus Lire : 111. Pupyrus de Slnsboorg 

de Stras ffotjrsf 
F. n. note:,, l. 1, Hérod.. V, 79 « 



m 
» 

M 



F. 5i, 1. 27, que tandis que 
P. 60, note I, Pér., 137 
P. 61, I. 10, amphyctions 
F. 90, I. 7. f ^ ou * d. 
F. ir.3. î. VhiWv 
F. 168, l. », e&pliquait »» 
Plandbe II, foos b légende. AjwUr : 
Les parties oooseirées sont comprises dans les contours, les parties 
restituées sont en dehors. 



ïîrro,!.. V, 97. 
que, tandis qoe 
/¥r.,17 

AmphictyoDS 
m . <î où 9 d. 
Flali.'> 
expliquerait 
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